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C ONC  LAVE  XXVII. 

oh  le  Cardinal  Camille  Borghejè  fut  élea 
fous  le  nom  de  Paul  V. 

A A I s on  n’a  vû  dans  aucun 
Conclave  des  effets  ^prprenans 
de  la  Providence  divine,  comme  dans 
celui-ci.  On  y découvre  les  imper- 
feélions  de  la  conduite  humaine  , 6c 
la  vanité  des  difeours  : on  y remar- 
quc-les  efpera'nces  trompées  , les  def- 
fçins  guidez  par  1 intereft , les  refolu» 
tions  incertaines,  Sc  la  prudence  con« 
fondue. 

Leon  n’eut  pas  plutôt  pris  le  gou- 
vernement de  l’Eglife,  qu’il  le  vit  ac- 
cable fous  le  poids  d’un  11  pelant  far- 
deau. il  fe  plaignit  fouvent  d’avoir 
lelprit  embarraiïe  de  ..mille  penfées 
. • Tome  JL 
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differentes.  Enfin  eftant  tombé  mala- 
de moins  par  l’agitation  de  fes  hu- 
meurs 5 que  par  celle  de  fon  ame  , il 
‘mourut  en  la  foixante-dixiéme  année 
de  ion  âge  , & le  vingt-cinquième 
jouT  de  loTi  Pontificat , laiffant  un  bel 
exemple  à fes  fucceiîeurs , pour  leur 
montrer  que  cette  dignité  qui  efl:  fi 
ardemment  defirée  , brille  aux  yeux 
comme  une  flâme , & confume  ceux 
qui  s’en  veulent  approcher  trop  prés. 
Il  lui  fut  avantageux  de  mourir 
promptement , pour  ne  faire  pas 
connoître  à la  pofterité  là  foibleffe, 
ôc  le  peu  de  genie  qu’il  avoit  pour 
bien  foût^iir  le  poids  de  cette,^  di- 
gnité. 

Après  fa  mort, les  Chefs  des  faélions 
niant  appris  dans  le  Conclave  prece- 
dent , qu’on  ne  pouvoit  faire  aucun 
fondement  fur  des  liaifons  qui  n’ê- 
toient  cimentées  que  par  l’intereft, 
fe  defiinirent  & firent  bande  à part, 
chacun  de  leur  côté.  Les  Efpagnols 
abandonnererent  les  Confederez , 3c 
fixent  un  corps  feparé.  Les  François 
fe  détachèrent  d’Aldobrandin  pour 
les  raifons  que  j’expliquerai  dans  la 
fuite  y 3c  tinrent  à l’écart , étant- 
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4gaux  en  nombre  aux  Efpagnols, 
niais  fuperieurs  par  le  mérité  des 
perfonnes.  Montalte,Farnefe,  Sforce^ 
d’Efte,  Sfondratte,  Santi-Quâtro  avec 
leurs  créatures, & Vifconti^qui  quitta 
Aldobrandin  par  des  confiderations 
que  je  rapporterai  en  fon  lieu  , s af- 
femblerent  _“dans  Je  Palais  de  Sfon- 
dratte  , & formèrent  un  autre  parti 
compofé  de  vingt-une  voix,  refer- 
vant  à fe  réunir  avec  les  Efpagnols» 
s'il  le  jugeoient  à propos.  Aldobran- 
din demeura  dans  fa  fierté  ordinai- 
re , quoique  fa  puiiTance  fût  dimi- 
nuée par  la  mort  d’Aguchia , & par 
la  retraite  de  Vifconti.  Il  eft  vrai  que 
cette  perte  eftoit  en  quelque  maniéré 
reparée  par  le  retour  de  Gimnafio, 
& qu’il  pouvoir  encore  difpofer  de 
vingt-fix  fuffrages.  Le  but  de  toutes 
ces  faûions  eftoit  le  ’^même  dans  ce 
Conclave  que  dans  le  precedent , fça- 
voir , de  favorifer  leurs  amis,  & d’é- 
loigner ceux  qui  ne  leur  eftoient  pas 
agréables.  Il  y avoit  neanmoins 
cette  différence  , que  ' les  Confede- 
rer  ne  regardant  plus  avec  la  me- 
me jaloufie  l’autorité  d’Aldobran- 
din,  ne  s’attachèrent  pas  à exclu- 
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re  toutes  fes  créatures  , dont  il  y en 
avoir  plufieurs  qui  leur  eftoient  fort 
agréables. 

Les  Candidats  indifferens,  eftoient 
les  Cardit^^ux  de  Corne  &c  de  Véro- 
ne. Ceux  de  la  faiftion  de  Montalte 
eftoient  cinq  , fçavoir,  Pinelli,  Afeo- 
■li , Sauli , Camerino  Montelparo. 
Entre  les  créatures  d’Aldobrandin , 
il  y avoir  dix  pretendans  , Baronius, 
Bianchetto  , Arrigone  , Pamphile  , 
Bellarmin  , Gimnafio,  Saint- Marcel, 
Tofeo,  Saint-CIement  & Borghefe  : 
mais  Aldobrandin  ne  vouloir  aucun 
des  cinq  premiers  par  diverfes  con- 
fiderations.  Il  craignoit  la  feverité 
de  Baronius.  Arrigone  lui  eftoit  fu- 
fpcét,  parccqu’il  eftoit  ami  de  Far- 
nefe.  Pamphile  eftoit  trop  attaché  à 
Montalte,  aufli-bieii  que  Bianchetto, 
qui  d ailleurs *n’avoit  jamais  efté  re- 
gardé de  bon  œil  par  Clement  VIII. 
&L  n avoit  efté  fait  Cardinal  que  par 
les  artifices  de  celui  de  Tolede.  Bel- 
larmin eftoit  un  Jefuïte  fcrupuleux, 
il  avoir  fouvent  cenfuré  les  allions 
d’Aldobrandin,&  même  celles  de  fon 
oncle. 

Les  Efpagnols  excluoient  Cameri- 
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no,  Baronius, Séraphin, le  Cardinal  de 
Verone,‘&  n eftoienc  pas  trop  favora- 
bles à Palotta  ni  à Gimnafio.  Les  Fran- 
çois tenoienc  pour  fufpeûs  le  Cardinal 
de  Corne  & tous  les  Moines, à la  refer- 
ve  de  Monopoli.  Les  Confederez  re- 
jettoienc  toutes  les  créatures  d’Aldo-^ 
brandin,  à la  referve  de.Bianchetto, 
Bellarmin,  Arrigone,  qui  leureftôient 
fort  agréables  , Borghelè,  Tofco  & 
Saint- Marcel,  qui  leur  étoient  indif- 
fcrens.  Aldobrandin,  qui  fouhaittoit 
une  de  fes  créatures  , excluoit  taci- 
tement toutes  celles  de  Montalte,' 
quoiqu’il  témoignât  amitié  à Came- 
rino  bc  à Montelparo  , & qu’il  don- 
nât quelque  elperance  aux  autres , 
flatant  à delTein  tous  les  vieillards 
pour  les  engager  dans  fès  interefts. 
Il  fe  déclara  neanmoins  ouvertement 
contre  Sauli  , parceque  la  chaleur 
avec  laquelle  on  voioit  les  Confe- 
derez briguer  pour  fon  .exaltation , 
l’obligea  de  lever  le  mafque.  Il  avoir 
plufieurs  raifons  de  le  haïr , & en- 
tr’;iutres  parceque  Sauli  s’eftoit  for- 
tement oppofé  à l’éleélion  de  Clé- 
ment VIII.  qu’il  eftoit  étroitement 
uni  avec  Montalte  , qu’il  avoit  une 
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profonde  connoilTance  de  la  politi- 
que , un  efprit  pénétrant  & difpofé  à 
examiner  les  actions  paiTées , & prin- 
cipalement à caufe  que  les  Confede- 
xez  s eftoient  expliquez  trop  claire- 
ment du  delTein  qu’ils  avoient  de 
faire  un  Pape  qui  châtiât  Aidobran- 
<iin,&  avoient  incontinent  apres  pro- 
pofé  Sauli,  Aldobrandin  allégua  cette 
raifon  à un  de  fes  amis  qui  lui  de- 
manda pourquoi  il  sopiniâtroit  à 
vouloir  exclure  ce  Cardinal.  Aldo- 
brandin ne  fe  contenta  pas  de  fè  dé- 
clarer ennemi  de  Sauli , il  avoüa  que 
tout  ce  qui  avoir  efte  fait  contre  lui 
au  Conclave  paffé  avoit  efté  par  fou 
ordre.  Sauli  avoit  beaucoup  de  par- 
lifans  qui  le  (buhaitoient  avec  paf« 
fion , même  entre  les  créatures  d’ Al- 
dobrandin , dont  plufieurs  avoient 
cfté  gagnez  par  Vifeonti  coufin  de 
Sauli  du  côté  de  fa  mere  : ce  qui  le 
brouilla  entièrement  avec  Aldobran- 
din , & il  ne  pût  jamais  en  revenir, 
quelque  foin  que  leurs  amis  communs 
priffent  de  les  accommoder  , tant. le 
neveu  de  Clement  étoit  inexorable. 
Sauli  ne  laiUbit  pas  d’avoir  de  gran- 
' des  efperances  de  parvenir  au  Ponti- 


Digilized  by  Guu‘j 


jufqua  prefint,  7 

fîcat  malgré  fes  ennemis , qui  pour  le 
détruire  avoient  publié  qu’il  avoir 
obligé  Baronius  de  mettre  fes  Anna- 
les jour  par  lavis  de  rAmbalTadeuc  ' 
de  France  , avec  qui  il  avoit  eu  fou- 
vent  des  conférences  fecrettes,  & que 
fon  grand  pere  avoit  eu  penfion  de 
Charles  Vllf.  On  lui  reprocha  rtiêmc, 
qu’il  avait  eu  des  des  enfans5&  com- 
me on  ignoroit  l’auteur  de  cette  mé- 
difance,  on  en  accula  Pinelli  pour  le 
rendre  odieux  aux  amis  de  Sauli , 6c 
principalement  à Vifeonti  6c  à Julli- 
niani,  qui  eftoientles  plus  zeiez  pour 
fes  interefts.  On  fit  quelques  négo- 
ciations pour  Camerino  , mais  beau- 
coup davantage  pour  Tofco, qui eftoic 
appuié  par  Bevilaqua,Cœfis,  pelphi- 
no  6c  d’Efte.  On  pretendoit  même 
qu’ils  eftoient  déjà  alfurez  de  trente-, 
trois  voix.  Aldobrandin  eftoit  cepen- 
dant retenu  au  lit  par  un  rhume  3c 
par  la  fièvre  : neanmoins  aiant  appris 
qu’on  devoir  entrer  dans  le  Conclave 
le  Dimanche  matin  onze  de  Mai , 
il  voulut  aflifter  à la  Mefle  8c  s’en- 
fermer avec  les  autres , de  peur  qu’on 
n’entreprift  quelque  choie  pendant 
fon  abience  en  faveur  de  Sauli,  Les 
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ceremonies  ordinaires  eftant  ache- 
vées J il  entra  dans  le  Conclave  cin- 
quante-neuf Cardinaux  , Madrucci 
6c  Saint- Marcel , qui  eftoient  naïa- 
des , refterent  dehors.  Les  amis  de 
Sauli  lui  propoferent  daller  à l’ado- 
ration dans  ce  moment , avant  qu’on 
fe  fût  préparé  à lui  donner  l’exclu- 
fion.  Ils  lui  dirent  qu’ils  efperoienc 
devoir  réuffir  par  le  moien  des  in- 
telligences qu’ils  avoient  avec  plu- 
fieurs  des  créatures  d’Aldobrandinj 
&C  lui  reprcfenterent  que  le  neveu 
de  Clement  fe  voiant  fur  pris  , fer  oit 
contraint  de  fuivre  l’exemple  des  au- 
tres, Sauli  refula  cette  propofition 
comme  trop  dangereufe,  & trouva 
plus  à propos  d’attendre  que  la  ma- 
ladie d’Aldobrandin  l’obligeât  de  for- 
tir  du  Conclave , parcequ'alors  il  ne 
trouveroit  plus  d’obftacle  à fon  exal- 
tation. Mais  il  fe  trompa  dans  fes 
conjectures,  parceque  la  fanté  d’Al- 
dobrandin  devenant  tous  les  Jours 
meilleure,  il  eut  plus  de  facilité  à 
ménager  l’excluhon  de  Sauli.  Ce 
qui  fait  voir  qu’il  eft  fouvent  à pro- 
pos de  hafarder  quelque  chofe  , & de 
profiter  des  conjonctures  favorables* 
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Aldobrandin  eut  beaucoup  d’inquie- 
tude  pendant  toute  la  journée.-  Lors 
qu’il  vit  que  l’air  du  bureau  eftoic 
pour  Sauli , & que  plufieurs  de  fes 
créatures  le  defir oient , & entr’au- 
trcs  Saint  - Marcel,  qui,  bien  que 
fon  ami  particulier  , lui  dit  fran- 
chemefit  avant  que  d’entrer  dans  le 
Conclave , qu’il  ne  pouvoit  fe  dé- 
clarer contre  Sauli  , pareeque  fou 
frere  l’avoit  beaucoup  fervi  pendant 
qu’il  avoir  efté  Doge  de  Gennes  , & 
avoir  fait  mettre  fa  famille  au  nom- 
bre de  celles  qu’on  appelle  Nobles, 

6c  qui  par  cette  raifon  peuvent  en- 
trer dans  les  Charges  de  la  Republi-  , ^ 
que.  Sur  les  trois  heures  de  nuit, 
Cœfis  obligea  Aldobrandin  de  fe  le- 
ver de  fon  lit,  fur  l’avis  qu’il  lui  don- 
na que  les  Confederez  vouloicnt  fai- 
re quelque  entreprife.  Aldobrandin 
parla  à fes  amis,  & intimida  ceux  du 
parti  contraire,  qui  ne  voiant  pas 
jour  à faire  réullîr  leur  deffein , fe  reti- 
rèrent dans  leurs  Cellules.  Aldobran- 
din, pour  donner  le  change  aux  Con- 
federer , fit  courir  le  bruit  qu’il  vou- 
loir élire  Tofco,  qui  eftoit  au  lit  nia- 
lade,.  Cette  nouvelle  donna  la-U 
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larme  à pluficurs  Cardinaux,  &:  prin-i- 
ci  paiement  à Vifconti  : mais  lors 
qu  ils  virent  qu’il  n’y  avoir  aucune 
apparence  , ils  s’^en  retournèrent  dans 
leurs  chambres,  & fe  remirent  au  lit» 
Aldobrandin  aiant  découvert  par  là 
que  Vifconti  vouloir  exclure  Tofco^ 
pour  avancer  les  affaires  de  Sauli , fe 
fortifia  dans  la  jufte  indignation  qu’il 
avoir  déjà  conceuë  contre  lui.  Oti 
ferma  enfuite  le  Conclave , & touc 
le  monde  demeura  en  repos  , au 
moins  en  apparence.  Le  lendemainy 
le  Cardinal  de  Corne  dit  la  Meffe  en 
qualité  de  Doien  du  Sacré  College^ 
& communia  tous  les  Cardinaux 
avec  la  même  vigueur  que  s’il  a voit 
efté  encore  dans  la  force  de  fa  jeu- 
ncffe  , parce  qu’il  n’avoit  jamais  fait 
d’excey,  & avoit  vécu  toujours  avec 
beaucoup  de  regime.On  all^enlûite  an 
Scrutin  où  Bellarmin  eut  quatorze 
voix.  Les  Confederez  jerterent  les 
yeux  fyr  lui , lorfqu’ils  eurent  perdu 
l’efperance  de  faire  Sauli  Pape.  Sforce 
cftoit  fon  parent  du  côté  de  fa  mè- 
re . & Aquaviva  l’aimoit  affez  , à 
caufe  de  fon  oncle  qui  eftoit  General 
des  Jefùïtes , & fecoiidoit  v»lon^ 
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tiers  les  autres  Confederez'  qui  Tap- 
puioient , parce  qu’Aldobrandin  ne 
le  vouloit  pas.  ,Le  lendemain  fur  le 
foir , Aquaviva , Sfondratte  & Far- 
nefe  refolurent  de  mettre  fur  le, tapis 
Bellarmin  , en  efperant  un^  grand 
avantage.  Si  Aldobrandin  y con- 
couroit  fon  exaltation  eftoit  alTurée  ; 
& s’il  s'y  oppofoit , ils  pretendoienc 
obliger  Bellarmin  d abandonner  Al- 
dobrandin , & de  donner  fa  voix  à 
Sauli.  On  n’entendit  d’abord  parler 
d’autre  chofe  dans  tout  le  Concla- 
ve , que  de  Bellarmin  , & cepen- 
dant  on  ne  fçavoit*  pas  qui  l’avoit 
propofé.  Baronius  qui  eftoit  (on  ami 
particulier  , avoir  déjà  parlé  en  fa 
faveur  à Borromée  , qui  l’eftimok 
auffi.  Sforce  aiant  appris  leur  confé- 
rence , Sc  pénétré  les  bonnes  inten- 
tions de  Baronius  , l’engagea  à s’a- 
boucher avec  Aldobrandin  ,*  & à lui 
dire  comme  de  lui- même,  que  les 
affaires  de  Bellarmin  eftoient  fi  avan- 
cées , que  sÜ  vouloit  s’y  porter  avec 
toutes  fes  créatures,  il  y réullîroit  in- 
failliblement, Aldobrandin  lui  de- 
manda de  qui  il  tenoit  une  nouvelle 
qu’il  debitoic  avec  tant  de  certitude. 
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Baronius  lui  répondit  , que  c’eftoît 
d’une  perfonne  digne  de  foi , 6^  qu’U 
n en  devoir  pas  douter.  Aldobrandiii 
s’eftant  feparé  de  Baronius , envoia 
Saint  - Georges  à Bellarmin  pour 
l’affurcr  de  fes  bonnes  intentions, 
& pour  lui  faire  connoître  que  cette 
négociation  eftoit  un  artifice  des 
Confederez , & qu’il  prift  bien  garde 
à l’avenir  de  ne  donner  pas  dans 
ce  piege.  Aldobrandin  fit  dire  en  mê- 
me temps  à toutes  fes  créatures  , par 
Dci  & Saint- Ccfaire , que  ce  mou- 
vement venoit  du  côté  de  leurs  en- 
nemis , qui  pretendoicnt  les  defu- 
nir  j & qu’ainfi  ilsL  n’avoient  qu’à 
s’aller  coucher  &:  cformir  en  repos. 
Ce  qui  appaifa  les  Moines  , qui 
avoient  déjà  pris  l’allarme  , ne  vou- 
lant pas  voir  fur  la  Chaire  de  Sains 
Pierre  un  Jcfuïte  par  plufieurs  confi- 
derations.  Sfondratte,  pendant  que 
cette  negoeiatiôn  eftoit  le  plus  échauf- 
fée > courut  à la  chambre  de  Montal- 
te  , qui  venoit  de  fe  mettre  à table, 
& lui  dit  qu’on  briguoit  avec  beau- 
coup d’empreffement  pour  le  Car- 
dinal de  Corne  , afin  qu’il  fe  mift  en 
devoir  de  lui  donner  i’exclûfion  ^ ôi 


Digitized  by  Google 


jufqiiA  prèfent,  . ^5 

que  trouvant  la  négociation  deBel- 
larmin  fort  avancée  , il  s’y  portât 
pour  éviter  le  Doien^du  Sacré  Col- 
lege. Il  avoit  débité  cette  nouvelle, 
parcequ  il  fçavoit  que  Montalte  ôc 
plu  fleurs  de  fes  créatures  n’approu- 
voient  pas  Bellarmin  , mais  qu’ils 
craignoient  bien  d’avantage  le  Car- 
dinal de  Corne.  Cet  artifice  nean- 
moins ne  produiflt  aucun  effet,  Mon- 
talte fans  s’émouvoir,  lui  répondit^ 
qu’on  parle  de  ce  qu’on  voudra  , je 
veux  fouper  en  repos.  Sfondratte 
cftant  forti  de  la  chambre  de  Mon- 
talte, trouva  qu’on  ne  parloit  plus  de 
Bellarmin,  & ne  voulant  pas  paroître 
l’auteur  de  cette  négociation  , il  l’im- 
puta aux  Efpagnols  , qui  enfuite  fe 
plaignirent  aigrement  de  lui.  Bellar- 
min avoir  beaucoup  d’amis , parcc- 
qu’il  eftoit  fort  fçavant , & avoit  ui> 
grand  fonds  de  bonté  ^ mais  il  eftoit 
fufpeél  à plufleurs  , qui  mirent  tou- 
tes ehofes.  en  ufagé  pour  le  détruire, 
parce  qu’il  avoit  efté  Jefuite,  & avoiç 
la  confcience  trop  délicate.  On  repre- 
fenta  au  neveu  de  Clement  ? quoique, 
fans  neeeffité  , que  fbn  oncle  lui 
avoit  envoié  en  France, pendant  qtrÜ 
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y eftoit  Légat,  une  Mkre  qui  lui  fut 
prefentée  par  Bellarmin , mais  que  ce 
Cardinal  avoir  fait  entendre  au  Pape 
qu’il  ne  falloir  pas  attendre  le  retour 
de  fon  neveu  pour  la  decifion  des  af- 
/ faircs  , parce  que  le  public  recevoir 
un  grand  préjudice  de  ce  ratarde- 
ment.  On  publia  encore  dans  le  Con- 
clave la  défenfe  que  Sixte  avoir  faite 
à Bellarmin  de  mettre  fes  ouvrages  , 
au  jour.  On  mit  auflî  en  avant  les 
fuites  fâcheufes  que  pouvoir  avoir 
l’eledion  d’un  Jefuïre.  Enfin  les  en- 
nemis de  Bellarmin  fè  fervirent  de 
tant  de  moiens  , qu’ils  rompirent 
entièrement  cette  négociation.  Apres 
qu’on  eut  abandonné  Bellarmin , 
on  propofa  Camerino  , qui  avoir 
toûjours  fort  bien  efté  auprès  de  Clé- 
ment VIII.  & par  cette  raifon  Mon- 
ralte  follicita  Aldobrandin  de  le  fa- 
vori fer.  Ce  Cardinal  lui  promit  d’y 
travailler  , & de  lui  faire  fçavoir  au 
plutôt  combien  de  fulFrages  il  pou- 
voir lui  donner.  Sfondratte  fit  fçavoir 
ce  deflfein  à d’Avila  , qui  fe  mit  en 
eftat  de  s’y  oppolèr  , & vint  à bouc 
de  l’cxclunon.  Aldobrandin  s’eftant 
cnfuice  abouché  avec  Montalce , lui 
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dît  que  quelque  diligence  qu’il  eût 
pû  faire , il  n avoir  pu  s aflurer  que 
de  douze  voix  en  faveur  de  Cameri- 
no  : ce  qui  déplût  extrêmement  à 
Montalte,  Voilà  comment  finit  la 
brigue  qu  on  avoit  faite  pour  Came- 
rino  , fans  qu’il  en  eût  connoiflfance* 
Pendant  ce  temps-là  , il  fe  prome- 
na quelque  temps  dans  le  Conclave 
avec  plufieurs  autres , & fe  retira  en- 
fuite  pour  dire  fon  Bréviaire.  Lorfà 
que  le  jfoir  il  apprit  cette  nouvelle  , 
il  n’en  parut  pas  fort  touché  , & fe 
^plaignit  feulement  de  ce  qu’on  nel’a- 
voit  pas  lailfé  dans  l’indilference 
comme  au  precedent  Conclave. Mon- 
talte  découvrir,  mais  trop  tard,  l’arti- 
fice dont  on  s’êtoit  fervipour  lui  don- 
ner rexclufion,&  il  en  fut  lî  pénétré^ 
qu’il  rompit  abfolument  avec  les  Ef. 
pagnols , $c  chercha  avec  empreflfc- 
ment  loccafion  de  s’en  venger.  Il 
fçavoit  qu’Aldobrandin  avoir  def- 
fein  de  faire  Pape  Saint-Clemeftt ,, 
& par  cette  raifon  il  fe  ligua  avec 
Farnefe  & plufieurs  de  Tes  creaturess 
qui  n’aimoient  pas  ce  Cardinal,  Il 
attendoit  avec  impatience  qu’il  en; 
M la  prppoficion  : ce  qui  aïjciva  pei» 


Digitized  by  Google 


i6  Conclaves  depuis  Clement  V. 
temps  après.  Aldobrandiii  croioit 
avoir  mis  les  chofcs  en  cftat  qu’il 
n’avoit  rien  à craindre.  Il  s’eftoit  ac- 
cordé avec  les  François , & leur  avoir 
promis  de  donner  l’exclufion  à Bian- 
chetto,  Afeoli  & Montefparo , & eux 
s’eftoient  engagez  à leur  tour  de  fai-  , 
rc  élire  quelqu’une  de  fes  créatures, 
& principalement  Saint  - Clement, 
ou  Tofco;  Les  Efpagnols  n’avoienc 
aucun  ordre  d’exclure  le  premier  , 
& ainfi  il  y avoir  apparence  qu’ils 
s’y  porteroient  volontiers.  Aldobran- 
din  avoir  gagné  plufieurs  de  fes  créa- 
tures , qui  du  commencement  témoi- 
gnoient  y avoir  quelque  répugnan- 
ce. Sur  ce  fondement  il  efperoit  d’y 
- réulîîr  ; mais  Montaltc,  d’Efte , Sfon- 
dratte  , Vifeonti  & les  autres  Con- 
federez  s’y  oppoferent  .fortement , 
s’eftant  déjà  déclarez  contre  lui  au 
precedent  Conclave,  Ils  elTaierent 
d’en  détourner  les  Efpagnols  en  leur 
faifanc  entendre  que  ce  Cardinal 
cftoit  boüillant  & capable  de  trou- 
bler le  repos  de  l’Italie  : mais  n’aiant 
pû  en  venir  à bout , ils  s’adreflerenc 
aux  François  , & gagnèrent  Sour- 
dis» D'Efle  fe  fepara  des  autres  de  la 


Digttized  by  Googic 


jufqiia  prefint^  xy 

Nation.  Ils  agirent  enfuite  avec  tant 
d’adreffe  auprès,  des  créatures  même 
d’Aldobrandin  , qu  ils  donnèrent  en- 
fin lexclufion  à Saint-Clement.  Be- 
vilaqua  entre  les  autres  fe  déclara 
fortement  contre  luy.  Saint-Clernent 
eftoit  fufpeél  à plufieurs  , parcequ  il 
eftoit  d’un  difficile  acccz  , 8c  trop 
étroitement  uni  avec  Aldobrandin  , 
dont  il  a voit  pris  jufques  au  ferment^ 
èc  encore  par  pluficîfrs  autres  con- 
fiderations  qui  ont  efté  déduites  au 
precedent  Conclave.  Au  moien  de- 
quoi  les  Confedcrez  n’eurent  pas 
beaucoup  de  peine  à l’exclure.  Com- 
me ils  ne  s’afluroient  pas  entièrement 
furies  paroles  que  leur  avoient  don- 
nées les  créatures  d’Aldobrandin,  ils 
voulurent  pour  fe  mettre  l’efprit  en 
repos  , lui  faire  donner  une  ex- 
clufion  ouverte.  Aldobrandin  en 
aiant  eu  avis  , fe  mit  en  devoir  de 
l’empêcher  , traitant  avec  les  Con- 
federez , & parlant  à tous  l’un  après 
l’autre.  Mais  d’Efte  traverfa  telle- 
ment Tes  négociations  , qu’il  ne  pût 
obtenir  qu’un  délai  de  vingt-quatre 
heures  par  le  moien  de  Vifeontij 
mais  à condition  que  toutes  cliofes 
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demeureroient  au  même  état.  Aldo- 
brandit!  ne  laifTa  pas  de  négocier  fe- 
crettement,  & feignit  de  vouloir  pro- 
pofer  Tofco  , & fous  ce  petexte  fie 
entrer  Saint- Marcel  , qui  eftoit  en- 
core fort  malade  , pour  donner  plus 
de  couleur  à cette  feinte  , pareeque 
tout  le  monde  fçavoit  qu’il  eftoit  in- 
time ami  de  Tofco  , & ainfi  il  n’y 
avoit  pas  d’apparence  qu’eftant  fort 
incommodé  , iPeût  voulu  hafarder  fa 
vie  pour  tout  autre.  Cette  intrigue 
fut  conduite  avec  tant  d’art  , que 
Saint-Marcel  lui-même  crût  venir  au 
Conclave  pour  Tofco  , & non  pour 
Saint-Clement.  Les  Confederez  ne 
donnèrent  pas  neanmoins  dans  ce  pié- 
gé , & voiant  expirer  le  terme  qu’ils 
avoient  donné  à Aldobrandin  , ils 
refolurent  d’exclure  publiquement 
Saint  - Clement.  Ils  s’aficmblerenc 
pour  cet  effet  dans  la  chambre  de  Be- 
vilaqua,  fçavoir,  Aquaviva,Montal- 
te  , Sfondratte  , Farnefe,  Santi-C^uâ- 
tro,  d’Efte,  Sforce  & Vifeonti.  Lorf- 
qu’ils  voulurent  entrer  en  conféren- 
ce , ils  virent  arriver  Pio  & Saint- 
Cefaire  , qu’Aldobrandin  y avoit 
envolez  exprès  , pourobferver  leurs 
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démarches  , fuivant  les  inftrudions 
quils  avoient  rcceuës.  Ils  feignirent 
n’avoir  autre  deflein  que  de  fe  diver- 
tir , & fe  mirent  à faire  des  contes 
pour  rire  , croiant  interrompre  par 
là  cette  négociation  , & la  faire  dif- 
férer à un  autre  jour , afin  de  don- 
ner le  loifir  à Aldobrandin  de  rom- 
pre les  mefures  des  Ccmfedcrez  : mais 
leur  deffein  ne  réufîîc  pa&  Vifeonri^ 
Sforce  & Sfondratte  sellant  feparez 
des  autres  , refolurent  de  palier  ou- 
tre en  prefence  des  Emififaires  d’Al- 
dobrandin.  Apres  que  Vifeonti  Sc 
fes  deux  compagnons  curent  rejoint 
le  relie  de  la  compagnie  , Vilconti 
s adrellant  à Pio  6c  à Saint-Cclàire, 
leur  déclara  le  fujet  de  l’alIembléejSc 
leur  dit  que  s’ils  vouloient  y demeu- 
rer , ils  en  feroient  les  témoins  j & 
continuant  enfuite  fon  dilcours  , il 
aflfura  au  nom  de  tous  l’exclufion 
de  Saint-Clement  , nommant  les 
Chefs  les  uns  après  les  autres.  Lorf- 
qu’il  la  promit  pour  Montaltc,Saint- 
Cefaire  l’interrompit.  Le  voilà  , dit- 
il  J prefent  , laiHez-le  parler.  Non 
non  , repartit  Montalte  en  fouriant, 
Vifeonti  ne  fera  point  dédit , j 
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prouve  tout  ce  qu’il  a avancé,  D'Efle 
s’entendant  nommer  par  Vifconti , 
ajouta  , Je  confirme  ce  qu’il  vient  de 
dire.  Je  voudrois , ajoûta-t-il , pou- 
voir difpofer  d’une  douzaine  de  fuf- 
frages  pour  rendre  l’exclufion  plus 
folemnelle.  Après  que  Vifconti  eut 
celTé  de  parler  , il  fe  leva  , & donna 
le  bon  foir  à la  compagnie  , difant 
qu’il  eftoit*temps  de  s’aller  coucher. 
Sfondratte  fit  la  même  chofe  , mais 
auparavant  il  fe  tourna  vers  Pio  & 
Saint-Cefaire,  & leur  dit  en  fouriant. 
Allez  à prefent  faire  le  Pape.L’alTem- 
blée  s’eftant  ainfi  feparée  , ces  deux 
jeunes  Cardinaux  allèrent  redre  com- 
pte au  neveu  de  Clement  de  ce  qui 
s’y  eftoit  palTé.  Aldobrandin  en  Rit 
fenfiblement  touché , protefta  qu’il 
s’en  vengeroit  : mais  avant  que  pren- 
dre aucune  refolution  , il  voulut  en 
conférer  avec  fes  amis.  Il  fit  venir 
dans  fa  chambre  Bandino,  Arrigone, 
Borghefe  & Saint-Clement  lui-mê- 
me ; & après  avoir  long- temps  rai- 
fonné  avec  eux  , il  fut  arrefté  qu’on 
feroit  une  Congrégation  generale 
de  toutes  les  créatures  de  Clement 
pour  y conclure  une  exclulion  plus 
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folemnelle  de  Sauli , que  les-Confe- 
derez  n’avoient  fait  de  Saint  - Clé- 
ment. Mais  comme  Aldobrandin  ap- 
prehendoit  que  plufieurs  refufaiïent 
de  s’y  trouver  , s’ils  fçavoient  fon  in- 
tention , il  feignit  de  les  vouloir  con- 
Tulter  fur  la  conduite  qu’on  devoit 
tenir  pour  réunir  les  e/prits  qui  pa- 
roi ifoient  fi  divilèz.  Cependant,  com- 
me il  avoit  appris  que  Delphino,  qui 
edoit  un  peu  indifpofé,  fe  plaignoic 
qu’on  ne  lui  faifoit  aucune  parc  des 
négociation,  tandis  que  ceux  du  par- 
ti contraire  , quoique  plus  foiblcs, 
faifoient  ce  qu’ils  vouloient , Aldo- 
dobrandin  voulut  lui  donner  la  fatis- 
fadlion  de  convoquer  l’alTemblée  dans 
fa  chambre.  Le  Dimanche  quinze  du 
mois , fur  le  foir , il  s’y  trouva  vingt- 
quatre  des  créatures  d’Alddbran- 
din,  de  trente-deux  qui  eftoient  dans 
le  Conclave.  Des  huit  autres  , il  y en 
avoit  trois  malades  , & cinq  qui  ne 
voulant  pas  témoigner  leur  fenti- 
ment  chargèrent  leurs  amis  d’affurer 
l’alTemblée  qu’ils  fe  conformeroienc 
à ce  qui  y aurpit  efté  refolu.  Une 
Congrégation  fi  nombreufe  donna 
l’allarme  à tout  le  Conclave.  Les, 
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autres  Cardinaux  eftoientfur  les  ave^ 
nues  pour  en  apprendre  le  fucccz.  La 
porte  neanmoins  eftoit  fi  bien  fer- 
mée , qu  on  ne  pouvoir  entendre  ce 
qu’on  difbit  dans  la  chambre  deDel- 
phino  : mais  on  fceut  depuis  qu’Al- 
dobrandin  avoit  fait  un  difcours  fort 
éloquent,  & témoignant  n’avoir  d’au- 
tre objet  que  le  bien  public  , avoir 
reprcfenté  l’importance  de  l’affaire 
que  l’on  traitoit , & les  difficulter 
qui  en  retardoient  la  conclu fion  ; & 
avoit  enfuite  expliqué  le  principal 
motif  de  ralfemblée.  On  y refoluc 
premièrement  l’exclufion  de  Sauli, 
enfuite  qu’Aldobrandin  pourroit 
faire  telle  négociation  qu’il  lui  plai- 
roit  pour  l’exaltation  d’une  de  Tes 
créatures,  fans  en  rien  communiquer 
aux  autres  : mais  que  s’il  s’agiffoic 
d’un  fujet  étranger  , il  feroit  alors 
obligé  de  prendre  leurs  avis.  Elles 
promirent  aulîi  toutes  de  demeurer 
étroitement  unies  , & de  ne  le  point 
donner  l’exclufion  l’une  à l’autre. 
Quoique  l’alfemblée  fe  fût  feparée 
avec  une  entière  làtisfaélion  d’Aldo- 
brandin  , il  ne  fe  vit  pas  neanmoins 
entièrement  vengé  des  Coiifederez,  ' 
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Sc  principalement  de  Sfondratte  ; ÔC 
il  lui  vint  dans  l’efprit  de  faire  enco- 
re donner  lexclufion  à Platto  & à 
Palavicin.Mais  comme  ces  deux  Car- 
dinaux'eftoient  fort  aimez , & qu  on 
ne  fongeoit  pas  à eux  , il  ne  s arre- 
fta  pas  davantage  à cette  pcnfée , ôc 
crut  devoir  plutôt  s’attacher  à faire 
élire  Tofco  , tandis  que  fès  créatu- 
res eftoient  dans  une  dirpofition  fa- 
vorable. Tofco  n’eftoit  pas  feule- 
ment foûtenu  par  Aldobrandin,mais 
encore  par  le  grand  Duc , par  celui 
de  Savoie  , par  la  Maifon  d’Efte , 
dont  il  étoit  vaffal, 8c  par  confequent 
par  Sfondratte.  Les  François  & les 
Efpagnols  le  fouhaitoient  également; 
il  n’eftoit  pas  fulpeél  à Montalte , 
qui  avoit  promis  au  grand  Duc  8c  au 
Marquis  d’Ariano  de  le  fa^orifer, 
pourveu  qu’il  n’entrât  pas  en  con- 
currence avec  fes  créatures.  Il  eftoit 
eftimé  de  tout  le  Sacré  College  , 8c  , 
principalement  de  Cœfis  , d’Efte,  Be- 
vilaqua  8c  Monti.  Pio , qui  lui  auroit 
cfté  contraire  à caufe  du  procez  qu’il 
avoit  avec  ceux  de  la  Maifon  d’Efte 
pour  raifon  de'  Saflelo , avoit  efté  ga- 
gné par  Bevilaqua,  Ainft  il  pouvoit 
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dire  qu’il  n’avoir  rien  à craindre,  que 
les  oppofitions  de  certains  efprits 
fcrupuleux  qui  l’accufoient  d’eftre 
trop  libre  dans  fcs  paroles  , & de  ne 
» . s’attacher  pas  alTez  à fon  devoir,  par- 
ce qu’ehant  depuis  long-temps  Evê- 
que de  Tinoli , il  n’avoit  pas  fait  une 
feule  fois  la  vifitc  de  fon  Diocefe. 
Mais  ce  reproche  n’eftoit  pas  capable 
de  balancer  la  faveur  de  tant  de  per- 
fonnes  puiffantes.  En  effet , un  jour 
l’Ambafladeur  d’Efpagne  aiant  par- 
lé de  lui  aux  Confederez  avant  que 
d’entrer  au  Conclave , ils  y applau- 
dirent , & entr’autres  Sfondratte , 
qui  dit  que  fl  on  le  propofoit  , il  ne 
fe  trouveroit  perfonne  qui  fe  mit  en 
état  de  lui  donner  l’exclufion  , de 
qu’on  auroit  même  beaucoup  de  pei- 
ne d’eiî*  trouver  un  pretexte  plau- 
fible.  Depuis  qu’il  fut  entré  au  Con- 
clave , il  ne  quitta  pas  le  lit , aiant 
toujours  efté  indifpofë  5 & dans  tou- 
tes les  conteftations  dont  j’ai  parlé 
au  commencement  de  ce  difeours , 
il  conferva  la  réputation  qu’il  s’eftoit 
acquife.  On  difoit  même  à fon  avan- 
tage , lorfqu’on  voioit  balotter  tan- 
tôt l’un  , tantôt  l’autre  , que  T ofco 
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remporteroit  enfin  le  prix  , & qu  on 
n’attendoit  que  le  rétablifTement  de  . 
fa  fanté  pour  le  faire  Pape.  Il  quit-  ; 
ta  le  lit  le  feiziéme  jour  du  mois,  qui  . 
fut  le  dernier  du  Conclave , ôc  for- 
tic  dés  le  matin  de  fa  chambre  pouc 
aller  entendre  la  MelTe  dans  la  Cha- 
pelle de  Sixte.  Il  ne  fs  trouva  pas 
neanmoins  au  Scrutin  , où  il  eut  plus 
de  voix  que  pas  un  autre  : il  en  eut 
jufques  à treize.  Aldobrandin  n aianc 
rien  pu  obtenir  pour  fes  favoris , 
s’attacha  à Tofco  , & en  aiant  fait 
la  propofition , il  n y trouva  d’abord 
aucun  obftacle , fi  ce  n eft  de  la  parc 
de  Montalte  qui  aiant  efperance 
d’élever  au  Pontificat  quelqu’une  de 
les  créatures  , avoit  peu  de  jours  au- 
paravant exigé  des*^  Confederez  & 
des  Efpagnols  , que  de  dix  jours  ils 
ne  fe  declaralfenc  pas  pour  Tofco  , 
parce  qu’il  ne  craignoic  que  lui , & 
ne  vouloir  pas  neanmoins  lui  don- 
ner l’exclufion  , voulant  feulement 
avoir  du  temps  pour  faire  quelque 
tentative  en  faveur  de  fes  créatures. 

Il  croioit  donc  eftre  en  repos  de  ce 
côté-là, lors  qu’Aldobrandin  commen- 
ça de  négocier.  Comme  le  neveu  de 
Tme  IL  B 
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Clément  eftoit  alfuré  que  Tofeo  eftoît 
agréable  aux  François  & auxEfpa- 
gnols  , & que  plufieurs  des  Confede- 
rez  le  fouhaittoient , il  fit  alTemblcr 
fes  créatures  dans  le  corridor  de  la 
Fontaine  , & leur  déclara  le  deflein 
quil  avoit  de  mener  fur  le  champ 
ce  Cardinal'  à la  Chapelle  pour  le 
faire  Pape.  Sforce  , qui  eftoit  ami  de 
Tofco,  avoit  parlé  à Montalte  par 
ordre  d’Aldobrandin  , pour  l’y  faire 
confentir  : mais  il  ne  ' pût  en  tirer 
une  réponfe  précife  , parce  qu’il  s’ar- 
rêtoit  au  délai  qu’on  lui  avoit  accor- 
dé. Aldobrandin  aiant  appris  de  Sfor- 
ce la  refolution  de  Montalte , lui  dit  * 
qu'il  vouloit  l’aller  trouver  lui-mê- 
me 5 mais  Sforce  n’approuva  pas  fa 
penfée , Sc  lui  îonfeilla  de  s’attacher 
plûtôt  à ralTembicr  fes  créatures.  Ce 
qu’il  fit  J & leur  donna  rendez-vous 
au  corridor  , comme  je  l’ai  expliqué 
ci-delTus.  Lorfqu’il  vit  qu’il  n’avoit 
point  de  nouvelles  de  Montalte , 
ïl  prit  le  chemin  de  la  Chapelle  avet 
fes  amis.  Les  Confederez  eftoienc 
cependant  à la  chambre  d’Aquaviva, 
où  ils  tâchoient  de  faire  prendre  une 
derniers  refolution  à Montalte.  Au 


Digitized  by  Google 


îujfqii'à  prefenù  ^7 
lieu  de  le  déterminer  , il  le  pîaig- 
noît  de  ce  qu’on  lui  manquoit  de 
parole.  Les  Confederez  lui  répondi-  ^ 
rent  pour  s’cxcufer  , que  toutes  lès 
créatures  aiant  ea  rexclufion,  il  eftoit 
inutile  de  temporifer , ÔC  qu’il  falloir 
prendre  un  parti  , puifque  fans  les 
Eipagnols  ils  ne  jiouvoient  rien  fai- 
re dans  une  conjonélure  fi  impré- 
veuë.  Farnefe  & les  autres  le  pref* 
ferent  de  s’expliquer , lui  promet- 
tant de  féconder  fes  deffeins  , & de 
ne  l’abandonner  jamais.  Quoiqu’on 
pût  lui  dire  , il  demeuroit  toûjours 
incertain  , & ne  pouvoit  fc  déclarer 
pour , ni  contre , & demandoit  toû- 
jours qu’on  ne  fift  rien  de  dix  jours. 
Les  Confederez  aiant  entendu  Aldo- 
brandin  qui  paflbit  avec  grand  bruit 
devant  la  porte  d’Aquaviva , en  for- 
tirent  , & aiant  joint  le  neveu  de 
cfement  , le  prièrent  de  faire  les 
chofes  plus  paifiblement,  & d’atten-  . 
dre  les  autres  qui - s’en  alloient  le 
fuivre.  Ils  le  prièrent  tant , qu’ils  l’o- 
bligerent  de  s’arrefter  , & d’entrer 
dans  la  cellule  d’Aquaviva  pour  par- 
. 1er  à Montalte.  Après  qu’ils  eurent 
-Conféré  quelque  temps , le  neveu  de 
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Sixte  dit  qu’il  vouloit  prendre  l’avîs 
de  fes  créatures  , dont  la  plus  gran- 
de partie  eftoit  auprès  de  lui.  Après 
qu’il  les  eut  toutes  alTemblèes  , il  y 
eut  difFerens  avis  fuivanc  les  difFe- 
rens  interefts.  Monti , qui  eftoit  ami 
de  Tofco , s ’cmprelToit  avec  Gallo  de 
perfuader  à Montalte  qu’il  dévoie 
confentir  à fon  exaltation.  Ceux  qui 
avoient  quelque  prétention  pour  eux- 
mêmes  gardoient  un  trifte  filence, 
qui  conhrmoit  Montalte  dans  fon 
incertitude.  Camerino,  qui  eftoit  feul 
indiffèrent  , lui  difoit  de  fuivre  fon 
penchant , & de  s’affurer  que  tout 
le  monde  le  feconderoit.  Enfin  aiant 
bien  confideré  qu’Aldobrandin  , à la 
tête  de  fes  créatures  , attendoit  fa 
rèponfe  , que  les  François  & les 
Efpagnols  s eftoient  joints  à lui , 
qu’il  n’avoit  pas  affer  de  teipps 
pour  faire  une  brigue  contraire  , & 
enfin  qu’on  alloit  faire  le  Pape  mal- 
gré lui , il  refolut  de  ceder  à la  ne- 
celîîté , & de  fuivre  les  autres.  Far- 
nefe  & Sfondratte  , qui  eftoient  à 
la  porte  en  attendant  qu’il  fe  déter- 
minât , n’entrerent  pas  plûtôt  après 
la  derniere  lefolution  , qu’ils  allèrent 
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en  donner  avis  à Aldobrandrin  , & 
laiant  pris  l’un  d’un  côté  , l’autre  de- 
Tautc  , ils  le  firent  entrer  dans  la 
chambre  où  eftoit  Montalte.  Sfon- 
dratte  prenant  alors  la  parole  , die 
qu’ils  devoierit  remercier  le  Seigneur 
de  ce  qu’il  les  a voit  infpirez  à faire 
un  fi  bon  choix  , & qu’il  falloir  ou- 
blier le  pafie.  Montalte,  qui  efioit  ap« 
puié  contre  une  petite  table  , fron-* 
çant  le  fourcil  & baiflfant  la  veuë 
approuva  par  fôn  filence  le  difeours 
de  Sfondratte  , & fans  tourner  les 
yeux  du  côté  d’Aldobrandin  , fe  con- . 
tenta  de  lui  tendre  la  main.  Montal- 
te eftoit  alors  agité  de  plufieurs  peni 
fées  differentes,  il  eftoit  fâché  de  n’a- 
voir rien  pû  tenter  en  faveur  de  fes-^ 
créatures  , il  croioit  avoir  fujet  de 
fe  plaindre  des  Confederez  . qui  le 
forçoient  à fe  déterminer  dans  ce  dé- 
lai qu’ils  lui  avoient  accordé  j il  ne 
confentoit  que  par  force  à l’élec- 
tion de  Tofco  : Et  ainfi  il  ne  faut  pas 
s’étonner  fi  cette  entreprife  eut  un 
fuccez  fi  éloigné  de  ce  qu’on  en  atten- 
doit , comme  je  l’expliquerai  dans 
la  fuite,  Tofco  cependant  avoir 
efté  averti  de  tout  ce  qui  fe  paftbit, 
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ëc  demeuroit  dans  fà  chambre  avec 
Saint-Georges  ëc  Diatriftain , qui  lui  ' 
. confeilloient  de  fe  rendre  à la  Cha- 
pelle : mais  il  n’approuva  pas  leur 
fentimcnt  , 6c  leur  dit  qu  il  n eftoit 
pas  honnefte  qu’il  fortift  de  fa  celul- 
îe  qu’il  ne  fût  accompagné  d’Aldo- 
brandin  6c  de  fes  amis.  Suivant  la 
coûtume  Saint  - Georges  envoia  un 
de  fes  Conclaviftes  pour  fçavoir  ce 
qui  les  empêchoit  de  venir  prendre 
Tofeo  pour  le  conduire  à la  Chapel- 
le. Cét  homme  arriva  dans  le  temps 
que  Montalte  venoit  de  s’accorder 
avec  Aldobrandin  6c  lui  tendoitla 
main  , comme  nous  l’avons  déjà  rap- 
porté, Il  alla  incontinent  en  porter 
la  nouvelle  à fbn  Maître.  Tofeo 
en  cftant  informé  , remercia  Dieu  de 
la  grâce  qu’il  lui  faifoit  , 6c  (ê  mit 
en  état  de  marcher  vers  la  Chapel- 
le , quand  Aldobrandin  feroit  arri- 
vé. Les  Conclaviftes  cependant  6c 
les  portefaix  qui  entrèrent  dans  Ta 
chambre  pour  la  piller  , l’obligcrent 
d’en  fortir  6c  de  le  promener  devant 
la  porte  de  celle  d’Àfcoli  avec  Saint- 
Georges  6c  Diatriftain  , en  atten- 
dant Aldobrandin  6c  Montalte , qui 
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vinrent  enfin  fe  tenant  par  la  main, 
avec  un  grand  cortege  , pour  mener 
Tofco  à la  Chapelle.  Mais  la  Pro- 
vidence divine  , qui  prend  plaific 
de  confondre  la  prudence  humaine^ 
renverfa  toutes  les  efperances  de 
Tofco , lorfqu  il  navoit  plus  qu’un 
pas  à faire  pour  fe  placer  dans  la 
Chaire  de  Saint  Pierre.  Baronius 
6c  Taruggi  , qui  avoient  la  conf^ 
ciencc  délicate  , q’approuvoient  en 
aucune  maniéré  cette  élection,  par  les 
raifons  que  j’ai  déduites.  Aldobran« 
din  , qui  efloit  informé  de  leurs  fen- 
timens  , avoit  envoié  plufieurs  Car- 
dinaux à Baronius  pour  l’obliger  à 
venir  : & il  avoit  répondu  à tous  ces 
meffagers  qu’il  vouloit  eftre  le  der- 
nier qui  confentiroit  à.  l’exaltation 
de  Tofco.  Les  prières  de  Vifeonti  j 
de  Valenti  ôc  de  plufieurs  autres 
n’avoient  rien  pû  gagner  fur  fon  ef- 
prit.  Il  fe  promenoir  toujours  avec 
Taruggi  , fronçant  le  fourcil  ÔC 
condamnant  le  choix  qu’on  vouloit 
faire.  Sfondratte  tâcha  de  perfuadec 
Taruggi  ÿ rnais  ce  bon  vieillard  lui 
répondit  , Vous  qui  faites  l’hom- 
me d’efprit , avez  au  Conclave  pafifé 
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donné  Texclufion  à Baronius , & pfc^i 
fentement  vous  voulez  m’obliger  de 
favorifer  Tofco.  On  confeilla  au  ne- 
veu de  Clement  de  laiJOfer  là  ces  deux 
opiniâtres  de  peur  qu’ils  ne  caufaC- 
fent  quelques  defordres  , & filTent 
changer  la  face  de  cette  araire.  Mais 
Dieu  qui  avoit  refolu  que  Baronius 
avec  une  feule  parole  éloignât  Tof- 
co du  rang  où  il  alloit  monter  j con- 
firma Aldobrandin  dans  fa  premiè- 
re refolution.  Le  neveu  de  Clement 
cnvoia  Beyilaqua  èc  Saint  - Cefaire 
à Baronius  pour  *le  prier  de  venir 
avec  Taruggi  , parce  qu’il  vouloit 
leur  communiquer  une  affaire  qui 
ne  rcgardoit-  pas  le  Pontificat.  Baro- 
nius fit  ce  qu’ Aldobrandin  defiroit 
de  lui  , & aiant  pris  le  chemin  de 
la  Chapelle,  trouva  tous  les  Cardi- 
naux affemblez  dans  la  Sale  des 
Ducs  , qui  eftoient  difpofez  à élire 
Tofco.  Cette  uniformité  de  fenti- 
mens  n’cbranla  pas  Baronius  , qui 
fe  montrant  intrépide  continua  fes 
plaintes  , & hauffant  la  voix  s’adref^ 
la  au  neveu  de  Clement  , & lui  dit, 
qu’il  ne  vouloit  aller  que  le  dernier 
à l’adoration  , qu’il  en  feroit  faire 
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mention  fur  le  Regiftre  , Sç^ 
falloit  conférer  une  dignité  fi  émi- 
nente qu*à  un  homme  de  bien.On  lui 
répondit  que  l’éleétion  eftoit  Canoni- 
que , &c  la  perfonne  fort  capable  de 
remplir  cette  place,  Baronius  fit  con- 
noître  qu’il  n’approuvoit  pas  ce  dif- 
cours  en  frappant  fa  poitrine  , bran- 
lant la  tête  & proférant  quelques  pa- 
roles entrecoup pées  de  foupirs.  Cet- 
te aétion  toucha  plufieurs  de  ceux 
qui  eftoient  prefens , & principale- 
ment Montalte , qui  n’eftoit  pas  trop 
bien  difpofé  en  faveur  de  Tofco, 
Sans  fe  fouvenir  qu’il  avoir  donné 
l’exclufion  à Baronius  dans  le  prece- 
dent Conclave.  En  vérité,  dit-il  avec 
beaucoup  de  vehemencejil  il  faut  fai- 
re quelque  reflexion  fur  ce  que  nous 
reprefente  Baronius.  Sourdis  qui 
eftoit  auprès  de  lui,  s’écria,  L’homme 
Saint , l’homme  de  Dieu  a parlé  , il 
faut  avoir  quelque  égard  à fès  re- 
montrances. Montalte  fè  voiant  fé- 
condé ajoûta , Faifons-Baronius  Pa- 
pe : Je  donne  mon  fuifrage  à Baro- 
nius. Et  fe  tournant  en  même  temps 
vers  Juftiniani , qui  eftoit  derrière 
jbi  ; il  le  pria  de  ne  l’abandoner  pas* 
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Quoique  ce  Cardinal  eût  promis  po- 
li tivemcnt  quelques  heures  aupara- 
vant , d eftre  pour  Tofco  , il  fe  mit 
à crier  , Baronius.  Les  François,  qui 
cftoient  amis  de  ce  fameux  Hifto- 
rien , plufîeurs  autres  Cardinaux  Sc 
Conclaviftes  aiant  uni  leurs  voix  à 
celle  de  JulHniani , on  entendit  de 
tous  côtez  le  nom  de  Baronius.. Les 
créatures  d'Aldobrandin  & les  au- 
tres amis  de  Tofco  fe  mirent  à répé- 
ter fon  nom  encore  plus  fort.En  mê- 
me temps  ils  marchèrent  tous  avec 
des  intentions  differentes  ; & com- 
me il  falloir  paffer  par  des  lieux 
fort  étroits  , leurs  voix  eftoient  tel- 
lement confonduës  qu’on  ne  poiivoit 
plus  les  deméler.  Lorfqu’ils  furent 
arrivez  à la  Sale  Roiale  on  entendit 
de  tous  eûtez  raifonner  les  noms' 
de  Baronius  ôc  de  Tofco.  Ce  fut  là 
que  les  deux  partis  fe  diviferenr* 
~ Montaltc  prit  avec  Baronius  le  che- 
min de  la  Chapelle  Pauline;  Aldo- 
brandin  le  votant  partir  s’arrêta  , 8C' 
demeura  quelque  temps  irrefolu  5 de 
enfuite  marchant  du  côté  de  la  Cha- 
pelle de  Sixte  , il  dit  fort  haut , Que 
mes  créatures  me  fuivent*  De  ce 
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mouvement  dépendoir  la  fortune  de 
Baronius  ; (i  _ Aldobrandin  eût  fuivi 
Montalte  , ce  Cardinal  eût  efté  Pape. 
Aquavivi  & les  autres  partifans  de 
fon  concurrent  joignirent  leurs  voix 
à celle  d’Aldobrandin  , ôc  fe  mirent 
à crier  que  ceux  qui  veulent  Tolco 
viennent  avec  nous.  S’ils  ne  fe  fuf- 
fent  pas  feparçz  des  autres  , & qu’ils 
euflent  efté  confufëment  à la  Cha- 
pelle Pauline  , Baronius  auroit  efté 
infailliblement  élû  j parce  que  dans 
ce  defordre  perlbnne  «nauroit  pû 
s’y  oppofer.  Dans  cette  marche  pré** 
cipitée  Vifconti  fut  jctté  *par  terre. 
Séraphin  un  peu  blelTé  à un  bras. 
Il  fe  trouva  dans  la  Chapelle  Pauline 
cinq  François  , autant  de  créatures 
de  Clement  , fçavoir  , Baronius  , 
Taruggi , Bianchetto  , Bellarmin  8c 
Pamphile  , & Montalte  avec  tou- 
tes les  ftennes  , à la  referve  de  Pi- 
nelli  & Afcoli  , qui  avoient  efté 
entraînez  à la  Chapelle  de  Sixte , 
mais  qui  ne  laiftbient  pas  d’eftre  unis 
de  volonté  à leur  Chef.  Palavicin , ' 
qui  eftoit  ami  de  Baronius  , fuivit 
aulfi  le  fentiment  de  ces  deux  Car- 
dinaux, quoiqu’il  fût  avec  Aldobran- 
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diii  ; & Farncfe  lemmena  avec  lut 
quelque  téps  après.  Il  fe  trouva  enfin 
vingt-deux  Cardinaux  dans  la  Cha,^ 
pelle  Pauline,  refolus  de  ddhncr  lex- 
clufion  à Tofco.  Ses  partifans  saF- 
femblerent  dans  la  Sale  Roiale  pro- 
che de  la  Chapelle  de  Sixte , parce 
qu’ils  en  trouvèrent  la  porte  fermée  t 
mais  on  en  apporta  la  clef  peu  de 
temps  aprés^  Tofco  cependant , qui^ 
comme  nous  l’avons  déjà  dit , fe  pro- 
menoit  devant  la  cellule  d’Afeoli, 
en  attendant  qu’on  le  vinft  prendre^ 
«e  fçavoit  à quoi  attribuer  ce  retar- 
dement. Il  envoiâ  le  Conclaviftc  de 
Saint-Geoïges  pour  s’en  informer. 
Jborfqu’i!  fut  arrivé  à.la  Sale  Roiale, 
il  vit  tout  ce  defordre  , & alla  en 
rendre  compte  a Tofco.  Ce  bon  vieil- 
lard demeura  fur  pris  d’un  fi  grand 
revers.  Saint-Georges  & Diatriftain^ 
qui  eftoient  demeurez  auprès  de 
lui , le  quittèrent  pour  aller  fortifier 
fon  partL  Tofco  efiant  refté  feui 
avec  fon  Conclavifie  , prit  douce- 
ment le;  chemin  de  la  Sale  Roialcj 
aidé  par  ce  garçon  qui  le  foittenoifi 
pardelTous  les  bras  j parce  quil  n’e- 
i^ott  pas  encore  bien,  remis,  de 
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maladie.  Auffi-tôt  qu’il  y fut  arrivé^ 
fon  Conclavifte  le  mit  à crier,  Voilà 
le  Pape,  Ses  amis  , qui  eftoient  enco- 
re à la  porte  de  la  Chapelle  le  mir» 
rent  au  milieu  d’eux.  Les  clefs  aiant 
efté  apportées  ils  y entrèrent  au  nom- 
bre de  trente- fl X , parce  que  Saint- 
Marcel  & Madrucci , quoique  mala^- 
des , s’y  eftoient  rendus.  Les  Car- 
dinaux s’eftant  ainfi  partagez,  ob- 
fervoient  les  mouvemens  les  uns  des 
autres  : Ceux  de  la  Chapelle  Pauli- 
ne en  avoicnt  fermé  la  porte  j mais 
ils  y laifloient  entrer  ceux  qui  ve^* 
noient  faire  quelque  propofition'. 
Ceux  du  parti  contraire  l’a  voient 
lailTé  ouverte  5 mais  ils  la  faifoient 
garder  par  Dei  & Sainr-Cefaire,  alîî- 
ftez.  de  plufieurs  de  leurs  Conclavi- 
ftes.  On  commença  peu  de  temps 
après. à négocier.  Sforcc  , Sfondrat?» 
te , Aquaviva  & Santi  - Quatre  ne 
faifoient  qu’aller  & venir  d’une  Cha-  - 
pelle  à l’autre.  Plufieurs  autres  enco- 
re follicitoient  en  faveur  de  Tofco, 
Monri  lui  fit  fçavoir  qu’il  eftoit  refté 
dans  la  Chapelle  Pauline  pour  eftre 
plus  en  état  de  lui  rendre  fervicejmais 
qu’il  ne  vouloic  pas  xompift 
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fiere  à Montalce.  Il  avoic  même  pro- 
mis fecretement  qu'il  abandonneroit 
le  neveu  de  Clement , s il  ne  faloit 
plus  que  fa  voix  pour  faire  Tofco 
Pape.  Vifconti  cftant  rentré  dans  la 
Chapelle  Pauline  , après  qu’il  fut  un 
peu  remis  de  fa  chûtte,  fît  de  grandes 
remontrances  à ceux  qui  y eftoient 
affemblez  : il  reprocha  même  à Baro- 
nius  qu’il  vouloir  faire  un  Schifme. 
Ce  n’eft  pas  mon  intention  , repartit 
ce  faint  homme , je  ne  veux  point 
eftre  Pape  , mais  je  fouhaite  qu’on 
remette  les  clefs  de  Saint  Pierre  entre 
les  mains  d’un  homme  de  bien.  Vif- 
conri,  après  quelques  autres  difcours, 
voulut  fortir , mais  on  le  retint  j ce 
qui  l’obligea  de  dire  au  Maître  des 
Cérémonies,  qu’il  proteftoit  de  la 
violence  qu’on  lui  faifoit.  Montai  te 
lui  répondit , qu’il  avoir  la  même 
plainte  à faire, & que  ceux  qui  étoicnt 
dans  la  Chapelle  de  Sixte  ne  vou- 
loient  pas  laiffer  fortir  Pinelli  & Af- 
coli.  Vifconti  approuva  ce  que  difoit 
Montalte , & lui  affura  qu’il  ne  con- 
fentiroit  de  toute  la  journée  à l’élec- 
tion d’aucun  de  ceux  qu’on  propo- 
feioit, . U faut,  ajouta-t-il,  que  ce 
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oîx  (è  faite  canoniquement  : Je  re- 
ferois  un  homme  auiîî  parfait  que 
int  Pierre,  fi  on  vouloit  le  faire  Pa- 
: ainfi.  Lors  qu  il  fut  dans  la  Sale 
oiale,  il  s aflit  fur  un  banc,  Aquavi- 
i , qui  eftoit  fort!  de  la  Chapelle  de 
xce,  vint  fe  mettre  auprès  de  lui,&C 
laiant  entretenu  quelque  temps, 
bligea  de  rentrer  avec  les  autres, 

: Cardinal  de  Joieufe  voiant  qu’il 
r avoir  rien  à faire  pour  Baronius, 
ulut  tenir  la  parc^le  qu’il  avoir  don- 
3 de  favorifer  Tofco , & fè  mit  en 
voir  de  (brtir  de  la  Chapelle  Pau- 
e ; mais  ce  fut  inutilement , parce 
e Montalte&  les  autres  le  tenant 
brafle , l’arrefterenc , & le  prièrent 
lamment  de  demeurer  avec  eux, 
3iitalte  voiant  qu’il  s’opiniâtroic 
k^ouloir  fe  retirer , le  conjura  de 
l’abandonner  pas  , ôc  qu’il  le  ren- 
dit le  maître  de  lui  & de  toutes 
créatures  , s’il  vouloit  propofer 
it  autre  que  Tofco.  Le  Cardinal 
Joieufe  s’apaifk  un  peu,  mais  il 
laifibit  pas  d’avoir  de  temps  cit 
nps  des  remors  de  ce  qu’il  nMn- 
oit  à Tolco.  Aldobrandin  alla 
/•même  à Chapelle  Pauline,' 
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éc  votant  beaucoup  de  difficulcez  à 
ramener  fes  créatures  infidèles,  il  lui 
vint  dans  la  penfée  de  fe  fervir  de 
loccafion  pour  faire  Saint-Clemenc 
Pape , fuivant  fa  première  intention^ 
& au  lieu  de  fommer  le  Cardinal 
de  Joieufe  de  la  parole  qu’il  lui  avoir 
donnée  en  faveur  de  Tofco  , il  pro- 
pofa  de  remettre  l’éleélion  au  len- 
demain. Joieufe  fut  ravi  de  trouver 
cette  occafion  de  fervir  Montalte 
qui  accepta  le  parti  qu’on  lui  ofFroit. 
Voilà  qui  va  bien  , repartit  Aldo- 
brandin.  Mais  , reprit  Sauli,  quand 
nous  ferons  feparez , vous  ferez  après 
ce  qu’il  vous  plaira.  Donnez  donc 
tous  deux  vôtre  parole  à Joieufe. 
Ce  qu’ils  firent , & Joieufe  la  reçeut. 
Aidobrandin  eflant  retourné  à I2 
Chapelle  de  Sixte  rendit  compte 
de  la  négociation , ôc  voulut  obli- 
ger les  François  & fes  créatures  de 
tenir  la  parole  qu’il  avoit  donnée  , 
mais  ils  le  refuferent  > & témoignans 
vouloir  faire  abfolument  Tofco  Pa- 
pe , renvoierent  le  neveu  de  Clement 
à la  Chapelle  Pauline  pour  fe  déga- 
ger. Après  qu’il  eut  reprefènté  l’im- 
polllbiiité  où  il  eftoit  de  tenù  fa  pa- 
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)le  , Joieufe  la  lui  rendit , du  con- 
ntement  de  Montalte.  Aldobran- 
in  eftant  retourné  vers  les  Tiens,  cria 
e la  porte,qu  on  lui  lailTât  fortir  Pi- 
elli  & Afcoli , autrement  qu  il  pro- 
îfteroit  de  la  violence  quon  leuï 
:roit.  Eftant  entré  enfuite  dans  la 
Ihapelle , il  conféra  avec  eux, 

;ur  fît  promettre  qu’ils  lui  donne- 
)ient  leurs  fuifr^es.  Farnefè  aiant 
imené  peu  de  temps  après  Pala- 
icin  à la  Chapelle  de  Sixte , ils  re- 
)urnerent  à la  Pauline,  & de- là 
leurs  chambres.  Montalte  vou- 
int  abfolument  exclure  Tofco , fit 
ropofer  à Aldobrandin , que  s’ii 
ouloit  nommer  tout  autre  de  Tes 
réatures  ,■  il  y concouroit , quand 
lême  ce  feroit  Saint-Clement.  Aldo- 
randin  communiqua  cette  propoft- 
ion  à Bandino,  qui  eftant  intime 
ini  de  Saint-Clement , lui  répondit 
jUe  s’il  pouvoir  venir  à bout  de  ce 
.elTein  , il  feroit  le  plus  glorieux 
Lomme  dû  monde  d’avoir  réduit 
es  ennemis  à accepter  une  per  Ton- 
ie qui  lui  eftoit  fort  chere,  8c  qu’eux 
lu  contraire  a voient  tâché  d’exclu- 
e avec  tant  d’empreffement*  Aldo-* 
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brandin  lui  répondit  que  ce  feroît  Ca 
plus  forte  envie  , mais  qu’il  eftoit 
fort  dangereux  de  traiter  cette  affai- 
re en  prefence  de  Tofco  , qui  eftoit 
au  milieu  de  tous  les  Cardinaux  de 
fa  faétion.  Bandino  promit  d obliger 
Tofco  de  s’en  retourner  à fa  cham- 
bre, fous  prétexté  de  ménager  fa  fan- 
té,  qui  pourroit  recevoir  quelque  al- 
teration dans  ce^defordre.  Tofco 
eftoit  couché  fur  un  lit , & avoit  au- 
tour de  lui  quinze  ou  vingt  Cardi- 
naux. Bandino  fc  mêla  parmi  eux 
pour  executer  fon  deffein.  Comme  il 
y en  avoit  plufieurs  qui  eftoient  con- 
traires à Saint-Clement , ils  s’élevè- 
rent contre  la  propofition  de  Mon- 
talte  , âulîî-tôt  qu’ils  en  eurent  con- 
noiflance.Pour  rompre  cette  entrepris- 
fe , ils  envoierent  Aquaviva  à Mon- 
talte  pour  le  faire  fou  venir  de  l'exclu- 
fton  qu’il  avoit  fait  donner  fi  folem- 
nellement  à Saint-Clement , & qu’il 
ne  fe  mift  pas  en  peine  de  Tofco, par- 
ce qu’ils  l’avoient  tellement  prévenu 
en  fa  faveur,  qu’il  lui  rendroit  toutes 
fortes  de  bons  offices.  Et  comme  le 
danger  eftoit  preffant , ils  chargèrent 
Santi  - C^uâtro  d’aller  trouver  les  Et 
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pagnols  pour  {Ravoir  s’ils  vouloienc 
fe  joindre  à eux  en  cette  occafion  5 
parce  que  peu  de  temps  auparavant 
Sfondratte  avoit  dit  à Farnefe  qu’ils 
ne  vouloient  pas  Saint-Clenaent.San* 
ti-Quârro  porta  cette  parole  à d’Avi- 
lajmais  quoiqu’il  le  preffât  fortement  * 
de  lui  rendre  une  répoiile  précilè , il 
ne  pût'  le  faire  expliquer.  Il  s’adrelTa 
enluite  à Zapata , qui  lui  dit  fran- 
chement , qu’ils  n’eftoient  pas  alors 
en  termes  de  pouvoir  lui  rien  pro- 
mettre. Santi  - Quâtro  aiant  reccu 
cette  réponfe , en  alla  rendre  compte 
à Farnefe , qui  n’aiant  plus  d’autres 
relTources  , dit  à Saint  - Georges 
qu’Aldobrandin  en  propofant  Saint- 
Clement  vouloit  devenir  fon  ennemi 
irréconciliable , & le  pria  de/fe  fervir 
de  cette  occafion  pour  les  réconcilier 
enfemble.  Farnefe  s’eftant  en  fuite 
abouché  avec  Aldobrandin  par  l’en- 
tremife  de  Saint- Georges  , il  fût  tel- 
lement prefie  par  l’un  & par  l’autre, 
qu'il  promit  de  ne  plus  fonger  à 
Saint-Clement , & dit  à Bandino  de 
ne  pas  propofèr  à Tofco  de  fortir  de 
la  Chapelle,  pareequ’il  ne  vouloit 
plus  négocier  pour  Saint-Clement. 
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Voilà  comme)  fes  cfperances  finirent 
dans  un  moment,  apres  avoir  eu  une 
affuranee  prcfque  entière  d'eftre  Pa- 
pe pendant  cinq  ou  fix  heures.  Pio 
qui  avoit  connoiflancc  de  cette  né- 
gociation , en  avoit  donné  la  nou- 
velle comme  d’une  chofê  certaine  à 
Borghefc  , qu’il  fçavoit  eftre  ami  de 
Saint- Clement  , & ce  n’eftoit  pas 
fans  fondement  , parce  qu’il  avoit 
cinq  ou  fix  fufFrages  plus  qu’il  ne 
faloit.  Dans  ce  dernier  jour  du  Con- 
clave , il  arriva  des  révolutions  lî 
furprenantcs  , qu’on  les  peut  regar- 
der comme  autant  de  miracles.  Plu- 
fieurs  fe  virent  fi  proche  du  Trône 
Pontifical  , qu’ils  n’avoitnt  qu’un 
pas  a faire  pour  y monter , & il  n’y 
eut  pas  un  Cardinal  d’un  âge  un 
peu  avancé  qui  n’eût  quelque  fujec 
d’efperer.  Il  n’y  eut  pas  un  Chef  de 
faélion  qui  ne  commift  quelque  fau- 
te confidcrable.  Toutes  les  entrepri- 
fes  que  firent  les  plus  habiles, échoüe- 
rent,  & les  plus  éclairez  furent  trom- 
pez dans  leurs  conjeftures.  Tofco, 
fur  le  point  d’eftre  éleu  , fut  exclus 
par  une  feule  parole  de  Baronius, 
Ce  dernier  eut  le  même  avantage , 
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& vit  fcs  efperances  détruites  par  la 
diverfion  que  fit  Aldobrandin.  Saint- 
Clement  fut  encore  plus  proche  du 
Trône  que  les  autres  , Sc  fe  vit  ren- 
vcrfé  par  Farnefe.  Tofco  croioit  qu’- 
on ne  negocioit  que  pour  lui  dans 
la  Chapelle  de  Sixte,  & il  s’abu- 
foit  , parce  qu’Aldobrandin  voiant 
qu’on  fe  divifoit , propofa  plufieurs 
autres  fujecs. 

Baronius  s’imaginoit  qu’on  eftoit 
pour  lui  dans  la  Chapelle  Pauline,  & 
remercia  Afeoli  qui  y revint  apres 
fouper,  de  la  peine  qu’il  prenoit.  Ce- 
pendant on  ne  fongeoit  qu’à  exclure 
Tofco  5 dés  que  fonexclufion  fut  af- 
' furée , on  ne  parla  plus  de  Baronius. 
Saint-Clement  fe  vit  alTuré  de  fon 
exaltation,  ne  préfumant  plus  que 
perfonne  pût  obliger  Aldobrandin 
de  changer  de  fentiment.  Cependant 
l’évcnemcnt  lui  fit  voir  le  contraire. 
Tous  les  Cardinaux  vieux  ou  jeunes 
eurent  quelque  prétention , & même 
avec  fondement.  Dans  cette  confu- 
fion  il  n’y  eut  point  d’efperance, 
quelque  legere  qu’elle  fût , qui  ne  fe 
réveillât.  Séraphin , quoique  né  en 
^ France, y eut  fa  part  comme  les  autres. 
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Il  eft  vrai  que  fon  merire  èftoit  con- 
nu de  tout  le  monde  j fi  le  Cardinal 
de  Joieufe  ou  quelque  autre  leût 
propofé  , il  auroit  cfté  Pape  infailli- 
blement J parcequ’il  eftoit  dans  une 
eftime  generale.  Montalte  craignoit 
les  Cardinaux  de  Corne  & Tofco. 
Aldobrandin  fît  une  grande  faute 
lorfqu’il  fit  venir  Baronius  & Tarug- 
gi  fans  eftre  afifuré  qu’ils  confenti- 
roient  à l’exaltation  de  Tofco.  Il 
pouvoit  témoigner  plus  de  fermeté  à 
Farnefe  , lorfqu’il  lui  parla  contre 
Saint- Clement , & auçoit  pû  lui  faire 
rendre  de  fi  bons  offices  par  le  Pape, 
qu’ils  fe  feroient  reconciliez.  Farnefe 
au  contraire  devoir  confentir  à l’élec-  . 
tion  de  ce  Cardinal , parcequ’il  étoic 
fufped  à certains  Princes  qui  tâ- 
choient  de  diminuer  l’autorité  & la  * 
grandeur  des  Ducs  de  Parme.  Mon- 
talte devoit  fe  préparer  à exclure 
Tofco , ou  fe  faire  un  mérité  auprès 
de  lui  en  facilitant  fon  exaltation. 
Après  avoir  donné  parole  à Aldobran- 
din , il  hafarda  beaucoup  lorfqu’il  fè 
tourna  vers  Baronius.  Il  y eut  encore 
beaucoup  d’imprudence  de  retourner 
k Saint- Clement,  intime  ami  d’Aldo- 
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brandin,  & à qui  il  avoir  fait  donner 
une  exclufion  Iblemnelle.  Sfondratte 
eut  tort  de  découvrir  à Montaltc  le 
deffcin  d’Aldobrandin  en  faveur  de 
ToTco,  & encore  plus  de  lui  en  parler 
en  prefence  de  Sauli , puifqu’il  fou- 
haitcoit  que  Tofco  fût  Pape.  Il  de- 
voir prévoir  que  Sauli  aianr  efperan- 
ce  de  parvenir  lui-même  au  Pontifi- 
cat , ne manqueroit pas  d aliéner  leA 
prit  de  Montaltc  , comme  il  le  fit  en 
elfet.  Il  fut  la  feule  caufe  de  tout  le 
defordre  que  le  neveu  de  Sixte  fit 
dans  la  fuite.  Les  Efpagnols  eurent 
peur  de  Baronius , & donnèrent  à 
Montalte  lallarme  fi  chaude , à le- 
gard  de  Tofco,  pour  ly  réfoudre, 
q s’ils  le  firent  entrer  en  défiance  , Ôc 
pçut-eftre  Montalte  ne  fe  lêroit  pas 
oppofé , comme  il  fit , à l’éleélion  de 
Tofco  , s’ils  ejulTent  témoigné  moins 
de  chaleur  j & une  partie  des  Con fé- 
dérez tombèrent  dans  .le  même  dé- 
faut. Le  Conclavifte  de  Dona  fut 
caufe  que  les  Efpagnols  firent  tout 
ce  fracas.  On  lui  dit  par  raillerie 
qu’on  negocioit  fecrettement  pour 
Baronius , & que  les-  affaires  eftoient 
fort  avancées.  Il  porta  cette  nou- 


Digilized  by  Google 


48  Conclaves  depuis  Cîement  K 
velle  à fon  Maître,  qui  donna  I «pou- 
vante à tous  lesEfpagnols.  Les  Fran- 
çgis  furent  les  plus  fages  en  cette 
occafion,  mais  ils  ne  fçCircnt  pas  pro- 
fiter de  celle  qui  s’offroit  en  faveur 
de  Séraphin  , ce  qui  leur  auroit  efté 
bien  glorieux.  On  en  parla  fi  forte- 
ment au  Cardinal  de  Joieufe  , qu'il 
eut  fur  ce  fujet  une  longue  conféren- 
ce avec  Séraphin.  Les  plus  prudens 
virent  leurs  mefures  rompues,  parce- 
qu’il  y eut  des  évenemens  fi  extra- 
ordinaires , que  perfonne  ne  pouvoit 
les  prévoir.  Borghefe  lui  - même  qui 
fut  éleu  , quoiqu’il  eût  fujet  d cfpe- 
rer , crut  que  fa  jeunelTe  feroit  un 
obftacle  infurmontable,  & même  un 
moment  auparavant  il  favorifoit 
Tofco  de  tout  fôn  pouvoir.  La  nuit 
eftant  venue  , les  deux  faélions  ne 
laifferent  pas  de  demeurer  chacune  à 
leur  porte , à la  referve  de  quelques- 
uns  qui  ^ eftoient  retirez  dans  leurs 
chambres  avec  promefle  de  revenir  fi 
on  avoir  befoin  d eux.  On  preparoic 
déjà  le  fouper  & des  lits  pour  ceux: 
qui  ne  vouloient  pas  fortir  des  deux 
Chapelles  que  le  Pape  ne  fût  éleu. 
Iis  n avoient  ofè  (è  feparer , de  peur 
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que  le  lendemain  il  n arrivât  quel- 
que changement  qui  les  empêchât  de 
fe  rafTembler.  Gimnafio  confeilla  au 
neveu  de  Clement  de  propofer  le 
Cardinal  de  Corne  : mais  Aldobraii- 
din  lui  répondit  qu  il  connoiffoit  fort 
mérité,  mais  que  les  François  6c  plu- 
heurs  Cardinaux  qu’il  tenoit  pour, 
fes  meilleurs  amis , ne  le  vouloient 
pas.  Les  crcatures^e  Montalte  fe 
plaignoient  de  ce  qu’il  avoir  mis  fur 
le  tapis  Baronius  , 6c  qu’il  s’eftoic 
oppofé  à Tofco  , dont  l’exaltation 
auroit  efté  infaillible  fans  fon  chan- 
gement. Montalte  d’un  autre  côté 
craignoit  d’eftrc  abandonné  des  Fran- 
çois ou  des  autres.  Aldobrandin  s’i- 
magina que  h Tofco  eftoit  exclus,  la 
fortune  tourneroit  vers  quelqu’une 
des  créatures  de  Sixte , ou  vers  une 


de  celles  des  fienncs  qu’il  n’aimoic 
pas.  Ces  reflexions  les  obligèrent 
de  s’aboucher  , ,6c  après  une  longue 
conférence  , ils  conclurent  qu’il  fal- 
loir donner  dans  les  jeunes.  Après 
en  avoir  propofé  pluficurs^^  ils  s’ar- 
rêtèrent à Borghefe  , qui  eftoit  ami 
de  Montalte,  une  des  créatures d’Al- 
dobrandin,  6c  même  la  plus  agréable* 
Tome  II,  C 
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Montalte  neanmoins  demanda  la 
pcrmilîîon  de  communiquer  ce  def- 
îein  au  Cardinal  de  Joieufe  , qui  s e- 
ftoit  retiré  à fa  chambre.  A l’égard  des 
Efpagnols , ces  deux  Chefs  f^avoient 
bien  que  Borghefe  ne  déplairoit  pas 
à ceux  de  leur  fadlion  > & que  Sfon- 
dratte  ne  feroit  pas  fâché  que  le  choix 
tombât  fur  luL  Borghefe  qui  eftoit 
toûjours  demewfëdans  la  Chapelle  de 
Sixte,  eftoit  allé  faire  un  tour  à fa 
chambre , où  il  avoit  foupé  à la  hâte, 
Ôc  il  eftoit  déjà  de  retour  lors  qu’Al- 
dobrandin  rentra  dans  la  Chapelle.  Il 
le  trouva  qui  fe  promenoir,  & lui  die 
tout  bas  qu’il  le  vouloit  faire  Pape,ôc 
qu’il  n’en  fift  pas  fcmblant.  Borghefe 
remercia  le  neveu  de  Clement, & con- 
tinua de  fe  promener.  Aldobrandin 
alla  enfuite  trouver  le  Cardinal  de 
Joieule  pour  avoir  fon  confentement, 
comme  il  lavoir  promis  à Montalte. 
Aldobrandin  pria  Joieufe  de  fe  déli- 
vrer de  tous  CCS  embarras  en  approu- 
vant Borghefe.  Il  lui  reprefenta  com- 
bien fon  oncle  avoit  efté  dans  les  in- 
terefts  de  la  France, & pour  le  toucher 
davantage,  il  fe  mit  à genoux  devant 
lui.  Joieufe  lui  répondit  que  Borghe- 
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ie  eftoît  fôii  arhi  j mais  qu’il  vouloic 
fcavoir  le  fentiment  de  Montalte. 
Aldobrandin  lui  aflfura  que  le  ne- 
veu de  Sixte  y confentoit.  Montalte 
eflant  arrivé  dans  ce  moment , le  ne- 
veu de  Clement  eut  honte  qu’il  le 
vit  à genoux,  & fe  leva  prompte- 
ment. Joiçafe  aiant  demandé  à Mon- 
talte s’il  devoir  croire  ce  qu’on  ve- 
noic  de  lui  dire,  & en  aiant  receu  une 
réponfe  favorable , il  donna  aulîi  fon 
confentement.Montalte  ôc  Aldobran- 
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din  eftant  fortis  enfemble,  le  premiec 
alla  à la  Chapelle  Pauline,  & déclara 
que  Borghefe  feroit  Pape  , s’ils  l’a- 
voient  agréable.  Volontiers,  répondit 
Baronius  j vous  ferez  bien  mieux  de 
le  choifir  que  moi.  Tous  les  autres 
enfuite  approuvèrent  cette  propofi- 
tion.  On  avoir  communiqué  ce  deC- 
fein  aux  Chefs  de  toutes  les  fadions. 
Vifconci  eftoit  allé  en  donner  avis  à 
Sfondratte  Sc  à Farnefe,qui  s’cftoienc 
retirez  à leurs  cellules  pour  fouperj  8c  _ 
tout  le  monde  en  étoit  content , à la 
refcrve  des  vieillards  , qui  voioient 
toutes  leurs  efperances  détruites,par- 
ceque  Borghefe  eftoit  beaucoup  pi^s  ^ 
jeune  qu’eux.  Mais  ils  n’eurent  pas 
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fl- tôt  parvenir  au  Ponti]ica"C , parce- 
qu  il  n avoir  pas  encore  cinquante- 
trois  ans  accomplis^  : mais  pour  fur- 
monter  cette  difficulté  on  lui  donna 
huit  ou  dix  ans  d’avantage  II  fut 
accepté  auffi-tôt  que  propofé.  Un 
Maître  des  Ceremonies  alla  porter  a 
la  Capellc  Pauline  la  nouvelle  de  fon 
éleftion.  Volontiers  , répondit  Mon- 
talte  j mais  je  voudrois  qu’on  atten- 
dit les  Cardinaux  François.  LaMaî- 
tredes Ceremonies  repartit quefefdn- 
dratte  eftoit  allé  les  chercher.  Ils  for- 
tirent  tous  en  même  temps  de  la  Cha- 
pelle Pauline, & trouvèrent  Borghefe 
dans  la  Sale  Roiale  accompagné  de 
ceux  qui  eftoient  à celle  de  Sixte  , & 
s’eftant  joints  enfemble,  ils  retournè- 
rent à la  Pauline,  Les  François  & 
les  autres  qui  eftoient  allez  à leurs 
cellules , s’y  eftant  rendus  , Borghefe 
fut  éleu  par  un  Scrutin  public, & ado- 
ré fuivant  la  coutume.  Sa  chambre 
aiant  cfté  pillée,  ou  le  mena  à celle  de 
Juftiniani  pour  fe  repofer.  Il  avoit  li 
bonne  mine  , qu’il  fè  faifoit  aifément 
diftinguer  entre  les  autres. 
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CONC  LAVE  XXVIU. 

OÙ  U Cardinal  Alexandre  Ladovtfco  fut  êlett 
foUs  le  nom  de  Grégoire  JC  T. 

ON  ne  fçauroit  parler  pertinen- 
ment  de  Rome  , fi  Ton  n’y  a ’ 
«fié  pendant  le  Siège  vacant.Lorfque 
le  Pape  cft  vivant,  toutes  chofes  font 
re^lé|g  par  fa  prudence  ; mais  dés 
qu’il  eft  mort , le  defordre  & la  licen- 
ce fuccedent  à la  police  ordinaire,  5c 
on  voit  dans  un  moment  l’état  de 
la  Ville  changé.  Ceux  à qui  on  fai- 
foit  la  cour  quelques  heures  aupa- 
ravant 5 ÔC  qu’on  traitoit  en  Souve- 
rain , font  à peine  regardez  , & font 
obligez  de  s’humilier  eux-mêmes  de- 
vant ceux  qu’ils  confideroient  com-  ‘ 
me  leurs  inferieurs.  Ceux  au  con- 
traire qui  eftoient  obligez  de  fe  mê- 
ler dans  la  foule  des  court! fans  , fe 
croient  en  pouvoir  de  donner  l’ex- 
clufion  à ceux  qui  prétendent  au 
Pontificat.  L'autorité  de  tous  les 
Tribunaux  eft  fans  force  , tout  le 
monde  a la  liberté  de  parler  & d’é- 
crire ce  qui!  n’auroit  ofé  qu’à  peins 
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penfer  dans  un  autre  temps.  Ceux 
qui  font  dans  lelevation  , doivent  (e 
conduire  avec  prudence  pendant  leur 
miniftere  , afin  deftre  exempts  de 
reproche.  Dans  ces  revolutions.com- 
me  la  Cour  Romaine  eft  compoféet 
defprits  diffêrens  , qui  neanmoins 
n ont  d’autre  but  que  d’établir  leur 
fortune , chacun  s’attache  à favorifec 
celui  de  qui  il  attend  des  grâces  & 
des  faveurs.  Comme  on  voioit  Paui 
V.d’une  conftitution  vigoureufe,  tous 
ceux  qui  avoicnt  eu  quelque  préten- 
tion au  Pontificat , fe  croioient  dé- 
cheus  de  leurs  cfperances  ; mais  cha- 
cun en  reprit  de  nouvelles  , lorfqu’on 
fceut  l’accident  qui  eftoit  arrivé  à Sa 
Sainteté.  S’en  allant  à pied  de  TEgli- 
fe  de  la  Minerve  à celle  de  l’Anima, 
pour  alTifter  au  Te  Deuth  qui  fe  dévoie 
chanter  pour  la  bataille  de  Prague, 
que  l’Empereur  avoit  gagnée  fur  les 
Proteftans  , il  eut  une  attaque  d’a- 
poplexie , laquelle  pourtant  ne  l’em- 
pêcha pas  de  dire  la  Mefife  fans  cere- 
monie, Il  fe  porta  affez  bien  depuis 
jufques  à la  Fefte  de  Sainte  Agnès, 
où  eftant  allé  en  dévotion , il  eut  en- 
core une  fécondé  attaque  , mais 
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fl  violente,  queftant  revenu  à Mon- 
tecavallo , & fon  mal  aiant  augmen- 
té le  jour  de  la  Converfion  de  Saint 
Paul , Borghelc  dépêcha  des  courriers 
à tous  les  Cardinaux  abfens  pour  les 
faire  revenir.  Les  remedes  qu  on  ap- 
porta à la  léthargie  où  le  Saint  Pere 
eftoit  tombé  , prolongèrent  fa  vie 
)ufques  au  vingt- huit  de  Janvier 
1(521.  & il  rendit  enfin  lefpric  fur  la 
fin  du  jour.  Je  n’aurois  jamais  fait  fl 
je  voulois  rapporter  lemotion  du 
Peuple , des  Bourgeois  8c  des  Etran- 
gers , mais  comme  je  n’ai  entrepris 
d écrire  que  ce  qui  fe  fit  pour  l’élec- 
tion de  fon  fucceffeur  5 je  laifTerai  à 
d’autres  le  foin  d’informer  le  public 
de  ce  qui  fe  pafla  dans  la  Ville  pen- 
dant que  les  Cardinaux  eftoient  au 
Conclave  : auffi-bien  n’y  arriva-t-il 
rien  qui  ne  foit  ordinaire  dans  ce 
temps  de  licence  & de  defordre.Mais 
pareequ’il  arriva  à cette  augufte  aC- 
femblée  des  circonftances  aulîi  diffe- 
rentes que  les  interefts  de  ceux  qui 
la  compofoient  eftoient  divifez  , c’eft 
par  cette  raifon  qu’on  vit  plu  fleurs 
entreprifes  détruites  aulTi-tôt  quelles 
furent  commencée s^ 
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Paul  V.  de  la  Maifon  de  Borghefe, 
avoir  fuccedé  à Leon  XL  comme 
nous  lavons  déjà  rapporté  , & avoir 
pris  foin  avant  fon  élection  de  per- 
fuader  à la  Maifon  Aldobrandine 
qu’il  eftoit  fort  reconnoilTant  des  grâ- 
ces qu’il  avoir  receuës  de  Clement 
VIII.  dont  il  eftoit  créature.  Il  s’e- 
ftoit  même  infinué  adroitement  au- 
près de  la  Signora  Olimpia  Aldo-* 
brandine  belle-fœur  du  Pape , pour 
montrer  un  attachement  plus  par- 
ticulier aux  interefts  de  cette  Maifonj 
dans  la  veuë  d eftre  affilié  de  leur 
crédit  & de  leurs  amis  pour  selevec 
au  Pontificat. Mais  bien  qu’il  fûteon- 
• fideré  par  eux  comme  un  fujet  fort 
propre  à remplir  cette  place  dans  Ion 
temps  , à répondre  à leurs  delfeinSj 
fon  âge  toutefois  peu  avancé,  ( car 
il  n’avoit  pas  encore  cinquante-trois 
ans  accomplis  ) fembloit  eftre  un 
obftacle  difficile  à furmonter , & Tau- 
roit  efté  làns  doute  à un  autre  moins 
heureux  que  lui  \ mais  fa  bonne  for- 
' tune  l’emporta  fur  la  maxime  établie 
dans  Tefprit  de  tous  les  Cardinaux» 
de  ne  faire  que  des  Papes  fort  vieux  r 
Les  uns  dans  l’efperance  de  polfeder 

C V 


Dtgitized  by  Google 


5?  Comlavfs  depuis  Cîenmit  V. 
à leur  tour  cette  fuprême  dignité  ; les 
autres  dans  la  crainte  de  voir  trop 
affermir  l’autorité  des  neveux  fous  de 
longs  Pontificats.  Auffi  Paul  V.  aiant 
crû  que  le  harard  & le  Cardinal  de 
Joieufe  avoient  plus  de  part  à fon 
élection  que  les  offices  de  la  Mai  fon 
AldoUrandine , il  ne  fit  aucune  fcru- 
pule  de  perfecuter  le  Cardinal  Aldo- 
brandin  , comme  il  fera  dit  en  fon 
lieu  , Sc  confidera  peu  les  engage-  • 
mens  dans  lefquels  il  elloit  aupa* 
gavant. 

Il  ne  fut  pas  moins  heureux  pen- 
dant le  cours  de  fon  Pontificat , qu’il 
iavoit  efté  au  temps  de  fon  éleftion^ 
îl  jouit  toujours  d’une  parfaire  fan-  • 
té  pendant  tout  le  temps  de  fon 
Pontificat , & eut  fi  peu  d’incommo- 
dité qu’il  ne  manqua  pas  un  feul  . 
jour  à dire  la  Mcffe  , que  la  veille 
de  celui  dont  il  tomba  malade  de  la 
maladie  qui  l’emporta.  Il  eftoit  re- 
connu pour  avoir  de  bonnes  mœurs^ 

& fa  vie  avoit  efté  toûjours  fort  in- 
Hocente  : mais  il  ne  fut  pas  exempt? 
de  la  palîîon  que  les  Papes  ont  pou^ 
leurs  neveux  y &c  fiit  au  contraire; 
i fenftblcxnent  touchi  du  defii:  d’ér 
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lever  & d’agrandir  fà  Maifon  , qu’il 
donna  peu  de  foin  aux  affaires  ge- 
nerales , où  l’Eglifc  alors  avoir  beau- 
coup de  parc  ; ne  voulue  jamais 
emploier  la  moindre  partie  des  ri- 
cheffes  qu’il  avoir  amaffées,  contre 
les  Proteftans  d’Allemagne,  quoiqu’il 
en' fût  puifTamment  follicité  par  l’Em- 
pereur & par  les  autres  Princes  Chré- 
tiens. 

Il  renouvella  même  prefque  tout 
le  Sacré  College  des  Cardinaux  , 8c 
il  ne  lui  reftoit  plus  pour  comble 
'de  bon- heur  que  le  fouhait  d’un  plus 
long  régné  , lorfqu’il  mourut.  Ses 
obfcques  eftant  achevez  le  dixiéme 
jour , qui  fe  trouva  eftre  le  huit  de 
Février,  Juftiniani  célébra  la  Meffe 
du  Saint  Efprit  dans  l’Eglife  de  Saint 
Pierre.  Auguftin  Maffarli  Secrétai- 
re du  Cardinal  d’Efte  , fit  enfuite 
une  dofle  Prédication  fur  i’éledion 
du  nouveau  Pape.  Quand  toutes  ces 
ceremonies  furent  achevées , les  Car- 
dinaux entrèrent  proceffionnelle- 
ment  dans  le  Conclave  au  nombre 
de  cinquante , & il  en  arriva  quel- 
que temps  après  deux  autres.  11$ 
croient  divifez  en  plufieujcs  factions. 
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La  première  ou  la  plus  ancienne 
eftoit  celle  de  Montalte  , compofée 
'de  Sauli,  Juftiniani , Monti  & de  Pe- 
retti,quis‘eftoit  joint  à eux.On  voioit 
dans  la  fécondé,  qui  eftoit  celle  d’Al- 
dobrandin  , Bandino  , Cœfis , Bevi- 
laqua  , Bellarmin  , Dei  , Gimnafio^ 
Delfino , Sannefio , & Pio»  Celle  de 
Borghele  eftoit  la  troifiéme , elle  corn-* 
prenoit  Barberin  , Mellino  , Lanti  > 
Geni , Tonti , Verallo , Caraffe , Ri- 
varola  , Filonardi , Serra  ^ Aracœli , 
Afcoli , Ubaldin  , Muti  , Savelli  > 
Ludovifeo  , d’Aquin  , Campora  , ’ 
Priuli  , Sainte-Sufanne  , Valere  , le 
Cardinal  de  Rome,  Girardi , Scaglia^ 
Pignatelli,  Caponi  & des  Urfis.  Dans 
celle  des  Efpagnols  il  n’y  avoit  que 
Zapata  , Madrucci  & Borgia.  Les 
François  qui  faifoient  la  derniere  > 
cftoient  cinq , fçavoir  ,.  Bpnzi , Sfor- 
ce  , Farnefe  , Medicis  6c  dEfte;. 
mais  ft  Mcdicis  eût  voulu  en  faire 
une  à part  il  auroit  pu  difpofec 
encore  de  plufieurs  Florentins.  O a 
peut  neanmoins  dire  que  toute» 

- ces  fadions  , à proprement  parler  ^ 
n’en  compofoient  que  deux^ 
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plus  confiderable  eftoit  celle  de  Bor- 
ghefc  , à laquelle  s’eftoient  joints 
Montalte,  Medicis,  Farnetè , d’Efte 
& les  Efpagnols»  L’autre  eftoit  cel-* 
le  d’Aldobrandin  avec  les  François» 
Ubaldin  & des  Urfins^y  eftoient. 
entrez  aufti  pour  exclure  Campora 
qui  eftoit  porté  avec  trop  de  cha- 
leur par  Borghefe.  Il  y avoir  deux: 
ans  qu’il  briguoit  pour  lui,  & dés 
que  ion  oncle  fut  mort  il  emploia 
toute  fon  adreffe  pour  le  faire  Pa- 
pe, fans  fe  fou  venir  du  mérité  de 
fês  autres  créatures  , & des  fervi* 
ces  quelles  avoient  rendus  au  faint 
Siégé» 


On  difôit  que  Borgheiê  avoir  for- 
mé ce  deflein  dans  la  veüe  que  Cam- 
pora eftant  aftèz  )eune  pour  regner 
quinze  ou  feize  ans  , il  feroit  un  ft-, 
grand  nombre  de  Cardinaux , qu’il 
metrroit  fon  bienfaéleur  en  état:  de. 
lui  fucceder.  D'autres  pretendoient 
qu’il  n’avoit  fbngé  qu’à  mettre  les 
clefs  de  Saint  Pierre  entre  les  mains 
d’un  homme  qui  ne  lûi^emanderoic. 
aucun  compte  de  fon  adminiftration 
paftee. 

Le  Cardinal  d’Efte  avoir  la  mem.Q 
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penfée  , & on  découvrit  qu’il  avoîc 
tiré  parole  de  Campora , qu’il  aban- 
donneroit  les  prétentions  qu’il  avoit 
contre  lui  pour  raifon  de  Comachio, 
&C  qu’il  rendroit  à fa  Maifon  le  Du- 
ché de  Ferrarc.  D’Efte  de  fon  côté 
avoit  engagé  Caponi  à fervir  Cam- 
pora j & dans  les  négociations  où  il 
n’ofoit  paroître  , il  faifoit  agir  Capo- 
ni ou  le  Marquis  Entio  Bcntivoglio, 
à qui  Campora  avoit  aufli  promis  de 
le  rétablir  dans  tous  les  droits  qu’a- 
voient  fes  ancêtres  avant  qu’on  les^ 
eût  chaffez  de  Boulogne.  On  ne 
croioit  pas  neanmoins  que  Campora 
voulût  accomplir  fes  promeffes , 
quand  même  il  s’y  feroit  engagé  par 
écrit  ou  par  ferment , parce  qu’ellés 
eftoient  trop  oppofées  à l’intéreft  du 
Saint  Siége^  & que  les  Papes  doivent 
plutôt  étendre  le  domaine  de  TEgli- 
lê,  que  de  le  diminuer.  Plufieurs  au- 
tres Cardinaux  ont  donné  de  fembla- 
bles  paroles  pour  parvenir  au  Ponti- 
ficat, qui  après  leur  exaltation  ne  les 
ont  pas  execuféés , de  peur  d’eftre  ac- 
eufez  de  fimonie.  Borghefe  qui  con- 
noilToit  alTez  combien  Montalte  pou- 
voit  lui  eflre  utile  ^ tant  par  fes  conr 
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feiîs  , que  par  le  crédit  qu’il  avoir  fur 
l’efpric  de  plufieurs  Cardinaux  qui 
luivoienc  fès  fêntimens  , foie  à caufe 
de  la  parenté  qui  les  lioic , ou*par  re- 
connoiflance  des  biensfaits  qu’ils 
avoient  receus  de  fon  oncle,  tâcha  de 
le  gagner  par  mille  complaifances,  & 
lui  promit  de  concourir  à fon  éleélion 
ou  à celle  de  lès  créatures  , en  cas 
qu’on  ne  pûft  rien  faire  pour  Cam- 
pora , ou  qu’il  vinft  à mourir.  Ce  fut 
par  le  moien  de  Montalte  que  Bor- 
ghefe  gagna  Medicis,  qui  avoit  ordre 
du  grand  Duc  de  liiivre  les  fenti- 
mens  du  neveu  de  Sixte,  de  favorifer 
Monti  j mais  de  n appuier  pas  Cam- 
pora.  Comme  Medicis  vit  qu’il  ne 
pouvoir  alors  rien  tenter  pour  Mon- 
ti,  il  voulut  donner  à Borghefe  la  fa# 
tisfaétion  de  fe  déclarer  pour  Campo- 
ra,  à la  chargeai  ce  delTein  manquoit,, 
de  foutenir  les  interefts  de  Month. 
Mais  on  ne  lui  tint  pas  la  parole 
qu’on  lui  avoit  donnée.^  Farnefe  s’ê- 
toit  joint  à Medicis  par  l’ordre  dut 
Duc  de  Parme  J mais  comme  c’eftoit 
contre  Ibn  inclination,  il  ne  pût  s’em- 
pêcher de  reprelcnter  à Medicis  que 
ce  choix  n’elloic  pas  laUbona^^  * 
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mais  Medicis  lui  répondit  qu’il  ne 
pouvoir  fe  difpenfer  d’eftre  pour 
Campora  , par  la  raifon  que  je  viens 
d’expliquer.  Borghefe  gagna  encore 
les  Efpagnols  par  le  moien  du  Cardi- 
nal d’Efte,  qui  lui  promit  de  travcrfec 
le  deflein  des  Vénitiens  , & de  faire 
donner  le  chapeau  de  Cardinal  au 
frere  du  Duc  d’Albuquerque  AmbaC- 
fadeur  d’Efpagne.  Pendant  que  le 
Sacré  College  alloit  en  ProceflTion  de 
Saint  Pierre  à la  Chapelle  Pauline, 
pour  y faire  toutes  les  cérémonies 
qui  doivent  précéder  la  clôture  du 
Conclave  & l’éledlion  du  Pape , les 
Cardinaux , qui  fçavoient  les  inten- 
tions de  Borghefe,  en voierent cher- 
cher les  Ambafladeurs  de  France  de 
de  Venife , afin  qu’ils  travaillafifent  à 
donner  lexclufion  à Campora  , que 
Borghefe  vouloir  faire  élire,  aulîî-tôt 
que  les  Bulles  auroient  efté  leücs* 
Avant  que  fortir  de  la  Chapelle  Pau» 
line , Borghefe  fe  voiant  fuivi  d’un 
fl  grand  nombre  de  Cardinaux, ne 
doutoit  pas  du  fuccez  de  fon  entre- 
prife , & ne  craignoit  pas  les  diiîîcul- 
tez  qui  fê  pou  voient  trouver  dans 
l’execution,,  parce  qu’il  n’eflimoit  pas 
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♦ que  les  ennemis  de  Campora  cu/fent 
eu  le  loifir  de  découvrir  fa  négocia- 
tion. Mais  il  sabufoir,  parce  que 
deux  jours  auparavant  quon  entrât 
dans  le  Conclave  , il  échapa  à PiVna- 
telh  d^e  dire  que  le  Pape  eftdit  déia' 
fait , & que  c eftoit  Campora.  Un 
valet  qui  naimoit  pas  Bor^hcre 
1 aiant  entendu , le  rapporta  à des 
Urfins,  qu’il  fçavoit  eftre  fon  ennemi 
capital  a caufe  des  demélez  qu’ils 
avoient  eus  enfemble , & parce  que 
Borghefe  avoit  elTaié  de  nuire  à des 
Urlins  dans  toutes  les  occafions. 
Des  Urfins  aiant  appris  cette  nou- 
vellcj  alla  incontinent  trouver  Ubal- 
^ din  pour  chercher  avec  lui  des  moiens 
pour  1 exclure  , fçaehant  bien  qu’il 
il  aimoit  pas  Campora , & que  pour 

Ma-  d’empêcher  fon 

clcâion  , il  s eftoit  ligué  avec  les 
François,  Aldobrandin  & (es  créatu- 
res , Lancellot,  Filonardi  & Cre- 
, Icenrio  fc  rendirent  les  cheft  de  cette 
faêlion  , & apres  la  mort  du  prdnier 
es  deux  autres  ne  relâchèrent  rien 
de  leur  vigueur.  Il  eft  vrai  nean- 
moins qu’ils  s’accommodèrent  enfuiw 
te  avec  Borghefe , quand  ils  en  trou-. 
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verent  loccafton.  Les  .Cardinaux  n c- 
toient  pas  encore  arrivez  à la  Cha- 
pelle Pauline , lorfqu’l/baldin , qui 
eftoit  incommodé  d une  fluxion  , le 
rendit  à fa  cellule  par  un  efcalier  dé- 
*robé.  Il  y fut  vifité  par  le  Prince  Pe- 
retti,  qui  le  pria  de  n abandonner  pas 
des  Urfins.  Ubaldin  lui  promit  de 
lui  eftre  fidele  jufques  à la  mort , & 
qu’il  ne  fe  declareroit  que  le  dernier 
pour  Campora , & lorfqu’il  ne  pour- 
roit  plus  s’en  difpenfer.  Ce  Prince 
voulut  faire  changer  de  fentiment  à 
fon  frere  , mais  il  ne  pût  en  venir  à 
bout,  quoiqu’il  fût  fécondé  par  Dom 
François  fbn  neveu.  Il  ne  pût  obtenir 
autre  chofe  de  Mon  taire,  finon  qu’il 
n’obligeroit  pas  fes  créatures  de  fa- 
vori fer  Campora  , à la  refer ve  nean- 
moins de  Pcretti,  qui  par  honneur  ne 
pouvoir  fe  détacher  de  fon  oncle. 
Lorfqu’on  entra  dans  le  Conclave, 
Campora  n’avoit  d’ennemis  déclarez 
qu’Aldobrandin  avec  neuf  de  fes 
créatures , des  Urfins  , Ubaldin  8c 
Bonzi.  Sforce  s’y  joignit  enfuitejmais 
il  voulut  auparavant  s’aboucher  avec 
les  Efpagnols  &:  avec  le  Duc  d’Albu- 
querque , afn  de  les  faire  entrer  dans 
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le  même  parti  ; & il  en  vint  à bout 
par  Ton  adrefTe. 

Pour  le  Cardinal  Aldobrandin , il 
n eftoit  pas  difficile  de  le  porter  con- 
tre les  interefts  de  Borghefe  & de 
Campora  , &C  l’on  prit  airément  des 
mefures  avec  lui, bien  qu’il  fût  en  fon 
Archevêché  de  Ravenne,  d’où  il  avoit 
liberté  de  faire  des  voiages  à Rome 
félon  les  occafions.  La  longue  & in- 
jufte  pcrfecution  qu’il  fbuiFroit  depuis 
les  premières  années  du  Pontificat, 
lui  faifoit  craindre  que  l’éleûionde 
Campora  ne  fût  un  moien  pour  faire 
durer  fa  difgrace  ^ parce  que  Borghe- 
£è  , qui , félon  toutes  les  aparences, 
devoit  confèrver  un  grand  crédit  au* 
prés  de  lui  , fongeroit  à l’éloigner 
pour  toûjours  de  la  Cour  de  Rome, 
félon  les  maximes  d’Italie,  où  l’on  ne 
croit  pas  qu’il  puifife  y avoir  de  ré- 
conciliation fincere.  Mais  voici  le 
fujet  de  fa  pcrfecution. 

Le  Cardinal  Aldobrandin  neveu 
de  Clcment  VIII.  poflêdoit  avec  plu- 
fleurs  grands  Bénéfices  la  charge  de 
Camerlingue , fouhaitée  avec  palfion 
de  tous  les  neveux  des  Papes  , parce- 
que  l’autorité  temporelle  tombe  entre 
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les  mains  du  Camerlingue  dans  la 
vacance  du  Pontificar.  Paul  V.  fort 
attaché  ,à  la  grandeur  de  fa  Maifon, 
n aiant  pas  jugé  de  moien  plus  facile 
pour  la  tirer  du  Cardinal  Aldobran- 
din,  qu  en  lui  faifant  craindre  une  re- 
cherche de  fa  vie  &:  de  les  actions, 
pour  le  faire  confèntir  à s en  défaire, 
& par-là  âflfurer  fon  repos,  ou  bien  à 
Ten  dépoüiller  avec  violence  ( ce  qui 
n eft  pas  fans  exemple  à Rome)avoic 
obligé  le  Cardinal  Aldobrandin  de  fe 
retirer  en  Savoie , où  après  avoir  de- 
meuré fort  long-temps  , & emploie 
plufieurs  fois  les  offices  du  Duc  de 
Savoie  auprès  du  Pape  avec  peu  de 
fuccez , il  avoit  enfin  obtenu  depuis 
trois  ou  quatre  ans  la  permifiîon  de 
revenir  en  fon  Archevêché  de  Raven- 
ne.  Toutes  ces  raifons  n’eftoient  que 
trop  puiflantes  pour  l’unir  avec  ceux 
qui  fouhaitoient  l’exclufion  de  Cam- 
pora  : outre  qu’il  avoit  beaucoup  de 
difpofition  à favori  fer  les  interefts  de 
la  France,  qu’il  fçavoit  n’eftre  pas 
portée  fort  volontiers  pour  ce  Cardi- 
nal , pour  laquelle  même  Clement 
VIII.  avoir  témoigné  une  bonté  pa- 
ternelle. 
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Cependant  les  Confederez  ne- 
toienc  pas  en  nombre  fuffifant  pour 
donner  l’exclufion  à Campora , 6c 
Borghefe  perfiftoit  dans  fa  première 
refolution  de  le  faire  élire  avant  que 
fbrtir  de  la  Chapelle.  Il  croioit  de- 
voir' tenir  cette  conduire  , parcequ’il 
n avoir  pas  veu  à la  MelTé  Aldobran- 
din  & Ubaldin, qu’il  fçavoit  lui  eflre 
contraires  j & il  ne  prefumoit  pas 
qu’ils  deulTent  s’y  trouver,  parccque 
Ubaldin  eftoit  malade  depuis  long- 
temps , & qu’Aldobr andin  eftoit  in- 
commodé pour  eftre  venu  en  quatre 
jours  de  Ravenne  à Rome  dans  une 
failbn  fort  incommode.  Sa  fluxion 
6c  l’afthme  , dont  il  étoit  attaqué  de- 
puis fort  long-temps  5 augmentèrent 
tellement  dans  la  fuite  , qu’il  mou- 
rut un  jour  après  qu’on  fut  forti  du 
Conclave.  Cependant  Borghefe  fe 
trompa  dans  fes  conjeflures,  8c  il  vit 
avec  un  grand  étonnement  ces  deux 
Cardinaux  entrer  dans  la  Chapelle 
un  peu  avant  la  Mefle  : ce  qui  lui 
fit  juger  que  fon  delTein  avoir  efté 
découvert.  Il  craignit  alors  qu’on 
n’eûft  gagné  quelqu’une  de  fes 
créatures  , parce  qu'il  n’eftoit  pas 
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alTuré  de  toutes,  Avantqu  il  pûft  rien 
tenter  pour  Campora , il  voulut  par- 
ler encore  une  fois  à ceux  qui  lui 
avoient  promis  leurs  fulfrages  il 
fut  encore  obligé  de  furfeoir  l’exçcu- 
tioii  de  fon  entrcprife,  parce  que  Sau- 
ii , à la  priere  des  Urfins,  à qui  Cœfis 
.avoit  donné  cét  avis  , feignit  deftre 
fatigué  & de  ne  pouvoir  entendre  la 
Icéturedes  Bulles.  Il  fe  retira  même 
à fa  chambre,  &:  ôta  par  là  toute  eC- 
perance  à Borghefe  de  rien  faire 
avant  qu’on  eût  fermé  le  Conclave, 
Borghefe  & ceux  de  fa  fadtion  priè- 
rent Sauli  de  promettre  fa  voix  pour 
' Campora  ; mais  il  répondit  qu’il  ne 
vouloir  prendre  aucun  engagement 
pour  ni  contre  , & qu’il  vouloir  con- 
ferver  (a  liberté  toute  enticre.  La  cé- 
rémonie eftant  achevée  dans  la  Cha- 
pelle , tous  les  Cardinaux  fe  retirè- 
rent à leurs  cellules  pour  aller  fouper. 
Des  L/rfins  & LÜ^aldin  , qui  avoient 
mangé  auparavant^  eurent  le  temps 
de  négocier  fui  vaut  les  mefures  qu’ils 
avoient  prifes  avec  le* Prince  Peretti, 
Des  l/rfins  alla  trouver  Medicis  pour 
le  prier  de  ne  fe  pas  lailfer  perfnader 
par  Montalte  en  faveur  de  Campora  j 
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& pour  le  piquer  d’honneur , il  lui 
propola  Texemple  de  fon  pere , qui 
tant  qu’il  fut  Cardinal  fît  dans  les 
Conclaves  tout  ce  qu’il  voulut.  Me- 
dicis  lui  répondit  qu’il  ne  pouvoir 
s’en  difpenfer,  parcequ'il  en  avoit  un 
ordre  précis  du  Duc  fon  frere.  Je 
m’étonne , reprit  des  Urfins  , que  le 
grand  Duc  vous  ait  impofé  cette  loi 
dans  une  affaire  fi  importante.  En 
tout  cas.,  je  fuis  alTuré  que  s’il  eftoit 
informé  de  l’interefl;  qu’a  toute  ma 
Maifon  d’empêcher  l’éleétion  de  Ca-m- 
pora , il  changeroit  de  fentiment , 6c 
je  fuis  même  alTuré  que,  fi  vous  avez 
la  bonté  de  le  lui  faire  fçavoir , il  ré- 
voquera les  ordres  qu’il  vous  a don- 
nez. Medicis  pcrfîfta  toûjours  dans 
fon  premier  fentiment  , mais  pour 
appaifer  des  Urfins , il  lui  dit , qu’il 
ne  devoit  pas  fe  mettre  en  peine  , ÔC 
que  fl  Campora  eftoit  élu , le  grand 
Duc  auroit  tant  de  pouvoir  fur  fon 
'efpric , qu’il  l’empêcheroit  bien  de 
prendre  aucune  refolution  contre  la 
Maifon  des  Urfins.  Vous  ne  con- 
^ noilfez  pas,  repartit  des  Urfins,  l’hu- 
meur de  cét  homme.  S’il  eftoit  une 
fois  Pape,  (de  quoi  Dieu  veuille  nous 
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garantir  ) le  Grand  Duc  auroit  aflfez: 
à faire  à detfendre  fa  perfonne  & Tes 
Etats  : mais  par  bonheur  nôtre  Mai- 
fon  eft  allez  puilTante  pour  s oppofer 
d’elle  - même  aux  entreprifes  que 
Campora  pourroic  faire  cpntre  elle, 
& reconnoîcre  les  obligations  qu’il 
peut  avoir  à celle  de  Medicis , qui 
peut  fe  fou  venir  encore  que  nous  lui 
avons  rendu  fervice  dans  l’occafion. 
Ubaldin  alla  aulîî  trouver  Borghcfe 
dans  fa  chambre  : il  en  fût  receu 
avec  beaucoup  de  civilité.  Après 
les  premiers  complimens  , le  neveu 
de  Paul  V.  elfaia  de  lui  perfuadcr  que 
l’éleélion  de  Campora  feroit  avan- 
tâgeufe  à l’Eglifc  ôc  à toute  la  Chré- 
tienté. Je  fçai  , poufuivit-il , que 
vous  vous  eftes  ligué  avec  les  Fran- 
çois pour  donne  l’exclu fion  à ce  Car- 
dinal mais  je  vous  crois  allez  mon 
ami  pour  changer  de  fentiment  à 
ma  priere.  .Si  vous  m’acccordez  cet- 
te faveur  , je  fuis  alTuré  de  l’éleébion 
de  Campora.  Je  me  fuis  pas  ligué 
avec  les  François  , repartit  Ubaldin, 
mais  il  eft  vrai  que  les  Cardinaux 
de  cette  faélion  fe  font  déclarez  con- 
tre Campora  à ma  confideration, 
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Cependant  la  partie  eft  fi  bien  faite 
prefentcment , que  quand  vous  au- 
riez mon  fufFragc  vous  n’en  tireriez 
aucun  profit.  Faites-moi  la  grâce,  re- 
prit Borghefe  , de  m’aflurer  de  vôtre 
voix  , il  ne  m’en  faut  pas  davantage. 
Il  eft  temps,  répondit  Ubaldin,  de  le- 
ver le  mafquc  , & de  vous  parler 
franchement.  S’il  ne  faut  que  mon 
fuÆrage  pour  faire  Campora  Pape  , 
•vous  ne  devez  pas  y compter.  Je  fe- 
rai au  contraire  tout  ce  qui*  me  fera 
polfible  pour  empêcher  qu’il  ne  par- 
vienne au  Pontificat.  Ce  n’eft  pas  que 
je  veuille  m’oppofer  à tous  vos  def* 
feins  y mais  je  ne  trouve  pas  dans  ce 
fujet  les  qualitez  neceflaires  pour  bien 
remplir  les  devoirs  du  Pontificat,  Si 
vous  voulez  mieux  connoître  ‘ mes 
fentimens,  vous  n’avez  qu’à  propofefi 
quelqu’autre  de  vos  créatures , dC 
vous  m’y  verrez  concourir  à l’inftant. 
Il  y en  a plufieurs  dont  le  mérité  eft: 
connu  de  tout  le  monde  , comme 
Lanti , Mellino , Crefeentio,  Aracœlî 
&c  Ludovifeo.  Si  vous  voulez  nom- 
mer l’un  de  ceux-là  , vous  pouvez 
tenir  pour  afiuré  que  tous  ceux  qui 
font  contraires  à -.Campora  vous 
Tome  IL  D 
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féconderont.  Ubaldin  ne  parla  de 
Ludovifeo  qu’aprés  les  autres,  parce- 
qu’il  n eftoit  pas  à Rome  j mais  il  y 
arriva  dans  le  temps  que  cette  con- 
verfàtion  fe  faifoit.  Borghefe  dit  que 
tous  ces  Cardinaux  lui  eftoienc 
agréables,  mais  que  puifquil  avoir 
mis  fur  le  tapis  Campora , il  vouloir 
voir  rilTuë  de  fon  delTein  ; & pria 
de  nouveau  Ubaldin  de  le  favorifer, 
quoiqu’inutilemcnr.  Ubaldin  aianc* 
pris  congé  de  Borghefe  , retourna  à 
fa  chambre  où  des  Urfins  lattendoic 
avec  Dom  Ferdinand  fon  frere  , qui 
venoient  de  conférer  avec  le  Prince 
de  Sulmone , pour  le  faire  déclarer 
contre  Campora  , afin  qu’il  fervift 
de  prétexté  aux  créatures  de  Borghe- 
fe mal  intentionnées  pour  ce  Car- 
dinal , de  s’oppofer  à fon  élection  , 
fans  eftre  aceufez  d’ingratitude  par 
ceux  de  la  Maifon  Borghefe.  Mais 
ils  ne  purent  obliger  ce  Prince  de  fe 
détacher  de  fon  frere.  Des  Urfins  le 
voiant  dans  cette  refolution  , lui  die 
entrautres  chofes  , Je  fuis  d’une 
Maifon  qui  a donné  plufieurs  Chefs 
à l’Eglife  : J’ai  vû  élever  les  neveux 
de  plus  de  dix  Papes , & leur  gran- 
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deur  s évanouir  prefque  dans  le  mo- 
ment de  fa  nailTance.  Il  n en  a pas 
elle  de  même  de  la  Famille  des  tjr- 
fins , qui , malgré  les  perfecutions 
qu  elle  a fouffertes  en  dilFerens  temps, 
eft  toujours  demeurée  puilfante  , & 
j efpere  qu  elle  fe  maintiendra  encore 
fans  le  fecours  de  voftre  Eminence. 
Le  Prince  Peretti  fe  rendit  bien- toc 
après  dans  la  chambre  d’Ubaldin, 
rendit  compte  aux  Confederez  de  ce 
qu’il  avoit  fait.  Peu  de  temps  après, 
le  Cardinal  Tonti,  qui  eftoit  de  re- 
tour de  fon  Evêché , entra  dans  le 
Conclave , 8c  fortifia  les  efperances 
des  oppofans. 

Ubaldin  lui  aiant  rendu  vifite , le 
trouva  dans  la  difpofition  qu’il  fou- 
haictoit , quoiqu’il  eût  efté  déjà  folli- 
cité  par  ceux  .du  parti  contraire. 
Lors  qu’LTbaldin  entra  dans  fa  cham- 
bre , il  en  vit  fortir  Campora  8c  Pi- 
gnatelli.  Pendant  que  le  premier 'pre- 
noit  congé  de  Tonti,  le  fécond  tâcha 
de- pcrfuader  à Ubaldin  de  favorifer 
fon  ami,  puifqu  ils  eftoient  tous  deux: 
créatures  de  Paul  V.  8c  qu’il  ne  de- 
voir pas  prendre  parti  contre  Bor- 
ghelè , puifque  tous  les  autres  Car-; 
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dinauxdela  même  promotion  étoîcnt 
pour  lui.  Ubaldin  lui  repartit , Je 
fçai  ce  que  je  dois  à la  mémoire  de 
Paul  V.  je  n’en  ferai  jamais  ingrat  : 
mais  la  calotte  que  je  porte  eft  teinte 
du  fang  des  Martirs  , & même  de 
Jesus-Christ.  Je  l’ai  receuë  du 
défunt  Pape  pour  procurer  aux  dé- 
pens de  ma  vie  même , le  bien  de  TE- 
glife  5 & de  toute  la  Chrétienté  j & 
ainfi  dans  une  aélion  fi  importante,  je 
ne  dois  pas  m’arrefler  à l’exemple  de 
Borghefe,  ni  des  autres  créatures  de 
Paul  V,  pareeque  je  dois  avant  tou- 
tes chofes  fàtisfaire  à mon  devoir  ôc 
à ma  confcience.  C^e  Borghefe  pro- 
pofe  un  fujet  capable  de  bien  remplir 
cette  dignité  , & il  verra  s’il  a un 
ami  plus  zélé  que  moi.  Ubaldin  en 
achevant  ces  paroles  quitta  Pigna- 
telli,  & s'approcha  de  Tonti.  Après 
avoir  demeuré  quelque  temps  avec 
lui , il  en  fortit , & trouva  proche 
de  fà  chambre  l’AmbalTadeur  de 
France,  qui,  fans  fe  donner  le  loific 
de  manger,  s’eftoit  rendu  au  Concla- 
ve , fur  l’avis  qu’il  avoit  receu  de  ce 
qui  s’y  pafToit  j & avoit  déjà  conféré 
avec  plufieurs  Cardinaux.  Ils  entre- 
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tent  enfemble  dans  la  cellule  de  Sfor- 
ce  , ÔC  apres  quelques  difeours  , ils 
fe  feparerent , 6c  fe  donnèrent  paro- 
le de  fe  revoir  dans  celle  de  Bevila- 
qua , qu  LTbaldin  alloit  vifiter.  Pen- 
dant que  fon  Eminence  alloit  dans 
la  chambre  de  Bonzi , qui  y eftoic 
arrefté  par  la  goutte,  Ubaldin  s’abou- 
cha avec  des  Urfinsj  6c  pendant  qu’ils 
eftoient  enfemble,  ils  trouvèrent  Za- 
pata  avec  l’Ambalfadeur  d’Efpâgnea 
qu’ils  allèrent  joindre.  Des  Urfins 
prenant  la  parole,  aifura  ce  Miniftre, 
que  Sa  Majefté  Catholique  ne  feroic 
pas  mieux  fervie  d’aucun  Cardinal 
que  d’Ubaldin  6c  de  lui , 6c  qu’il 
ne  devoit  pas  trouver  mauvais  qu’ils 
fe  declaralîent  contre  Campora,  puif- 
que  le  Roi  fon  Maître  n’avoit  donné 
aucun  ordre  en  fa  faveur  , 6c  que  ce 
Cardinal  n’avoit  pas  les  qualitez  ne- 
celTaires  pour  en  faire  un  bon  Pape* 
Il  fe  palfa  vingt-quatre  heures  en^ 
tieres  dans  ces  differentes  négocia- 
tions > fans  que  les  Cardinaux  nî 
les  Ambaffadeurs  priflent  un  mo- 
ment de  relâche.  Il  arriva  dans  le 
même  temps  un  Courrier  de  Venife, 
que  la  République  avoit  dépêché 
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à fon  AmbanTadeur  avec  des  Lettres 
pour  les  Cardinaux  de  fa  fadion  > 
que  ce  Miniftrc  remit  entre  les  mains 
de  Priuli  ôc  de  Valérie , avec  ordre 
de  fuivre  en  cette  occafion  ce  qui 
leur  feroit  preferit  par  Delphine,  qui 
eftoit  pleinement  informé  des  inten- 
tions de  la'  Republique.  Ce  Miniftre 
leur  montra  en  même  temps  de  or- 
dres précis  du  Sénat,  qui  declaroient 
criminels  de  leze-Majefté  non  feule- 
ment ceux  qui  favori feroient  Cam- 
pera, mais  encore  toute  leur  Famille. 
L’AmbalTadeur  croianteftre  alTurc  de- 
lexclufion  de  ce  Cardinal,  dit  à Del- 
phine qu’il  vouloit  s en  retourner  à 
îbn  Palais  : ce  qu’il  fit  à trois  heures, 
de  nuit.  Celui  d’Efpagne  fe  retira 
aufîî  après  avoir  dit  fa  penfée  à Za- 
pata , qui  croioit  l’éleélion  dp  Cam- 
pera fi  aflurée  , qu’il  dit  à fon  Emi- 
nence de  l’attendre  le  Mecredi  fui- 
vant  à fou  per.  Le  Conclave  finit 
encore  plû tôt  qu’il  nepenfoir,  & il 
alla  dîner  avec  ce  Miniftre,  mais  ce 
fut  apres  l’exaltatioa  d’un  autre  Pa- 
pe-que  celui-là.  Le  Prince  Savelli 
AmbalTadeur  de  l’Empereur  n’avoit 
pas  encore  rendu  fes  vifites , qu’il 
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finit  par  celle  de  Madrucci  5 qu’il 
elTaia  de  gagner  pour  Campora , à la 
priere  de  Borghefe  & de  Zapata  ; &: 
lui  témoigna  qu  en  prenant  ce  parti , 
il  rendroit  fervice  à TEmpereur,  au 
Roi  d’Efpagne  & à toute  la  Mai  fou 
d’Autriche,  lobligeroit  en  fon  par- 
ticulier , & feroit  connoître  à tout 
le  monde  qu  on  avoir  eu  tort  de  lac- 
X cufer  d’intelligence  avec  les  Véni- 
tiens. Il  n eft  pas  neceflaire,  ajoûta  ce 
Miniftre , que  je  vous  montre  des  or- 
dres précis  de  l’Empereur  mon  Maî- 
tre , il  fuffit  de  vous  faire  remarquée 
l’emprelTement  avec  lequel  les  Am- 
baffadeurs  de  France  & de  Venife, 
ennemis  de  la  Maifon  d’Aûtrichcj 
elTaient  de  donner  l’exclu  lion  à ce 
Cardinal.  Vous  devez  en  tirer  cette 
confequence,  que  l’on  ne  fçauroic 
choifirun  homme  plus  agréable  à ces 
deux  Princes.  Madrucci  répondit  à 
fon  Excellence , qu’il  avoit  envie  de 
s'aller  coucher, & qu’il  vouloir  atten- 
dre au  lendemain  avant  que  fe  déter- 
miner ^ qu’il  fçavoit  bien,  la  part  qu’il 
devoir  prendre  à l’intereft  de  ces 
deux  Couronnes  , & qu’il  ne  feroit 
jrien  qui  ne  fût  pour  leur  avantage  - 
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Que  fou  Excellence  pouvoit  fe  fou- 
venir  qu’au  Conclave  precedent  il 
s’eftoit  levé  avec  une  médecine  dans 
le  corps , pour  rendre  fervice  à l’Em- 
pereur 5 que  neanmoins  on  avoir  re- 
compenfé  ceux  qui  n’avoient  pas  fait 
leur  devoir , & qu’on  avoit  témoigné 
de  la  défiance  à ceux  qui  avoient  été 
les  plus  affeélionnez  : Que  pourtant 
il  efperoit  que  dans  cet-te  conjonétu- 
re  on  lui  rendroit  plus  de  juftice. 
L’AmbafiTadeur  de  l’Empereur  n’aianc 
pû  tirer  autre  chofe  de  Madrucci, 
prit  congé  de  lui  & fortit  du  Con- 
clave. 

Des  Urlîns , Ubaldin,  Pio  & Sfor- 
cc  , après  avoir  rendu  vifite  à Tontî 
pour  fçavoir  fi  Borgh.efe  avec  qui  il 
avoit  eu  une  longue  conférence  , ne 
'lavoir  pas  fait  changer  de  fen ri- 
ment , fe  rendirent  à la  chambre  de 
Bevilaqua.  Ils  avoient  appris  que 
Tonti  avoir  répondu  à Borghefc, qu’il 
ne  pouvoit  favorifer  Campora,parce- 
qu’il  le  croioit  indigne  du  Pontificat 
à caufe  des  meurtres  qu’il  avoit  com- 
mis dans  fa  jeuneffe , 5c  qu’il  avoir 
efté  aceufé  de  fimonie  : Qu’on  preten- 
doit  que  les  informations  en  avoient 
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cfté  portées  dans  le  Conclave , où  il 
feroic  aifé  de  les  voir  : Qu’on  lui 
avoir  alTuré  que  Campora  eftoit  en- 
nemi de  la  France  & de  la  Républi- 
que de  Venife  j que  fi  cela  eRoit,oii 
ne  pouvoir  l'élire  fans  expofer  la 
Chrérienré  à de  grands  defordres  ; 
qu  on  avoir  veu  aurrefois  les  maux 
qu’avoicnr  caulèz  les  Papes  qui 
avoient  conceu  de  la  haine  contre 
l’un  de  ces  deux  Etats  : Et  qu’ainh 
il  y avoir  beaucoup  plus  à craindre 
pour  Campora  , s’il  eftoit  contraire  à 
tous  les  deux.  Mais  que  fi  on  lui  fai- 
foit  connoîcre  qu’il  eût  efté  mal  in- 
formé , il  changéroit  ' de  fentiment, 
Lorfque  Tonti  rendit  compte  à S for- 
ce de  la  conférence  qu’il  avoir  eüe 
avec  Borghefe  , Sforce  lui  dit , qu’il 
avoir  répondu  avec  beaucoup  de  pru- 
dence 5 que  tout  ce  qu’il  avoir  avan- 
cé eftoit  véritable  , mais  que  quand 
il  ne  le  leroit  pas  , il  devoir  pour  Ibn 
propre  intereft  exclure  Campora , s’il 
ne  vouloir  qu’on  lui  ôtât  la  vie,  après 
lui  avoir  ôté  l’honneur  5 puifiqu'on 
avoir  voulu  le,  faire  pafler  pour  un 
fourbe, & qu’on  avoir  eu  deflein  de  le 
jchafljîjr  de  Rome*  J’ai , ppurfui vie 
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Sforce,  bien  examiné  vôtre  vie , & je 
ne  trouve  pas  qu£  vous  aiez  fait  d au- 
tre fourberie  que  d avoir  efté  prcn- 
dre  poffeirion  de  la  dignité  d’Archi- 
prêtre  de  Sainte  Marie  Majeure  avec 
un  cortcge  de  cinquante  carroflcs  : ce 
qui  donna  fans  doute  de  la  jaloufie  à 
ceux  qui  vouloient  qu  on  ne  confi- 
dcrât  qu  eux  dans  Rome,  Sforce  con- 
firma par  ce  difcours  Tonti  dans  la^ 
refolution  qu’il  avoir  prife  de  s op- 
pofer  à 1 eleétion  de  Campora,  & alla 
enfuite  réjoindre  les  autres  Cardi- 
naux qui  l'attendoient  dans  la  cham- 
bre de  Bevilaqua.  Il  y trouva  i’Am- 
bafladcur  de  France,  Jean  Antoine  ÔC 
Dom  Ferdinand  des  Urfins  , Dom 
François  Pcretti , Vulpio  & Dunope- 
ti.  Ces  deux  Prélats  fervirent  fort 
'Utilement  les  Confederez  , & princi- 
palement le  premier,  à qui  le  Cardi- 
nal Philonardi  fit  connoître  qu’il  l’a- 
voit  bien  remarqué.  Pio'&  quelques 
autres  des  Confederez  eurent  foin,  de: 
faire  porter  les  informations  qui 
avoient  été  faites  contre  Campora» 
Après  qu  elles  eurent  été  leües  dans 
une  Congrégation  qui  fut  tenue  ex.- 
prés  JaiTemblée  fe  fepara^&  chacun  ^ 
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chargea  d’en  faire  part  à fes  amis , & 
de  leur  faire  fçavoir  les  charges  qu’il 
y auroit  contre  cét  homme.  Pendant 
que  les  Confederez  s atrachoicnt  avec 
tant  d’application  pour  donner  l’ex- 
clulion  à Campora  , Borghefe  n’ou- 
blioit  rien  de  fon  côté  pour  faire 
réulîir  fon  élefl:ionj&  comme  il  voioit 
à tous  momens  fon  parti  s’afFoiblir,  il 
crut  à propos  de  tenter  l’adoration  à 
fept  heures  du  foir.  Il  donna  charge 
à Varefe  , qui , comme  Gouverneur 
du  Fauxbourg , avoit  eu  la  commif 
fion  de  faire  fermer  le  Conclave, qu’il 
fift  fortir  le  plutôt  qu’il  lui  feroic 
jDoffible  rAmbalTadeur  de  France.  Ce 
delTein  aiant  efté  découvert,  les  Con- 
federez  refblurent  de  faire  demeu- 
rer ce  Miniftre’dans  le  Conclave  juf- 
ques  au  jour.  Ils  avertirent  aulîî  tous 
ceux  de  leur  parti  de  ne  fc  lever  pas 
de  leur  lit , fi  on  les  venoit  prier  de 
le  rendfe  à la  Chapelle.  Plufieurs 
aiant  receu  cét  avis  s allèrent  cou- 
cher , & deffcndirenc  à leurs  Concla- 
viftes  de  les  éveiller.  Varefe  de  fon 
côté  elTaia  diverfes  fois  de  faire  fortir 
l’Ambalfadeur  de  France  ; mais  il  n’en 
tira  d’autre  réponle,  finon  qu’il  jfe 
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retireroit  quand  il  lui  plairoit,  & 
lorfque  tous  ceux  qui  n y dcvoient 
pas  demeurer  feroienc  retournez  cher 
eux.  Varefe  le  voiant  fi  ferme  n’ofa 
le  preffer  davantage.  Cependant 
Ubaldin  eftoit  allé  trouver  Madrucci 
à deux  heures  de  nuit , pour  le  faire 
■ déclarer  contre  Campora,ou  du  moins 
de  n aller  pas  à la  Chapelle  , fi  on  ve- 
noit  le  chercher  avant  le  jour.  Les 
Princes  Savelli  8c  Medicis  lui  rendi- 
rent enfuite  vifite  , mais  laiant  trou- 
vé dans  une  grande  irrefolution  , ils 
fe  retirèrent  fort  mal  contens.  Sforce 
& Bevilaqua  s’eftant  rendus  quelque 
temps  après  dans  fa  chambre , il  leur 
promit  qu’il  ne  feroit  rien  de  cette 
nuit , parcequ’il  vouloir  dormir , 8c 
leur  dit  qu'il  s’en  eftoit  expliqué  avec 
rAmbaftadeur  de  l’Empereur.  Ils  allè- 
rent enfuite  voir  Zapata,  & lui  firent 
la  même  priere , de  ne  foulfrir  pas 
qu’on  traittât  l’éleéHon  cette  nuit. 
L’exemple  de  ces  deux  Cardinaux  en 
obligea  pluficurs  autres  de  s’alîer  cou- 
cher , 8c  de  remettre  au  lendemain  la 
conclu fton  de  cette  importante  affai- 
re. Borgiâ  promit  franchement  d’eftre 
contre  Campera  j puifqu’ü  n-avoit 
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aucun  ordre  de  fon  Maître  d appuier 
fou  éledion  5 mais  feulement  de  ne 
pas  donner  fon  fuffrage  à ceux  qui 
eftoient  fufpefts  à Sa  Ma)efté5&  qu’il 
blefleroit  fa  confciencc  s’il  favorifoit 
fe  fujet  , par  les  raifons  qu’on  lui 
avoir  fait  entendre. 

Pendant  que  les  Confederez  tra- 
vailloicnt  fi  inutilement  pour  l’ex- 
clufion  , Borghefe  envoia  Sainte- Su- 
fanne  à Bellarniin  pour  lui  deman- 
der fon  fuffrage  ^ mais  il  répondit, 
que  l’heure  n’eftoit  pas  propre  à pren- 
dre unefemblable  refolution,  ôc  qu’il 
falloir  attendre  au  lendemain  , qu’a- 
prés  qu’on  aiiroit  dit  la  MefTe  , ainli 
qu’il  cftoit  preferit  par  les  Canons,  & 
que  tous  les  Cardinaux  auroient  com- 
munié à cette  intention  , il  prieroit 
le  Saint  Efprit  de  lui  infpirer  ce  qu’il 
avoir  à faire  : Qu’à  l’égard  de  Cam- 
pora,  il  lui  eftoit  aulîi  agréable  qu’un 
autre.  Il  témoigna  eftre  furpris  de  ce 
qu’on  le  preflbit  fi  fort , mais  Sainte- 
Sufanne  s'exeufa , 6c  lui  dit  qu’il  n’y 
avoir  aucun  intereft  , & qu’il  ne  fai- 
foit  qu’executer  les  ordres  qu  on  lui 
avoir  donnez. 

JBorghefe  çnvoia  en  même  temps 
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à d’Aquin , qui  eftoit  au  lit  fort  ma- 
( ladc , pour  lui  apprendre  la  refolu- 
tion  qu’il  avoir  prilè  de  conduire 
Campora  cette  même  nuit  à la  Cha- 
pelle. Philonardi  s’acquitta  de  cette 
commilfion  d’une  maniéré  alTez  brul^ 
que.  Il  dit  à d’Aquin,  Levez-vous 
promptement  , Monfieur  Borghefe 
veut  faire  Pape  Campora  , & il  a be- 
foin  de  vôtre  fuffrage.  Cette  propo- 
rtion furprit  ce  bon  vieillard  , à qui 
le  neveu  de  Paul  V.  avoir  fait  efpcrer 
le  Pontificat.Son  mal  redoubla  h con- 
fiderablement , qu’il  mourut  peu  de 
jours  apres.  Sainte-Sufanne  porta  à 
Borghefe  la  réponlè  de  Bellarmin, 
dont  il  ne  fut  pas  fort  content  : Il  al- 
la enfuite  avec  Savelli  , Pignatelli  , 
Philonardi , Bentivoglio  , & le  Car- 
dinal de  Rome , trouver  Valerio  & 
Priuli , pour  fçavoir  à qui  ils  preten- 
doient  donner  leurs  voix.  Ils  lui 
promirent  tous  deux  d’eftre  pour 
Campora  , quoiqu’ils  euflent  recea 
des  ordres  contraires  de  la  Républi- 
que, Pendant  que  Borghefe  fe  tour- 
mentoit  en  vain  , les  Confédérés: 
eftoient  alTurcz  de  l’cxclufion.  L/bal- 
din  Ht  dire  à Ludovifeo , qu’il  fe  ré* 
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jouift  , que  fes  affaires  alloîeht  fort 
bien  , & que  Campora  ne  feroit  pas- 
élu  infailliblement.  Borghefe  qui 
croioit  que  l’exemple  de,  Bellarmin 
pourroic  attirer  plulieurs  autres  Car- 
dinaux à fon  parti , voulut  faire  une 
fécondé  tentative  auprès  de  lui.  Il/ 
alla  le  trouver  à fa  chambre  , & l’c- 
veilla.  Ce  bon  vieillard  fe  voiant 
ainfi  importuné  , fe  mit  en  colcre,  & 
lui  dit , Ce  n’eft  pas  ici  une  bonne 
heure  propre  à faire  le  Pape  j laiffez- 
moi  dormir.  Borghefe  lui  répondit 
pour  s’excufer , qu’il  defîroit  feule- 
ment fçavoir  ce  qui  l’empêchoit  de 
fe  déclarer  en  faveur  de  Campora^ 
Je  ne  puis  , repartit  Bellarmin  , vous 
donner  cét  éclairciffement , parceque 
je  fuis  prefênrement  accablé  de  foni- 
meil  j mais  vous  n’avez  qu’un  pas  k 
faire  jufques  à la  chambre  d’Ubaldin, 
entrez-y  , & vous  aurez  contentew 
ment  là-deffus.  Borghefe  comprit  ai- 
fement  par  cette  réponfè  , qu’il  ne 
devoit  plus  compter  fur  Bellarmin, 

Il  alla  en  fortant  de  Ùl  chambre  trou- 
ver Madrucci  avec  ceux  qui  l’avoienc 
accompagné,  pour  tirer  parole  de  lui 
qu’il  fe  dedarcroit  pour  Campora  , ' 
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quand  le  Conclave  feroit  fermé.  Ma- 
drucci  les  remit  au  lendemain , &;  ils 
ne  purent  en  obtenir  autre  chofe, 
quoiqu’ils  puffent  lui  dire.  Ils  allè- 
rent faire  la  même  propofition  à Za- 
pata , qui  ne  leur  répondit  pas  plus 
favorablement  que  Madrucci , & ne 
leur  donna  pas  beaucoup  de  fatisfa- 
ôion.  Lorfqu’ils  furent  fortis  de  la 
chambre , Savelli  s’approcha  de  Bcn- 
tivoglio  , èc  lui  dit  , Nous  fommes 
perdus  , cét  homme  nous  échappe. 
Ubaldin  aiant  appris  la  vifite  que 
Borghefe  avoit  renduë  à Madrucci , 
voulut  aulïi  l’entretenir  à fon  tour, 
pour  voir  s’il  eftoit  encore  dans  le 
même  fentiment  qu’il  avoit  témoigné 
à Sforcé  & à Bevilaqua  , & il  le  trou- 
va dans  la  difpofition  qu’il  pouvoir 
fouhaitter.  D’Efte  s’éroit  déjà  abou- 
ché avec  Borghefe , qui  lui  avoit  ap- 
pfis  dans  quelle  alÊette  eftoient  Bel- 
larmin  ôc  Madrucci  : ce  qui  lui  parut 
fâcheux  à caufe  des,  confèquences, 
D’Efte  alla  incontinent  trouver  Ma- 
druccij&  fe  fervit  de  toute  fon  adref- 
fe  pour  le  gagner, & lui  dit  que  s’il  ne 
vouloit  fe  déclarer  pour  Campora, 
IZapata  alloit  dépêcher  un  courrier 
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à l’Empereur  & au  Roi  d’Efpagne, 
pour  fe  plaindre  de  lui.  Madrucci  ré- 
pondit fans  s’émouvoir,  que  fi  Zapa- 
ta  écrivoit  , il  feroit  la  même  chofe, 
& ne  fe  mettroit  pas  fort  en  peine  du 
fuccez  5 qu’il  n’avoit  dans  cette  oc- 
cafion  autre  intereft  que  celui  de  fa 
confcience,  & qu’il  eftoit  affuré  qu’on 
ajoûteroit  autant  de  foi  à fcs  Lettres 
qu’à  celles  de  Zapata.  N’avcz-voiis 
pas  promis , repartit  d’Efte , de  fuivre 
le  fentiment  de  Zapata  & de  Bor- 
ghefe  ? Il  eft  vrai  , reprit  Madrucci , 
que  je  m’y  fuis  engagé,  mais  il  eft  ar- 
rivé de  nouveaux  incidens  qui  me 
tirent  de  cét  engagement.  D’Efte  al- 
la aufti-tôt  rendre  compte  a Borghe- 
fe  du  fuccez  de  fa  négociation.  Ils  re- 
folurent  pour  faire  un  dernier  effort 
auprès  de  Madrucci  , d’y  emploier 
fon  Conclavifte , à qui  ils  promirent 
un  Canonicat  de  Saint  Pierre  ; mais 
ce  Prélat  qui  avoit  de  l’honneur , re- 
jetta  cette  propofition  avec  beaucoup 
de  fermeté. 

Ce  dernier  moien  leur  aiant  man- 
qué , ils  virent  bien  qu’il  n’y  avoit 
rien  à faire  pour  cette  nuit,&  ils  s’al- 
Jerent  coucher,  Filonardi  aiant  fuivi 
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Borghefe  , lui  dit  en  fe  retirant,’ 
N’avez- vous  point  d’autre  fujet  que 
Campora  ? Voulez-vous  le  mettre  en 
état  de  n efperer  jamais  rien  ? Je  me 
jetterois  dans  le  feu  pour  vos  inte- 
refts  5 mais  je  ne  puis  m’empêchet 
de  vous  ouvrir  mon  cœur.  J’aurois, 
repartit  Borghefe  , aflez  d’autres  fu- 
jcts  à propofer  , mais  je  dois  fouhait- 
ter  pour  mon  intereft  particulier, que 
Campora  foit  Pape,&  il  y va  de  mon 
honneur  d’y  réuÆr , apres  l’éclat  que 
j’ai  fait. 

Lors  qu’Ubaldin  eut  quitté  Ma- 
drucci , il  retourna  dans  la  chambre 
de  Bevilaqua , où  il  trouva  Pio  , qui 
negocioit  avec  beaucoup  d’adreife.  Il 
avoit  remontré  quelques  momcns 
auparavant  à d’Efte  , qui  lui  avoit 
dit , Eft-ce  ainfi  que  vous  rcconnoif- 
fes  les  obligations  que  vous  avez  à 
ceux  de  ma  Maifon  ? Souvenez-vous 
des  bienfaits  que  vous  en  avez  rcceus. 
Il  eft  vrai , repartit  Pio  , que  j’ai  re- 
ceu  du  bien  de  la  Maifon  d’Efte , 
j’efpere  de  le  conferver  , mais  quand 
je  le  perdrois  pour  l’intercft  du  Saint 
Siégé  , j’en  ferois  gloire.  Hé  bien,  re- 
prit d’Efte,  nous  ferons  Campora  Pa- 
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pe  malgré  vous.  Eifaiez-Ie  , répliqua 
Pio  , éc  vous  verrez  quel  en  fera  le 
fuccez.  Il  y avoir  eu  une  converfa- 
tion  quafi  pareille  entre  d’Efte  & Be- 
vilaqua.  Ce  dernier  aiant  refufé  de 
favorifer  Campora,d’Efte  lui  dit  qu  il 
s'en  repentiroit.  Mes  pareils,  repartit 
Bevilaqua,  ne  font  rien  dont  ils  puif- 
fent  avoir  du  chagrin  , parcequ’ils 
prennent  la  raifon  pour  la  régie  de 
toutes  leurs  avions.  Les  Confederez 
voiant  qu’ils  n’avoient  rien  à crain- 
dre pour  cette  nuit  > & que  l’exclu- 
fion  s’eftoit  fort  avancée  pour  le  len- 
demain , jugèrent  à propos  que  les 
Aliniftres  étrangers  fe  retiraflent.  Va- 
refe  alla  chercher  encore  une  fois 
rAmbalTadeur  de  France  pour  le  prier 
de  fortir,afin  qu’il  pût  fermer  le  Con- 
clave, l’aiant  veu  dans  la  Chambre 
de  Bevilaqua , où  il  conferoit  avec  les’ 
Confederez fiîr  lexclufion de Campo- 
ra,  il  s’arrefta  devant  la  porte.  Bevila- 
qua en  aiant  efté  averti  , fortit  , ÔC 
lui  demanda  ce  qu’il  faifoit  là.  Vare- 
fc  lui  répondit  qu’il  venoit  par  l’or- 
dre des  Cardinaux  Chefs  d’Ordre  , 
prier  encore  une  fois  Monfieur  l’Am- 
baffadeur  de  fe  retirer , afin  qu  il  puft 
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fermer  le  Conclave , parcequ'il  efloît 
prefquejour.  Si  vous  voulez  , reprit 
Bcvilaqua  en  colere  , faire  le  Ma- 
réchal des  Logis , mettez  auparavant 
hors  d’ici  les  particuliers  qui  y font, 
& vous  viendrez  enfuite  faire  vô- 
tre compliment  à l’AmbafTadeur  du 
plus  grand  Roi  de  l’Europe  , qui 
n’eft  avec  nous  que  pour  l’intereft 
de  Dieu  & de  toute  la  Chrétienté. 
Varefe  voulut  lui  foûtenir  pour  s’ex- 
cufer  , qu’il  n’y  avoir  plus  aucun 
étranger.  Si  vous  avez  fait  une  exa- 
£le  perquifition  , repartit  ce  Cardi- 
nal , vous  en  aurez  trouvé  encore 
plufieurs  , & entr’autres  le  Marquis 
Bentivoglio  dans  la  chambre  deBor- 
ghefe.  Allez  le  mettre  dehors,  & fou 
Excellence  fortira  quand  il  lui  plai- 
ra. Varefe  obéît  , & aiant  obligé 
Bentivoglio  de  fe  retirer  , l’Ambaf- 
fadeur  de  France,  qui  Vit  qu’il  étoit 
déjà  neuf  heures  de, nuit  , retourna 
à fon  Palais  , & lailTa  fermer  le  Con- 
clave. Tous  les  Cardinaux  allèrent 
en  même  temps  fe  coucher , après 
avoir  donné  ordre  à leurs  Concla- 
viftes  d’obferver  ce  qui  fe  pafleroit. 
Les  Confederez  , fuivant  ce  qu’ils 
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avoient  refolu  avec  TAmbafladeuc 
de  France , firent  le  lendemain  ma- 
tin une  Congrégation , oii  ils  appel- 
lerent^  ceux  qui  n avoient  pas  encore 
pris  de  parti , & lurent  en  leurs  pre- 
fènees  les  informations  qui  avoient 
efté  faites  contre  Campora  , & pro- 
tefterent  de  nullité  de  1 eleélion  , en 
cas  quon  voulut  pafler  outre  , au 
préjudice  des  raifons  qu  on  avoir  de 
lexclure.  Campora  croioit  eftre  fi 
afiuré  de  fon  exaltation  , que  dans 
les  vifites  qu  il  receut  avant  que  le 
Conclave  fût  fermé  , il  agit  plus 
en  Pape  quen  Cardinal.  Un  des 
Confervateurs  de  Rome  aiant  vifité 
tout  le  Sacré  College  au  nom  du 
Peuple  Romain  , lorfqu’il  fut  dans 
la  chambre  de  Campora  , & qu'il 
voulut,  comme  on  a accoutumé  de 
le  pratiquer  à l’égard  des  vieillards, 
lui  témoigner  qu’il  Ibuhaittoit  fon 
exaltation  ^ Soiez  afiuré  , repartk 
Campora , que  lorfque  je  ferai  dans 
une  autre  condition  , je  me  fouvien- 
drai  de  vôtre  bonne  volonté  , & que 
j’aurai  pour  le  Peuple  Romain  tou- 
te l’eftime  & la  confideration  qu’il 
mérité. 
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Il  y en  eut  quelques-uns  qui  pour 
mieux  lui  faire  leur  cour',  lui  bai le- 
rent  les  pieds  par  avance  , & encr’:- 
autres  un  certain  Marquis  & un 
Comte  , . dont  Thiftoire  a teu  les 
noms.  Pendant  qu’aprés  la  clôtu- 
re du  Conclave  , tout  eftoit  paifi- 
ble  en  apparence  , quelque  - uns 
prelTez  par  les  remords  de  leur  con- 
Tciencc  envoierent  offrir  leurs  fuffra- 
ges  aux  Confederez  , en  cas  qu  on 
voulût  tenter  l’adoration  de  Campo- 
ra  pendant  la  nuit.  D’autres  foliici- 
tez  par  leur  ambition  ne  joiiirent  pas 
plus  tranquillement  du  repos  qu’ils 
eftoient  allé  chercher  dans  leur  lit. 
Un  certain  Cardinal  envoia  dire  à 
i’Ambaffadeur  de  France  avant  qu’il 
fortît  du  Conclave , que  s’il  vouloir 
lui  promettre  de  ne  lui  pas  donner 
l’exclufion  au  nom  du  Roi  fon  Maî- 
tre , il  fe  joindroit  aux  Confederez 
avec  deux  de  fes  amis.Le  Mardi  auC- 
fi-tôt  que  le  Soleil  commença  de  dit- 
fiper  les  ténèbres,  tous  les  Cardinaux 
fe  levèrent  , & recommencèrent  les 
négociations  que  le  fommeil  leur 
avoit  fait  interrompre.  Les  Confede- 
rez changèrent  la  refolution  qu’ils 


Digitized  by  GoogI 


jufqiia  prejcrit,  ^ ^ 

avolent  prife  la  nuit  precedente  de 
faire  une  aflemblée  generale  , parce- 
que  netant  pas  encore  entièrement 
alTurez  de  lexclurion  de  Campora , 
ils  craignirent  que  Borghefe  n en  ti- 
rât avantage,  ÔC  jugèrent  plus  à pro- 
pos de  gagner  les  voix  qui  leur  man- 
quoient.  L/baldin  pour  cet  effet  re- 
prefenta  à Borgia  , qu’il  eftoit  temps 
qu’il  obligeât  Madrucci  de  fe  décla- 
rer contre  Campora  : ce  qui  réuiîîc 
lieureufement.  On  tira  encore  paro- 
le de  Crefeentio  , & par  ce  moient 
l’exclufion  fut  affurée.  Borghefe  de 
fon  côté  vifita  toutes  fes  créatures, 
Sc  ceux  qui  lui  avoient  promis  leurs 
fulfrages , cfperant  venir  à bouc  de  . 
fon  éleétion  au  Scrutin  qu’on^devoit 
faire  après  la  MelTc  , en  y joignant 
les  accejfir,  Sc  pour  en  eftre  plus  affuré, 
il  exigea  de  fes  amis  qu’aucun  ne 
donnât  fon  fuffrage  à Campora  dans 
le  Scrutin,  afin  qu’il  puft  mieux  con- 
noître  s’il  auroic  gagné  deux  ou  trois 
voix  qu’il  croioit  lui  manquer  , Sc 
qu’alors  ils  iroienttousà  l’^crÿîr.Mais 
cet  artifice  lui  fut  inutile.  Savelli 
aianc  dit  la  MelTe  comme  Doien  du 
Sacré  College , il  communia  tous  les 
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Cardinaux,  à la  referve  de  Montalte, 
Aidobrandin  , Cœfis  & d’Aquin  , qui 
cftoient  retenus  au  lit  par  leurs  in- 
commoditez.  Farnefe  & Caponi  ne 
s’y  trouvèrent  pas  aulîi,  à caufe  qu’ils 
ne  fayorifoient  Campera  que  parce- 
qu’ils  en  avoient  donné  leur  parole  : 
comme  le  premier  s’en  expliqua  avec 
Medicis  , & le  fécond  avec  Borghefe 
même  , à qui  il  dit , Je  vous  ai  pro- 
mis de  donner  mon  fuffrage  à Cam- 
pora  , 6c  tiendrai  ma  promelTe  , mais 
ce  fera  contre  mon  inclination  : 6c  fl 
vous  venez  à bout  de  fon  éleélion , je 
ne  demeurerai  pas  un  moment  dans 
Rome  après  fon  adoration.  Je  vou- 
drois  de  tout  mon  cœur  que -vous 
vouluffiez  changer  de  fentiment  en 
faveur  de  Ludovifio. 

Apres  la  Communion  , on  fit  Vex^ 
tra  omnes , 6c  on  leut  les  Bulles  fui- 
vant  la  coûcume  , pareequ’on  n’en 
avoit  pas  eu  le  loifir  la  journée  pre-  ^ 
cedente  j 6c  enfuite  tous  les  Cardi- 
naux en  jurèrent  l’obfervation.  Dans 
ce  même  temps  les  Cardinaux  Chefs 
d’Ordre  allèrent  recevoir  les  Bulle- 
tins des  malades , 6c  on  alla  au  Scru- 
tin , ou  Bcllarmin  eut  plus  de  voix 
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qu’aucun  autre.  Campora  n’en  aiant 
eu  aucune  , Borghefe  ne  pût  exé- 
cuter ce  qu’il  efperoit  faire  pac 
Vaccejfit.  Les  Bulletins  aiant  efté  leus, 
des  CJrfms  ne  voulut  pas  attendre 
davantage  , & alla  lui-même  ouvrit 
la  Chapelle  , 8c  eftant  forti  le  pre- 
mier finit  ainfi  cette  première  jour- 
née. Borghelê  8c  fcs  partifans  fe  re- 
tirèrent avec  beaucoup  de  chagrin  8c 
de  confufion  ; ce  qui  fit  dire  à Pig- 
nacelli  , Voilà  ce  que  je  fouhaittois. 
Chacun  s’en  alla  dîner  , 8c  les  Confe- 
derez  demeurèrent  en  repos  pendant 
que  Borghefe  fe  tourmentoit  inuti- 
lement. 

L’Ambalfadeur  de  Venifê  aiant  de-  , 
. mandé  Audiance  pendant  que  tous 
les  Cardinaux  eftoient  à table,  on 
lui  donna  une  heure  : mais  peu 
de  temps  après  , cet  ordre  fut  ré- 
voqué. 

Cette  Audiance  , autant  qu’on  a 
pû  le  deviner , n’avoit  aucune  raifon 
particulière,  8c  n’eftoit  demandée  à 
autre  fin  que  pour  empêcher  que  le 
Pape  ne  fût  éleii  ce  jour-là  , -8c  pour 
donner  le  loifir  aux  Cardinaux  de 
Savoie  8c  Borromée , qu’on  attendoit 
Tom  1 1,  F 
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avant  la  fin  du  jour  , d’entrer  dans  le 
Conclave  : mais  ils  n’encrerent  dans 
Rome  que  plufieurs  jours  apres  l’é- 
xaltation  du  Pape.  L’Ambafladeur 
de  Venife , qui  ignoroit  que  les  Con- 
federez  avoient  gagné  les  deux  fuf- 
frages  qui  leur  manquoient , croioic 
qu’ils  alTureroicnt  l’exclufion  parla 
joiuflion  de  ces  deux  Cardinaux.Bor- 
ghefé  qui  pénétra  le  delTein  de  ce  Mi- 
niftrCjlui  fit  refufer  l’Audiance  qu’on 
lui  avoit  promife  , ÔC  aiant  aflemblé 
toutes  fes  créatures  , il  leur  fit  pro- 
mettre tout  de  nouveau  de  donner, 
leurs  voix  à Campora.  Il  voulut  en- 
core tenter  fon  adoration  comme  il 
en  avoit  eu  plufieurs  fois  la  penfée; 
mais  il  en  fut  empêché  par  divers  ac- 
cidens,  & par  Campora  lui-même, qui 
ne  voulut  pas  s’y  hafarder,  craignant 
d’avoir  l’affront  d’eftre  exclus  publi- 
quement , comme  il  feroit  arrivé  in- 
failliblement , pareequ’il  y avoit  plus 
d’une  douzaine  de  Cardinaux , outre 
les  Confederez  , qui  avoient  promis 
de  fe  déclarer  contre  lui , s’il  olbit  en 
venir  là.  On  ne  doit  pas  s’en  étonner, 
pareequ’il  n avoit  obligé  perfonne  , 
6c  s’effoit  fait  beaucoup  d’ennemis. 


Digitized  by  Googl 


jufqua  prefent,  jpp 

Il  dit  toujours  à Borghefe , qu’il  ns 
vouloir  pas-  abfolument  aller  à la 
Chapelle  , s’il  n’y  eftoit  conduit  par 
Is  nombre  qui  eftoit  neceflaire  pour 
fon  exaltation. 

Bevilaqua  aiant  découvert  la  né- 
gociation de  Borghefe  , l’alla  trouver" 
fous  prétexté  de  conférer  avec  lui , 

par  ce  moien  il  s’éclaircit  de  fês 
doutes  , & en  donna  avis  à Aldo- 
brandin  , qui  s’habilla , afin  de  forti- 
fier en  cas  de  befoin  le  parti  des  Con- 
férez. Il  avertit  aulTi  les  autres  Chefs 
de  leur  parti  , afin  qu’ils  parlaffent 
à leurs  amis  , & tàchalTent  de  ga- 
gner ceux  qui  balançoit.  Borghefe 
pour  mettre  la  derniers  main  à fon 
ouvrage, refolut  d’aller  trouver  Mon- 
talte  , de  s’en  cftant  expliqué  avec 
Zapata  , il  lui  recommanda  qu’il  s’af- 
fûtât cependant  de  l’exclufion  de 
Monti,afin  que  s’il  manquoit  le  coup 
pour  Campora  , on  ne  fift  pas  l’autre 
Pape  malgré  lui.  J’en  ai  plus  de  cent, 
repartit  fierement  Zapata,  pour  cette 
exclufion.  Un  Conclavifte  qui  lui 
entendit  faire  cette  rodomontade , v 
répondit , Il  y en  avoir  plus  de  mille 
contre  Leon,  ÔC  cependant  il  ne  lailfa 
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pas  deftre  Pape.  Borghefe  eftant  al- 
' îé  trouver  Montalte  , Medicis  entra 
comme  ils  commençoient  de  négo- 
cier , & dit  adrelTant  fa  parole  à 
Borghefe  , Vous  devriez  abandon- 
ner Campora , puifque  cette  affaire 
vient  plus  difficile  d’heure  en  heure, 
& que  le  nombre  de  fes  ennemis  au- 
gmente. Je  vous  ai  jufques  ici  fécon- 
dé dans  ce  deffein  autant  qu’il  m’a 
efté  polfible  : j’efpere  que  vous  favo- 
riferez  à vôtre  tour  Monti  à ma  con- 
fideration  , & que  vous  me  donnerez 
toutes  vos  créatures  comme  vous 
vous  y cftcs  engagé. 

Cette  propofition  dépleut  à Borghe- 
fe , parcequ’il  avoit  donné  fa  parole, 
&C  qu’il  n’ofoit  s’en  dédire.  Il  répon- 
dit qu’il  tiendroit  fa  promelfe  , mais 
qu’il  craignoir  de  n’y  pas  réufîir , 
parceque  les  Efpagnols  ne  manque- 
roient  pas  de  donner  l’exclufion  à 
Monti. 

Pendant  qu’ils  eftoient  dans  cette 
conférence  , des  Urfins  arriva.  Bor- 
ghefe craignit  que  s’il  découvroit  le 
fujet  de  leur  converfation  , il  ne  le 
reduifift  à rompre  avec  Medicis , ou 
qu’on  ne  fîft  Monti  Pape , pareequ ’il 
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ne  faifoit  pas  un  grand  fonds  fur  ce 
que  Zapata  lui  avoir  promis.  Pour 
rompre  ce  coup , il  dit  à des  Urfins, 
J’ai  fait  jufques  ici  ce  que  j ai  pu  en 
faveur  de  Campora , croiant  travail- 
ler pour  le  bien  public.  Vous  avez 
efté  d’un  fentiment  contraire  vous 
avez  effaié  de  l’empêcher , & vous  en 
elles  venu  à bout.  Voiez  fi  Ludovi- 
fio  vous  fera  plus  agréable , je  le  pro- 
pofai  hier  à Ubaldin,qui  ne  s’en  éloi- 
gna pas. 

Des  Urfms  n’eut  pas  plutôt  enten- 
du prononcer  le  nom  de  Ludovilîo , 
qu’il  témoigna  en  eftre  fort  content , 
& demanda  feulement  la  permilîion 
d’en  conférer  avec  les  autres  de  fa 
-faélion.  Les  chofes  ellant  ainli  d’ac- 
cord , des  Urfins  alla  trouver  Ubal- 
din , Bevilaqua  & Pio  , qu’il  avoir 
lailTez  dans  la  chambre  d’Aldobran- 
din.  Borghefe  de  fon  côté  fe  ren- 
dit à la  cellule  de  Caponi , où  il  trou- 
va Ubaldin  qui  venoit  d’y  entrer, 
Caponi  eftoit  forti  du  lit , & s’habil- 
loit,  fur  l’avis  qu’on  lui  avoit  donné 
qu’on  devoit  fe  rendre  à la  Cha- 
pelle pour  élire  Campora.  Borghele 
les  aiant  tirez  tous  deux  à part  à un 
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coin  de  la  chambre  , leur  apprit  ce 
t|u’il  vcnoit  de  refoudre  avec  les  I7r- 
fins.Ubaldin  qui  fçavoit  que  Ludovi- 
fio  eftoit  agréable  aux  Confederezjdit 
qu’il  approuvoic  ce  choix  , & qu’il 
donnoit  parole  pour  tous  ceux  de  fon 
parti.  Borghefe  fans  attendre  autre 
chofe  fortit  de  la  chambrej&  cria  tout 
haut , Le  Pape  eft  fait  , je  m en  vai 
l’apprendre  à Montalte.  Ubaldin  alla 
aulîî  porter  cette  nouvelle  à Aldo- 
brandin.il  rencontra  en  chemin  Cam- 
pera , qui  n aiant  aucune  connoiflan- 
ce  de  ce  qui  avoit  efté  refolu  , eftotc 
en  grande  conférence  avec  Pignatclli. 
Ubaldin  lui  dit  en  fouriant , le  Pape 
eft  fait.  Campera  pâlit  lorfqu ’il  l’en- 
tendit parler  ainfi.  Il  répondit  nean- 
moins, La  volonté  de  Dieu  fbit  faite  : 
nous  fortirons  donc  bien-tôt  d’ici,  & 
nous  n’y  foulFrirons  pas  davantage. 
Rejoüiflez-vous , reprit  Ubaldin, c’eft 
Ludovifio  qu’on  a éleu.  Ubaldin 
aiant  continué  de  marcher  trouva 
Bevilaqua.  Comme  il  ignoroit  ce 
qu’on  avoit  relblu  en  faveur  de  Lu- 
dovifio,  lors  qu’on  lui  dit  que  le  Pa- 
pe eftoit  fait , il  craignit  que  ce  ne  fût 
Campora  i mais  Ubaldin  le  rira  d’in- 
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quîctude,  & ils  allèrent  enfemble  à la 
chambre  d’Aldobrandin.  Ils  rencon- 
trèrent affez  prés  delà  des  Urfins  , & 
comme  il  commençoit  de  leur  conter 
ce  qui  s’eftoit  palTé  entre  Borghefe 
lui  3 ils  rinterrompirent  pour  lui 
dire  que  le  Pape  eftoit  fait  j ce  qui 
letonna  un  peu  , ne  fçachant  fi  c e- 
ftoit  Campora , & il  ne  pût  s’empê- 
cher de  répondre  , Eft-il  pollible  ? 
•Mais  Ubaldin  lui  aiant  nommé  Lu- 
dovifio  , il  fe  remit.  Comme  ils  mar- 
choient  tous  trois  enfemble  , ils  vi- 
rent Borgia  , à qui  ils  donnèrent  aulîî 
la  nouvelle  de  l’éleftion  du  Pape.  Il 
ne  montra  pas  moins  de  furprife  quer 
les  autres.  Ceux  qui  nous  ont  pro- 
mis , repartit-il  brufquement  , ont 
trop  d’honneur  pour  nous  avoir  man- 
qué de  parole  , 6âi>j’ai  peine  à croire 
qu’ils  fe  foient  laiffez  gagner  en  fa- 
veur de  Campora.  Vous  avez  raifon, 
reprit  Bevilaqua  , d’en  faire  ce  juge- 
ment 3 ce  n’eft  pas  Campora  qui  eft 
Pape,c’eft  Ludovifio.  En  achevant  ces 
mots , il  continua  avec  les  autres  fon 
chemin  vers  la  chambre  de  Ludovi- 
fio. Ubaldin  eftant  demeuré  un  peu 
derrière  fut  joint  par  Medicis  qu’il 
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prit  par  la  main , & lui  dit,  Allons 
cnfemble  trouver  Ludovifio  , c cft  lui 
qui  oft  Pape.  Il  faut  , répliqua  Me- 
dicis  , attendre  qu’il  en  foit  informé 
& qu’il  s’habille.  Borghefc  , reprit 
Ubaldin , s’eft  chargé  de  l’en  avertir. 
Ubaldin  entra  en  même  temps  dans 
la  chambre  d’Aldobrandin  , où  des 
Urfms  & Bevilaqua  cftoient  déjà. 
Lorfqu’il  lui  eurent  appris  la  rcfolu,- 
tion  qu’on  avoit  prife  en -faveur  de 
Ludovifio  , il  dit  qu’il  en  eftoit  fort 
aife , que  c’eftoit  un  de  fes  meilleurs 
amis  , qu’il  avoit  receu  de  lui  plu- 
lîeurs  bienfaits,  & avoit  efté  fait  Au- 
diteur de  Rotte  par  Clément,  VlII.foa 
oncle. Aldobrandin  fit  en  même  temps 
venir  toutes  fes  créatures  , & eftant 
forti  de  fa  chambre  , il  paflfa  dans 
celle  de  Ludoviho , qui  en  eftoit  fort 
proche  , pour  le  féliciter  fur  fon 
(éleélion.  Borghefe  arriva  peu  de 
temps  après  avec  fes  créatures , dont 
la  plus  grande  partie  ignoroit  fbn  def 
fein.  D’Efte  aiant  oüi  dire  que  le 
Pape  eftoit  fait , fans  en  fçavoir  au- 
tre chofe , crioit  t^nc  qu’il  pouvoir, 
Fontanella,  où  efteS'Vous  ?.Eft-il  pof- 
fible  que  le  Pape  foit  éleu  ? Montalte 
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ne  tarda  gueres  non  plus  à joindre 
les  autres  j & pendant  que  dans  la 
Chapelle  on  preparoit  toutes  chofes 
pour  Tadoration  , on  fit  lever  les  ma- 
lades , 6c  principalement  Aldobran- 
din  ÔC  d’Aquin.  Ce  dernier  eftoic 
empiré  fi  confiderablement  depuis 
qu il  avoir  perdu  lefperance  de  par- 
venir au  Pontificat , qu’il  eut  peine  à 
remplir  fon  Bulletin.  Il  receut  fur  le 
foir  l’Extrême-Ondion  , & mourut 
deux  jours  apres.  Toutes  chofes  aiant 
efté  difpofées  pour  la  ceremonie  , on 
porta  Ludovifio  à la  Chapelle  envi- 
ron à vingt-trois  heures  trois  quarts. 
Il  y fut  éleu  d’un  commun  confen- 
tement , & il  donna  fa  voix  à Sail- 
li Doien  du  Sacré  College.  Le  Scru- 
tin eftant  achevé  , Ludovifio  fut  re- 
vêtu des  halaits  Pontificaux  8c  ado- 
ré. On  ouvrit  enfuite  la  porte  de  la 
Chapelle  , afin  que  les  Concla vi- 
lles puifent  lui  bailer  les  pieds.  Cv-tte 
ceremonie  eftant  achevée , il  alla  lè 
coucher  dans  la  chambre  de  Bor- 
ghefe  , parceque  la  fienne  avok 
efté  pillée  fuivant  la  coutume  par 
les  Conclaviftes  8c  portefaix.  Pen- 
dant que  le  Saint  Pere  lê  mettoit  au; 
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lie  , Campora  pour  montrer  qu’il 
n’avoit  pas  perdu  le  courage  delà 
parole , dit  à un  Conckviftc  , Hé 
bien  , vous  avez  baifé  les  pieds  de 
Sa  Sainteté.  Oui , repartit  le  Con- 
clavifte  , tenant  le  camail  de  fon 
Maître  fous  les  bras  , voilà  le  camail 
que  je  tenois  tout  preft  en  cas  qu’il 
fût  allé  à Saint  Pierre.  Oüi  , reprit 
Campora  pour  le  railler  , mais  vous 
l’auriez  toujours  gardé.  Il  eft  vrai, 
répliqua  le  Conclavifte,  pour  lui  ren- 
dre le  change , que  je  garde  à prefent 
le  camail  de  mon  Maître:mais  un  jour 
vous  ferez  trop  heureux  de  le  baifer , 
quartd  il  l’aura  fur  les  épaules.  Ce  qui 
fe  trouva  véritable  dans  la  fuite.  Le 
Pape  fe  leva  fur  les  douze  heures, 
& après  avoir  donné  Audiance  aux 
Cardinaux  , fe  rendit  à la  Chapelle 
Pauline  , oîi  il  dit  la  MclTe  , &;  fut 
enfuite  adoré  pour  la  fécondé  fois» 
On  ouvrir  en  même  tems  le  Concla- 
ve , & pendant  qu’on  faifoit  cette 
ceremonie , l’Ambaffadeur  de  Fran- 
ce & le  Prince  de  Sulmone  y entrè- 
rent fuivis  d’un  grand  nombre  de 
Barons  Romains  Sc  de  Prélats.  Ils 
furent  tous  xeceus  fort  agréable- 
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ment,  & principalement  TAmbalTa- 
deur  de  France  , qui  apres  lui  avoir 
baifé  les  pieds  , lentretint  pendant 
un  quart  d’heure.  Le  faint  Pere  aiant 
efté  ainfi  éleu  & adoré  en  particu- 
lier , fut  porté  à Saint  Pierre , pour 
y recevoir  ladoration  publique.  Le 
Peuple  témoigna  une  joie  univer  - 
felle  de  ce  qudn  avoir  donné  l’ex- 
clufion  à Campora  , qui  n efto  t 
fouhaitté  de  perfonne  , & qu’on  en 
avoit  éleu  un  autre  qui  eftoit  aimé 
de  tous.  Comme  Ludovifio  étoic 
monté  aux  charges  de  degré  en  de- 
gré , 6c  qu’il  les  avoit  exercc'es  avec 
beaucoup  de  douceur  & d’honnefte- 
té  , tout  le  monde  efperoit  de  re- 
cevoir de  lui  des  grâces  &:  des  fa- 
veurs. On  tira  encore  bon  augure 
de  ce  qu  il  prit  le  nom  de  Grégoire, 
lî  chéri  de  tout  le  monde  , à caufe 
d’un  autre  Grégoire  qui  eftoit  de 
Boulogne  audî-bien  que  lui.  Cet  au- 
tre Grégoire  par  fa  bonté,  & fa  pie- 
té s’acquit  avec  jufte  titre  le  nom 
de  Pere  du  Peuple.  Le  Pape  ne  fai- 
foit  pas  un  pas  qu’il  n’encendifl:  au- 
tour de  lui  des  applaudiflemens  & 
des  benediélions  s 6c  tout  le  monde 
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remarquoit  dans  fes  yeux  des  mar- 
ques de  fa  douceur  & de  fà  clémen- 
ce. Lorfqu  il  fut  entré  dans  l’Eglife, 
toute  raffcmblée  lui  fouhaitta  une 
longue  vie. 

«819  • O €91 

C ON  C LAVE  XXIX. 

OÙ  le  Cardinal  Maffee  Barkrin  Florentin 
fut  éleu  fius  le  nom  d’Urbain  VU  L 

Les  obfeques  de  Grégoire  XV. 

eftant  achevez  , les  Cardinaux 
après  avoir  entendu  la  Meffe  du  Saint 
Efprit , entrèrent  proeclîîonnellement 
dans  le  Conclave  le  dix-neuf  de 
Juillet.  Cette  première  journe'e  fut 
emploiée  à recevoir  les  vifites  des 
AmbalTadeurSj&à  négocier  avec  eux, 
A cinq  heures  de  nuit  on  ferma  les 
portes , & ralTemblée  le  trouva  com- 
poféc  de  cinquante-deux  Cardinaux, 
Il  en  arriva  peu  de  temps  après  trois 
autres  5 ce  qui  faifoit  cinquante-cinq 
en  tout  j mais  Peretti  aiant  efté  obli- 
gé de  fè  retirer  à caufe  d'une  indif- 
pc^tion  , il  n en  refta  plus  que  cin- 
quante-quatre > dont  trentc-fix  fai- 
^ent  les  deux  tiers  ^ qui  eôoit  l^t 
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nombre  fuffifant  pour  l’éleâiîon  fui-  ^ 
vaut  les  anciens  réglemens.  Tout  le 
monde  croioit  que  ce  Conclave  feroic 
plus  long  & plus  rempli  de  difficul- 
tez  ôc  de  conteftations  que  les  prece- 
dens , par  trois  confiderations.  La- 
première  , que  la  Bulle  de  Grégoire 
XV.  aiant  réduit  1 eledion  au  Scrutirt 
fecret , pour  alTurer  la  liberté  des  fuf- 
frages  , chaque  Cardinal  ne  fe  trou- 
voit  plus  guidé  que  par  fon  propre 
fentiment  & par  fon  ihtereft  : ce  qui 
rendoit  la  réunion  des  efprirs  plus 
difficile.  La  fécondé  , le  peu  de  fim- 
pathie  qui  fe  rencontroit  entre  Bor- 
ghefe  Sc  Ludoviiio,  Chefs  des  deux 
principales  faélions.  Leur  dilfenfion 
avoir  paru  dés  le  commencement  du- 
Pontificat  de  Grégoire  dans  plulieurs 
occafions  qui  s en  eftoient  prefeptées, 
& ils  s'eftoient  tellement  animés  l’un 
contre  l'autre  , quon  en  craignoit 
dés  lors  des  fuites  fâcheufes  dans  le 
prochain  Conclave.  Et  la  troifiémey 
le  grand  nombre  de  Candidats , qui 
par  leur  âge , par  leur  mérité  , & par 
leurs  proteéteurs  , avoient  droit  de 
prétendre  au  Pontificat , mais  com- 
me chacuiî  deux  avoir  aiilîi  une  oa 
. * 
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plufieurs  raifons  qui  empêcholent 
que  tout  le  monde  n y concourût , il 
eftoit  difficile  de  fe  déterminer.  Afin 
qu’on  en  puilïe  mieux  juger,  je  m’en 
vais  en  peu  de  mots  faire  le  portrait 
de  chacun.  Je  ne  parlerai  point  de 
Sforce , quoiqu’il  fût  un  des  plus  an- 
ciens, pareeque  perfonne  , dedans  ou 
dehors  le  Cqpclave,  ne  croioit  qu’on 
deût  fonger  à lui.  Entre  les  créatures 
de  Sixte,  on  en  comptoit  trois,  Sauli, 
Monti  & Borrbmée , qui  avoient  des 
qualitez  capables  de  les  faire  regar- 
def  avec  diftindion.  Sauli  s’eftoit  for- 
mé l’efprit  par  une  longue  expérience 
dans  les  affaires , & paffoit  pour  un 
des  plus  grands  politiques  & des  plus 
fages  de  fon  fiécle  ; mais  on  le  croioit 
plus  propre  pour  le  gouvernement 
feculier  que  pour  l’Ecclefiaftique  , où 
par  une  particulière  conduite  de  la 
Providence  divine,  il  faut  fouvent 
s’éloigner  des  régies  de  la  prudence 
humaine.  On  l’accufoit  encore  d’a- 
voir avec  trop  d’opiniâtreté  , & con- 
tre le  fentiment  de  fes  amis , voulu 
élever  un  de  fes  domeftiques,  qui  n’a- 
voit  aucune  vertu  qui  le  fift  mériter 
l’amitié  de  fon  maître.  Il  avoir  enco- 
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re  'a  craindre  la  haine  qu’avolent  can-  ^ 
ccuë  contre  lui  ceux  de  la  Maifon 
des  Aldobrandins.  Le  Cardinal  Hi- 
polite  avoir  hérité  de  celle  de  fon  fre- 
re  Pierre  Aldobrandin  , & elle  eftoit 
d’autant  plus  redoutable  qu’on  la  ca- 
choit  pour  ne  la  montrer  que  dans 
l’occafion. 

On  accufoit  Monti  d’avoir  mené 
une  vie  licentieufe , non  feulement 
avant,  mais  encore  depuis  fa  promo- 
tion , & on  ne  lui  trou  voit  aucune 
bonne  qualité  qui  pût  balancer  ce  dé- 
faut , & c’eft  ce  qui  dans  les  Concla- 
ves precedens  avoit  fait  échouer  tous 
les  delTeins  que  fes  amis  avoient  for- 
mez en  fa  faveur. Il  eftoit  fufped  aux 
Efpagnols,  qui  croioient  que  fes  an- 
cêtres eftoient  venus  de  France  s’é- 
tablir en  Italie,  & que  fâ  Maifon 
eftoit  une  branche  de  celle  de  Bour- 
bon. Ils  eftoient  même  perfuader. 
que  c’eftoit  lui  qui  avoir  cimenté  l’é- 
troite liaifon  qu’on  avoit  veuë  entre 
Ferdinand  Grand  Duc  de  Tofeane  fie 
Henri  IV.  Roi  de  France.  Le  Cardi- 
nal de  Savoie  lui  eftoit,  encore  con- 
traire , parce  qu’il  apprehendoit  que 
par  fon  exaltati<fti  U Maifon  de  Me- 
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dicis  s’élevât  au  deffus  de  la  fieimc. 
On  laccufoit  encore  d eftre  trop  éco- 
nome, & de  ne  fçavoir  pas  foûtcnic 
1 éclat  de  fa  dignité.  Borromée  avoit  à 
la  vérité  dés  fa  plus  tendre  jeunclTe 
tenu  une  conduite  fi  reguliere  , que 
tout  le  monde  eftoit  édifié  de  la  pieté 
& de  la  modeftie  , mais  on  le  foupN- 
çonnoit  davoir  des  opinions  particu- 
lières , & de  les  foûtenir  avec  trop 
d’opiniâtreté.  Il  avoit  eu  plufieurs 
dilFerens  avec  les  Officiers  du  Roi 
d’Efpagnepour  la  JurifdiéHon  Eccle- 
fiaftique , & il  en  avoit  foûccnu  les 
droits  avec  tant  de  chaleur  , qu’il  s e- 
toit  mis  fort  mal  dans  l’efprit  de  ce 
Prince.  Il  n’y  avoit  aufli  que  trois 
Candidats  entre  les  créatures  de  Clé- 
ment ; Içavoir,  Bandino,  Gimnafio  & 
Madrucci.  Le  premier  joignoit  à une 
grande  expérience  une  fi  grande  pé- 
nétration, que  ceux  qui  ne  jugent  des 
choies  que  par  l’écorce,  le  croioienr 
fort  habile  dans  toutes  fortes  de  né- 
gociation, Il  avoit  tâché  avec  beau- 
coup d’art  d’augmenter  la  bonne  opi- 
nion qu’on  avoit  de  là  perfonne , ne 
fongeanr  pas  qu’un  mérité  trop  écla- 
tant attire  autant *l’en vie  , que  les 
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grands  défauts  le  mépris.  Il  a voit 
beaucoup  à craindre  du  côté  de  Bor- 
ghefe,  qui  avoir  remarqué  pendant  le 
Pontificat  de  Grégoire , que  fes  enne- 
mis sattachoifent  à Bandino,  & for- 
moient  déjà  le  dclTein  de  le  faire  Pa- 
pe,lorj(que  le  Siégé  feroit  vacant.  Me- 
dicis  lui  eftoit  aulîî  contraire  , quoi- 
qu’il ne  le  témoignât  pas.  Il  fc  fbu- 
venoit  que  Bernard  Bandino  étoit  un 
des  principaux  Chefs  de  la  conjura- 
tion qui  avoir  fait  périr  Julien  de 
Medicis.  Il  n’avoit  pas  oublié  non 
plus  que  Jean  Bandino  oncle  du  Car-  ^ 
dinal  dont  nous  parlons  , aiant  parlé 
avec  peu  de  refpeû  de  Leonore  de 
Tolede  femme  de  Corne  Grand  Duc 
de  Tofcane , fut  mis  en  prifon  par 
ordre  de  ce  Prince, où  il  mourut  après 
y avoir  demeuré  plufieurs  années, 
parcequ on  laccufoit  d’avoir  eu  des 
intelligences  criminelles  avec  les  en- 
nemis de  l’Etat.  Il  y avoir  encore 
plus,  Ferdinand  de  Medicis  qui  après 
avoir  efté  Cardinal  fut  Grand  Duc, 
avoir  témoigné  peu  d’aflfeélion  à ceux 
de  cette  famille,  & pris  ouvertement 
le  parti  de  Nero  de  Neri  contre 
‘ Horace  Bandino  frere  du  Cardinal^ 
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qui  en  avoir  efté  maltraité  dans  un 
lieu  public.  Il  efloir  encore  à prefu- 
merquele  Cardinal  Aldobrandin  ne 
lui  feroit  pas  plus  favorable  , parce- 
queClement  VIII.  s’eftoit  repenti  de 
lui  avoir  donné  la  Pourpre  , & fon 
neveu  avoir  découvert  depuis  quel- 
que temps,  que  lorfque  Paul  V.  obli- 
gea le  Prince  Aldobrandin  de  le  met- 
tre en  prifon  , à caufe  de  l’affaire  de 
Meldola,  dans  l’intention  neanmoins 
de  lui  accorder  fa  grâce  , Bandino  s’y 
oppofa  lorfque  fa  Sainteté  prit  fôn 
avis  > croiant  par  là  faire  la  cour  à 
Borghefe  , &:  s’ouvrir  par  cette  com- 
plaifance  le  chemin  au  Pontificat.  Lu- 
dovifio  eftoit  fi  uni  avec  Aldobran-  ' 
din  , que  Bandino  devoir  fc  tenir  ajf- 
furé  , qu’il  n’en  auroit  aucune  pro- 
tection. Il  ne  devoir  pas  non  plus 
compter  fur  Savelli,  à caufe  des  dif- 
fcrens  qu’ils  avoient  eus  enfemble 
pour  raifon  de  la  Terre  d’Antredoco,  , 
difputée  par  leurs  deux  familles.  Le 
Cardinal  de  Savoie  n’auroit  pas  man- 
qué aulîi  de  s’oppofer  à fon  élection, 
parcequ’ils  s’eftoient  auffi  brouiller 
pour  les  fruits  de  l’Abbaïe  de  Cafe- 
neuve  en  Piedmont , que  Bandino 
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avoit  refîgnée  à ce  Prince.  Si  Gimna- 
jfio  avoit  moins  d’ennemis , il  avoit 
aulîî  moins  de  partions.  D’ailleurs 
on  le  croioit  fort  avare,  ^ il  ne  s etoic 
pas  entièrement  reconcilié  avec  les 
Efpagnols  , depuis  les  differens  qu’il 
avoit  eus  avec  eux  pendant  fa  Non- 
ciature ; & on  jugeoit  que  Farncfc 
& Medicis  lui  fcroient  contraires  par 
plufieurs  confiderations.  Quoique 
Madrucci  emploiât  toute  fon  adrclfe 
pour  eftre  mis  au  nombre  des  Car- 
dinaux Italiens , tout  le  monde  le 
regardoit  neanmoins  comme  un  Al- 
lemand ; & quand  même  il  n auroit 
pas  palTé  pour  étranger , il  ne  pou- 
voir prétendre  au  Pontificat , puif. 
qu’il  avoit  efté  nommé  par  la  Cou- 
ronne d’Efpagne.  D’ailleurs  , s’il 
avoir  les  qualitez  qui  peuvent  faire 
un  grand  homme  d’Etat , il  n avoit 
aucune  de  celles  qu’on  defire  dans 
un  bon  Pape.  Les  Candidats  de  la 
promotion  de  Paul  V.  eftoient  Bar- 
berin , Mellino , Lanti , Verallo  , Ca- 
raffe,  Aracœli , Afeoli  , Campora> 
Sainte-Sufanne  , Cennino  6^  Scaglia. 
Il  n’y  avoit  perfonne  qui  ne  demeu- 
rât d’accord  que  Barberin  pouvoic 
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nvec  beaucoup  de  fuccez  remplir  le 
Siégé  vacant,  puifqu’il  joignoit  à une 
grande  douceur  une  profonde  érudi- 
tion , & une  expérience  confommée. 
Il  avoir  neanmoins -beaucoup  d‘ob- 
ftacles  à furmonter.  Il  eftoit  fufpeft 
aux  Efpagnols  , pareequ’il  avoir  tou- 
jours témoigné  beaucoup  d’inclina- 
tion pour  la  France , qu’il  avoir  efté 
deux  fois  Nonce  dans  ce  Roiaume, 
ordinaire  & extraordinaire  , 8c  toû- 
jours  également  agréable  à Henri  IV, 
& à toute  la  Cour.  Le  Grand  Duc 
ne  fouhaittoit  pas  fon  exaltation, 
parcequ’il  eftoit  d’une  des  familles 
qui  avoient  eu  part  au  gouverne- 
ment de  la  République  j & pas  un 
des  fiens  n’avoit  efté  élevé  aux  Char- 
ges depuis  que  les  Medicis  eftoient 
devenus  Souverains  de  la  Tofeane. 
Borghefe  n avoir  jamais  eu  d’inclina- 
tion pour  lui,  pareequ’on  l’avoit  fait 
pafter  dans  fon  efprit  pour  un  hom- 
me trop  ferme  8c  trop  finccre.  Pen- 
dant qu’il  avoir  eu  la  Signature  , il 
n’avoit  jamais  regardé  que  la  juftice, 
& n’avoit  dans  aucun  rencontre  dé- 
féré aux  recommandation. Paul  Jour- 
dain des  Urlins  Duc  de  Braciane, 
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croîoit  en  avoir  efté  fort  ofFenfé  pen- 
dant qu’il  eftoit  Légat  à Boulogne  , 
parcequ’il  ne  voulut  pas  palTcr  la 
porte  de  la  Vill^  pour  aller  audevanc 
de  lui.  Il  avoit  eu  aufll  un  grand  dif- 
ferent avec  Montalte  pendant  qu’il 
eftoit  Clerc  de  Chambre,  ôc  Gou- 
verneur de  Riporte.  Un  Juge  qu’il 
avoit  commis  , avoit  fait  donner 
l’eftrapade  à un  charticr  qui  avoit  ac- 
coutumé de  fervir  dans  la  maifon  de 
Peretti , parce  qu'il  eftoit  accoûtunié 
d’enfraindre  les  Edits  , &:  qu’il  n ’a- 
voit  pas  déféré  aux  menaces  qu’on 
lui  avoir  fait  de  le  punir  , s’il  n’eftoic 
plus  exad.  Montalte  ofFenfé  du  fup- 
plice  qu’on  avoit  fait  fouffrir  à ce 
chartier , s’en  plaignit  au  Pape  Clé- 
ment VIII.  qui  pour  fatisfairc  ce  Car- 
dinal , condamna  le  Juge  à la  même 
peine.  Ces  deux  démêlez  eftoient  fuf- 
fifans  pour  obliger  les  Cardinaux 
Peretti  & des  Urfins  de  lui  donner 
l’exclufion.  Mellino  palToit  pour  fort 
dévot  & pour  fort  fçavant  dans  les 
matières  Ecclefiaftiques , mais  on  lui 
reprochoit  fon  humeur  irrefoluë , & 
les  menagemens  dont  il  fc  fervoit 
pour  ne  défobliger  perfonne.  Sans 
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ces  défauts  , il  auroit  eu  plus  de  part 
au  Ponribeae  qu’aucun  autre.  Ou 
craignoit  encore  l’avidité  de  Tes  pa- 
rons, qui  cftoienten  grand  nombre, 
& plufieurs  de  Tes  amis  lui  auroient 
manqué,  quand  l’occadon  s’en  feroit 
prefentéc  , par  cette  feule  confidera- 
tion.  Le  Cardinal  Lanti  lui  eftoic 
contraire , parce  que  le  Pape  ne  fça- 
chant  à qui  donner  la  Pourpre  , ou  à 
Jacinte  Petronio  Maître  du  Sacré  Pa- 
lais , parent  de  Lanti , ou  à Didier 
Scaglia  Commiflaire  du  Saint  Office; 
Mellino  s’eftoit  déclaré  en  faveur  du 
dernier.  Perfonne  ne  fçavoit  précife- 
ment  dans  quels  fentimens  Borghelè 
eftoit  pour  lui  ; mais  il  eft  confiant 
que  quand  il  auroit  eu  quelque  pen- 
chant à le  favorifer  , il  n’auroit  pas 
voulu  le  faire  contre  le  fentiment  de 
fes  meilleurs  amis.  L’écueil  le  plus 
confiderable  qu’il  eût  à éviter,  c eftoit 
la  haine  de  Ludovifio.  Comme  ce 
Cardinal  avoit  remarqué  fouvenc 
qu’il  n’eftoit  pas  des  amis  de  fon  on- 
cle , il  l’avoit  chagriné  en  plufteurs 
occafions , & avoit  dés  le  commen- 
cement du  Pontificat  de  Grégoire, 
témoigné  publicjuement  qu’il  s oppo- 


Digitized  by  Googlc 


jtijqua  prefent.  irp 

foit  à lelevation  de  Mellino.  Quoi- 
que Lanti  eût  mené  une  vie  exem- 
plaire, qu’il  fe  fût  acquitté  avec  beau- 
coup d’honneur  de  plufieurs  emplois 
conliderables  , 8c  qu’il  eût  rcçû  des 
bienfaits  de  Borghefe , a la  priere  du 
Prince  de  Sulmone  fon  neveu  , Bor- 
ghefe  neanmoins  ne  témoigna  pas 
fouhaiter  qu’il  parvinft  au  Pontificat, 
parccqu’il  ne  croioit  pas  qu’il  fût 
allez  reconnoififant  pour  fe  fouvenir 
plûtôt  des  bons  offices  qu’il  lui  avoit 
rendus  , que  de  -la  perfecution  que 
ceux  de  fa  Famille  avoient  foulFerte 
fous  le  Pontificat  de  Paul  V.dont  voi- 
ci la  raifon.  Le  Marquis  Lanti  frere 
du  Cardinal , découvrit  aux  Efpa- 
gnols  le  mariage  que  le  Pape  traitoic 
fecrettement  pour  le  Prince  de  Sul- 
mone avec  Madame  de  Vandôme, 
fille  naturelle  d’Henry  IV.  Il  en  avoic 
efté  informé  par  Virginie  Lanti  fa. 
fœur,  qui  eftoit  mariée  avec  Jean- 
Baptifte  Borghefe , frere  du  Pape,  qui 
rapportoit  au  Marquis  fon  frere  ce 
qu’elle  cntendoit  dire  tous  les  jours  à 
fon  mari.  Paul  V.  après  la  mort  de 
fon  frere , fit  enfermer  fa  veuve  dans 
le  Monaftere  de  Saint  Laurent, 
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pœna,  pour  la  punir  de  fon  indifcre- 
tion  & elle  n’en  forcit  qu’aprés  la 
mort  du  Pape.  Voilà  l’origine  de  la 
mefmtelligence  qu’il  y eut  entre  la 
Maifon  Borghefe  & celle  des  Lanti. 
Il  eft  encore  à prefumer  que  la  plus 
grande  partie  des  Cardinaux  auroit 
fait  difficulté  de  fe  déclarer  pour  Lan- 
ti , de  peur  qu’aprés  la  mort  du  Prin- 
ce Urbin , il  ne  donna  l’inveftiture  de 
ce  Duché  à quelqu’un  de  fes  neveux, 
à caufc  des  prétentions  qu’il  pouvoir 
y avoir  du  chef  de  fa  mere  qui  eftoit 
de  la  Maifon  de  la  Roiiere , eftant 
fœur  de  la  DuchelTc  la  plus  proche 
heritiere  apres  fon  frere , qui  avoir 
pris  Jes  Ordres  Sacrez.  Verallo , qui 
à caufe  de  Ibn  intégrité  & de  fa  vie 
exemplaire,  eftoit  mis  au  nombre  des 
Candidats,  eftoit  auftî  agréable  à Bor- 
ghefe , que  fufpeéb  à Ludovifio  ; par- 
eeque  s’entretenant  avec  le  défunt 
Pape  & avec  fon  neveu  au  fujet  de 
la  nouvelle  Bulle  touchant  le  Con- 
clave , il  avoir  dit  fes  fentimens  avec 
trop  de  liberté.  D’ailleurs  ceux  qui 
ne  fouhaitoient  pas  Mellino  , n’au- 
roient  pas  voulu  Verallo  ; pareequ’ê- 
tant  parens  & intimes  amis,  Mellino 
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au  roi  t eu  grande  part  au  Minifterc, 
Caraffe  , dont  on  eftimoit  la  fagefle 
& lexperience , avoir  les  Efpagnols 
contraires , non  feulement  à caule  du 
peu  de  làtisfaftion  qu  ils  avoient  eua 
fous  Je  Pontificat  de  Paul  IV.  qui 
cftoit  de  la  même  Maifon , mais  enco- 
re à caufe  des  diffèrens  qu’il  avoir  eus 
avec  eux  pendant  qu’il  eftoit  Nonce 
en  Efpagne.  Les  Efpagnols,  Borghe- 
fé  & Ludôvifio  , craignoient  égale- 
ment Aracœli,  à caufe  de  ion  integri-  , 
té  & de  fa  trop  grande  franchife.  Ce- 
pendant ils  feignoient  de  fôuhaiter 
qu’il  fût  éleu.  Les  Efpagnols  lui  re- 
prochoient que  vifitât  les  Cdnvens  de 
fon  Ordre  en  Efpagne,  pendant  qu’il 
eft  en  eftoit  General , il  avoir  témoi- 
gné peu  d’inclination  pour  ceux  de 
leur  nation  j & ils  apprehcndoient  * 
qu’il  ne  ftatuât  quequc  choie  contre 
i’fmmaculée  Conception  de  la  Vierge, 
donc  il  avoir  témoigné  douter.  Il  leur 
eftoit  encore  fufpeél,  parcequ’il  avoit 
receu  de  grands  honneurs  en  France 
lorfqu’on  y apprit  là  promotion  , 8c 
qu’eftant  de  retour  à Rome  , il  foû- 
tint  en  plulîeurs  occafions  avec  beau- 
coup de  chaleur  les  interefts  de  cccte 
Tome  lu  F 
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nation.  La  Relation  que  Dom  Fran- 
cifque  de  Caftro  envoia  en  Efpagne; 
pendant  qu’il  eftoic  AmbalTadcuc 
de  Sa  Majefté  Catholique  auprès  de 
Paul  V.  ne  contribua  pas  peu  à con- 
firmer les  Miniftres  d’Efpagnc  dans 
les  foupçons  qu  ils  avoient  conceus 
contre  Aracœli.  Voici  ce  qui  obligea 
Dom  Francifque  d’écrire  avec  tant 
de  chaleur  contre  ce  Cardinal.  Gala-» 
min  aiant  efté  revêtu  de  la  Pourpre 
à la  recommandation  du  Roi  Ca- 
tholique , fon  Ambafladeur  pria  le 
Pape  de  conférer  k charge  de  Gene-. 
ral  des  Jacobins  , vacante  par  la 
promotion  , au  Pere  Diego  Stella 
Efpagnol , Maiftre  du  Sacré  Palais. 
Le  Saint  Pere  ne  voulut  pas  décou- 
vrir à ce  Miniftre  le  defiTein  qu’il 
avoit  de  faire  remplir  cette  place  par 
un  Italien  , & en  renvoia  l’éleélion  à 
Galamin , qui  avoit  pris  le  nom  d’A- 
racœli  depuis  Ca  promotion.  Il  lui  or- 
donna fecrettement  de  faire  adroite- 
ment tomber  cette  charge  entre  les 
mains  d’un  Italien , & il  dit  à l’Am- 
bafladeur  qu’il  ne  fe  méloit  pas  des 
charges  qui  vaquoient  dans  les  Or- 
dres Religieux  9 n aiant  pas  plus  de 
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I penchant  pour  un  Tu  jet  que  pour  lau- 
I tre  ; & qu’il  pouvoit  traiter  avec  Ara-i 
cœli,  à qui  il  avoit  donné  lacommil^ 
lion  de  préfîder  au  Chapitre.  L’Am- 
baiïadeur  en  conféra  plufîeurs  fois 
avec  Aracœli,  qui  ne  lui  donnoit  que 
des  réponfes  generales  concernant  le§ 
Statuts  de  l’Ordre , & la  liberté  de 
l’éleûion.  Ce  Miryftre  indigné  de* 
cé  qu’il  ne  s’expliquoit  pas  plus  pre- 
cifcment,  s’emporta  jufques  à lui  di- 
re qu’il  falloir  abfolument  élire  Stel- 
la , & que  s’il  ne  le  faifoit  faire  , en 
1 temps  éc  lieu  il  s’«n  repentiroit.  Ara- 
I cœli  indigné  de  ces  menaces , prit  la 
j-  calotte  qu’il  avoit  fur  fa  tefte , & la 
i tenant  à la  main  lui  dit , que  fi  la  di- 
gnité de  Cardinal  devoir  l’obliger  de 
faire  quelque  chofe  contre  fa  con- 
fcience,  il  y renonceroit  & déchireroic 
cette  calotte  qui  en  eftoit  la  mar- 
que, en  mille  pièces.  Pour  fatisfaire 
en  même  temps  le  Pape  & l’Am- 
balTadcur  j il  prit  un  milieu , il  fie 
élire  le  Pere  Saraphin  Sicco  de  Pa- 
vie  , qui  eftoit  né  vafial  du  Roi  d’Ef- 
pagnermais  ce  ménagement  ne  fit  au- 
cun effet  auprès  de  Dom  Francifque 
de  Caftro  ; il  publia  hautement  que 
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le  principal  delîein  d’Aracœli  avoir 
efté  d’exclure  les  Efpagnols  du  droit 
de  parvenir  à leur  tour  à la  charge 
de  General  , & il  en  écrivit  à la 
Cour  en  des  termes  pleins  de  relTen- 
timent.  Ceux  qui  ne  prenoient  au- 
cun kitereft  à ces  differens  foûtc- 
^noient  qu’il  manquoit  à Aracœli  un 
peu  d’experieneo^dans  les  affaires  , & 
que  s’il  avoit  paffé  par  les  charges 
de  la  Cour  de  Rome,  il  auroit  adouci 
cette  humeur  farouche  qui  le  ren- 
doit  inhabile  ' au  commandement^ 
Afcoli  , peu  connu  à la  Cour  de- 
vant & après  fa  promotion  ,eftoit  la 
véritable  image  de  Sixte  V.  & par 
cette  raifon  on  le  croioit  peu  verfé 
dans  la  politique , 8c  incapable  de 
prendre  lesrefolutios  necelTaires  dans 
les  occafions  importantes.  On  ne  pre- 
fumoit  pas  que  Camppra  aiant  efté 
exclus  publiquement  au  precedent 
Conclave,  pûft  furmontcr  les  ancien- 
nes difficultez  , quoique  le  Cardinal 
Pierre  Aldobrandin  fût  mort,  8c  des 
Urfins  absent  , 8c  qu’ainll  il  fût  dé- 
fait de  fes  plus  grands  ennemis  : mais 
il  avoit  encore  à combatre  le  Cardi- 
nal Hipolite  8c  Ludovifio , qui  aiant 
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pris  la  place  des  deux  autreSjn’étoient 
pas  moins  dangereux.  Le  Cardinal 
de.Sainte-Sufanne  eftoit  eftimé  dévot 
& f^avant , ii  eftoit  ami  de  Ludovi- 
fio  & agréable  aux  Efpaghols , prin- 
cipalement parcequ’il  eftoit  de  mê- 
me humeur  que  Borgia  : mais  il  eftoit 
fl  fier  & foûtenoit  fès  fentimefls  avec 
tant  d ’orgeüil , qu’il  s’eftoit  fait  beau- 
coup d’ennemis , & entr’autres  Bor- 
ghefe,  qui  prit  ombrage  de  la  grande 
liaifon  _3u’il  avoit  avec  ceux  qu’il 
n’aimoît  pas  , & trouva  mauvais 
qu’il  cenfurât  les  allions  de  tout  Iç 
monde.  Mais  ce  qui  lui  porta  plus 
de  préjudice  fut  le  changement  de 
Farnefe.  Il  prenoit  du  commence- 
ment avec  beaucoup  de  chaleur  les 
interefts  de  Sainte-Sufanne , quoique 
Dom  Virginio  Cefanno  effaiât  de  l’eu 
détourner  , mais  enfin  Virginio  obli- 
gea Farnefe  de  l’abandonner  en  lui 
montrant  une  Lettre  qu’il  avoit  écri- 
te pendant  qu’il  eftoit  Légat  du  Pa- 
trimoine de  Saint  Pierre,  par  laquelle 
il  commanda  à un  de  fes  Officiers 
de  faire  exécuter  une  Sentence  de 
mort  contre  un  Notaire  parent  de 
Sainte  - Sufanne , pour  une  faufleté 
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qu’il  avoir  commife  dans  une  Com- 
miiîîon.  Virginie  aiant  fait  lire  cette 
Lettre  à Farnefe , lui  fit  comprendre 
le  tort  qu’il  avoit  de  vouloir  élever 
au  Pontificat  un  homme  qui  n’ou- 
bliroit  jamais  l’injure  qu’il  avoit  re- 
çue en  la  perfonne  de  fon  parent  : 
outre  que  Borghefe  , qui  n’avoit  eu 
aucune  part  à fa  promotion  , ne  le 
foûtiendroit  pas.  On  ne  difoit  autre 
chofe  de  Cennino  , finon  qu’il  avoit 
efté  domeftique  de  Borghefe  , qui 
l’auroit  favorifé  de  tout 'fon  pouvoir, 
s’il  n en  avoit  efté  détourné  par  Pi- 
gnatelli , qui  en  avoit  reçû  des  ofFen- 
fes  particulières.  Mais  le  plus  grand 
obftacle  à fon  exaltation  eftoit  l’ap- 
pofition  de  Ludovifio , que  tenoient 
comme  un  écueil  ceux  qui  eftoient 
les  plus  attachez  à Borghefe.  Scaglia 
s’eftoit  fait  beaucoup  de  tort  en  té- 
moignant la  grande  envie  qu’il  avoir 
d’eftre  Pape , quoiqu’il  fût  entré  de- 
puis peu  dans  le  Sacré  College  ; & il 
fembloit  par  cet  emprefifement  faire  , 
tort  à ceux  qui  par  leur  mérité  Scieurs 
longs  fervices  dévoient  lui  eftre  pre-^ 
ferez.  A peine  fut-il  Cardinal,  que 
dans  la  crainte  que  là  Patrie  fût  un 
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obftacle  à fon  éleflio,  il  fe  dit  Cremo- 
nois  , quoiqu’il  fut  né  à Breflc  , qui 
dépend  de  l’Etat  de  Venifc.  D’ailleurs 
les  grâces  qu’il  avoit  receuës  fous  le 
Pontificat  de  Grégoire , le  rendoient 
fulpeft  à plufieurs.  ' Entre  les  créa- 
tures de  Ludovifio  on  comptoit  trots 
Candidats,  Gajetan,  Sacrato  & Saint- 
Severin.  Si  le  premier  avoit  paffé 
par  les  Charges  les'  plus  importantes, 
^’cftoit  eftimé  fort  Içavant , on  lui 
oppofoit  qu’il  eftoit  Baron  Romain,' 
& d’une  Maifon  qui  eftoit  devenue 
fupeébe  à Borghefe.  Paul  V,  n avctic 
pas  efté  content  de  lui  pendant  qu’il 
eftoit  demeuré  en  Efpagne  en  qua- 
lité de  Nonce , parccqu'il  avoit  pris 
plus  de  foin  de  la  fortune  de  fes  pa- 
réos , que  des  interefts  du  Saint  Sié- 
gé, & de  la  Mailbn  Borghelè  ; parce- 
qu’au  lieu  de  folliciter  le  Roi  Catho- 
lique,luivant  les  ordres  qu’il  en  avoir 
receus , en  faveur  du  Prince  de  Sul- 
mone  , qui  fôuhaîtoit  d’eftrc  mis  au 
nombre  des  Grands  d’Elpagne.  Il  ob- 
tint  cette  dignité  pour  le  Duc  de  Ser- 
monette  fon  neveu , ôc  il  cacha  à Ca, 
Sainteté  pendant  quelque  temps  la 
dilgrace  du  Duc  de  Lermé  , pour  re- 

F lU)  ; 
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connoiftre  par  ce  filence  ^ affeâé  I« 
bienfait  qu’il  croioit  en  avoir  receu  , 
& donna  moien  à ce  Duc  d’obtenir 
du  Saint  Perc , qui  ignôroit  fon  mal- 
heur , la  dignité  de  Cardinal.  Quoi- 
que Sacrato  eût  toûjours  mené  une 
vie  exemplaire  , & que  ce  fût  un 
grand  Jurifconfulte , il  eftoit  fufpeâ: 
à Borghefe  j parceque  fon  oncle  ne 
lavoit  pas  confideré  pendant  fon 
Pontificat  ; qu’il  devoir  le  contmen- 
cernent  de  fa  fortune  à Aldobran- 
din,  & la  Pourpre  à Grégoire.  D’ail- 
leurs il  n avoit  pas  plus  de  cinquante 
ans  , quoiqu’il  eût  déjà  tous  les  che- 
veux blancs.  On  ne  trouvoit  rien  à 
dire  à l’âge  ni  aux  mœurs  de  Saint- 
Severin  : mais  tops  ceux  de  fa  Mai- 
fon  avoienc  ellé  contraires  aux  Efi 
pagnols.  Et  d’ailleurs  on  le  croioit 
parent  d’Ubaldin  , quoique  cela  ne 
fût  pas  véritable  j & on  craignoit 
que  il  Saint  - Severin  parvenoit  au 
Pontificat,  UbaldiA  n eût  grande  parc 
au . Miniftere.  Les  fpeculatifs  di- 
foient  que  bien  qu’il  eût^  alTcz  d’in- 
telligence pour  bien  gouverner  un 
Dioceze , fon  efprit  n’eftoit  pas  afler 
élevé  pout  bien  régir  un  Etat.  Voilà. 
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un  legercraionde  tous  les  Candidats, 

& les  obflacles  qu’ils  pouvoient  ren- 
contrer à leur  exaltation.  Mais  com- 
me il  Faut , pour  bien  comprendre  les 
négociations  qui  doivent  fervir  de 
matière  à mon  difeours,  connoître  les 
forces  des  Chefs  de  toutes  les  fadions, 
leurs  fins  particulières  & generales, 
ceux  qui  les  favorifoient , ou  leuf 
eftoient  contrairés  , je  raporterai  fuc- 
cintement  tout  ce  qui  eft  neceffaire 
pour  raccroiffementde  cette  Hiftoire- 
Plufieurs  s’imaginoient  que  la  nou- 
velle Bulle  de  Grégoire  priveroit  Jles  ^ 
Chefs  des  fadions  de  toute  leur  au- 
torité, & que  reduifant  leledion  aux:  * 
fuffrages  iecrets , elle  mettoit  leurs  ' 
créatures  hors  de  danger  d eftre  con- 
vaincues d’ingratitude,  en  cas  qu  elles 
ne  fuivilTent  pas  leur  fentiment  au 
fujet  de  l’éledion  j & ils  crôiôient  la- 
, liberté  des  fulFrageS'  fecrets  .incom- 
patible avec  la  puilTance  des  mêmes 
Chefs.  Mais  les  plus  éclairez  eftoienc 
dun  avis  contraire.  Ils  tomboient 
bien’ d’accord  qu’il  y en  auroit  quel- 
ques-uns qui  dans  l’efperance  de.  n’ê- 
tre  pas  découverts  , pourroient  don- 
ner leur  voix  conformement  à leur 
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inclination  ou  leur  intereft  particir- 
lier  ; mais  ils  eftoient  perfuadez  qu’à 
moins  qu'un  Chef  fût  entièrement 
haï  de  toutes  fes  créatures  , ou  de  la 
plus  grande  partie , il  ne  pouvoir  en 
eftre  abandonné.Premierement, parce-» 
que  tous  les  Cardinaux  auroient  bien 
juge  qu’ils  ne  pou  voient  réuffir  dans 
les  deffeins  qu’ils  auroient  formez^ 
pour  eux  ou  pour  leurs  amis  , fans  le 
lecours  de  plufieurs , & que  cette 
union  ne  pouvoir  fe  faire  que  fous  un 
Chef  qui  la  dirigeât.  En  fécond  lieu, 

* paicequ’il  eftoit  difficile  qu’une  des  • 
créatures  de  ce  Chef  lui  manquât  de 
fidelité,  fans  que  eela  fût  connu ,parce- 
que  la  nouvelle  Bulle  n’apportoit  au- 
tre changement  à ce  qui  avoir  efté 
pratiqué  aux  precedens  Conclaves, 
que  de  difpenfèr  les  Cardinaux  des 
engagemens  qu’on  leur  voudroit  fai- 
re prendre  , lailTant  neanmoins  la  li-  ^ 
berté  de  conférer  & d’expliquer  leur 
penfée.  Et  ainfi  , comme  on  obferve 
exadement  les  démarches  les  uns  des 
autres  , il  feroit  impolîible  que  celui 
qui  fe  feroit  feparé  de  fbn  Chef  ne 
fût  découvert  par  les  autres  créatures 

fideles,  qui  feroient  toûjours  en  grand 
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nombre.  Il  eft  vrai  que  les  Candi- 
dats eftant  toû|ours  plus  difpofez  à 
Texclufion  qu  a 1 eledion , :1c  Chef 
n a pas  la  même  foèilité  à les  porter 
autant  à Tun  qua  raurrc,  8c  il  eft 
toujours  plus  aiTuré  du  dernier  que 
du  premier.  Aprés^  avoir  bien  exa- 
niiné  toutes  les  circonftances,  on  peut 
dire  que  le  Chef  lè  conduit  avec  pru- 
dence , 8c  qu’il  ne  donne  aucun  îujet 
de  mécontentement  à fes  créatures. 
Le  fecret  du  Sautin  ne  donne  aucu- 
ne atteinte  à fon  autorité,'  8c  par  côn- 
.fequent  on  peut  f aire  fur  le  prece- 
dent Conclave  les  mêmes  reflexions 
que  fur  les  autres.  Pour  fuivre  ce 
plan , je  commencerai  par  Borghefe^ 
qui  eftoit  fans  difficulté  le  plus  püif- 
lant  de  tous  les  Chefs  , à caufè  du 
grand  nombre  des  créatures  de 
Paul  V.  En  effet,  il  auroit  pû  com- 
pter fur  vingt-fîx  fufirages , fans  y 
comprendre  Borgia  8c  d î/trech , qui 
avoient  efté  faits  Cardinaux  à la  no- 
mination d’Efpagne,  Cleflcr  8c  Zolle- 
ren  qui  avoient  efté  recommander 
par  le  Roi  très  - Chreftien  8c  pat 
l’Empereur  ; dont  les  deux  prerniefs 
fui  voient  les  ordres  de  leur  Prince, 
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éc  les  deux  autres  fecondoient  les 
premiers, ou  eftoient  indilFerens.  Ca- 
poni  neanmoins  &.  Ubaldin  s*en 
eftoient  feparez’pour  paffer  dans  le 
parti  de  Ludovifio  , mais  Borghefe 
pouvoit  toujours  compter  fur  vingt- 
quatre  voix qui  eftoit  beaucoup*». 
Il  auroit  efté  difficile  de  penetrer  fur 
qui  il  fixoit  Ion  choix  en  cette  occa?- 
lion.  Quoique  les  fpeculatifs  nom- 
maftent  Campora,  Verallo  & Conni- 
nojil  leur  auroit  efté  difficile  d’expri- 
mer fur  quoi  ils  fondoient  leurs  con- 
jectures j parce  qu’il  témoignoit  uneu 
égale  affection  à toutes  fès  créatures, 
proteftoit  hautement  qu’il  favorife- 
roit  indifféremment  toutes  celles  qui 
feroient  propofées  j qu’il  n’y  trouve- 
roit  pas  des  obftacles  invincibles  j & 
qu’il  en  attendroit  le  fucces  avec  une  ' 
entière  rcfignation  ' à la  volonté  de 
Dieu.Ce  qui  lui  acquit  une  eftime  ge- 
nerale , fortifia  fon  autorité , affermis 
ceux  qui  chancelloicnt , & affoiblit  le 
pouvoir  de  ceux  du  parti  contraire^ 
qui  ne  fonderoient  leurs  efperances 
que  fur  la  divifion  des  créatures  de 
Borghelè.  D’un  autre  côté,  Ludovifîa 
qui  ne  s’étoit  attaché  à autre  choiôr 
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pendant  tout  le  Pontificat  de  Ton  on- 
cle , qu  a (e  mettre  en  eftat  de  balan- 
cer le  crédit  du  neveu  de  Paul  V.avok 
tâché  de  fuppléer  par  fon  adrclTe  au 
peu  d avantage  qu’il  pouvoir  tirer  de 
fes  créatures  feules  , qui  n’eftoient  en 
tout  que  huit.  L’alliance  qu’il  avoit 
prife  avec  les  Aldobrandins,&  la  pro- 
motion d’Hipolite  lui  avoient  donné 
moien  d’attirer  à lui  les  cinq  créatu- 
res de  Clément , qui  fuivoient  fon 
neveu  par  reconnoiflance.  Il  avoit 
encore  par  des  grâces  accordées  à pro-  ; 
pos  , gagné  Caponi  Sc  Ubaldin  créa- 
tures de  Paul  V.  qui  eftoicnt  mal  fa- 
tisfaits  de  Borghefe.  Ibavoit  encore 
par  Ion  adrelTe  & par  l’entremile  d’AI- 
dobrandin  engagé  Farnelê  dans  fes 
interefts  ; ce  qui  fortifioit  extrême- 
ment fon  parti,  tant  à eau  le  du  cré- 
dit de  ce  Cardinal  qui  eftoit  né  Prin- 
ce, que  de  fa  longue  experknec  dans  - 
les  Conclaves  , qui  rendoit  fes  avis  ^ 
fort  utiles.  Borromée , qui  eftoit  de- 
puis long-temps  lié  d’amitic  avec  Far* 
nelb  , eftoit  aufti  entré  dans  la  faétion 
de  Ludovifio. 

Les  deux  Allemans  Cleffel  & Zol* 
jeien  avoient  fait  la  tnêna^  chofo. 
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quoiqu’ils  fulTetit  créatures  de  Paul 
V.  Le  premier  par  reconnoiffance  de 
ce  qu’il  avoit  efté  délivré  de  prifon 
par  Grégoire  XV.  & le  dernier  à cau- 
ie  des  obligations  que  le  Duc  de  Ba- 
vière fon  bien-fadteur  avoit  à ce  Pa- 
pe , pour  l’avoir  fait  un  des  Elefteurs 
de  l’Empire.  Ludovifio  pouvoir  tenir 
tous  ces  fuffrages  alTurez  auffi  - bien 
que  celui  de  Medicis,  dont  nous  par- 
lerons dans  la  fuite  de  ce  difeours  , 
puifque  ces  Cardinaux  s’eftoient  dé- 
clarez ouvertement. Mais  autre  ceux- 
là  , il  en  avoit  d’autres  cachez  entre 
les  créatures  de  Paul  V.  dont  il  en 
avoit  gagné  plu  fleurs  par  les  grâces 
qu’il  leur  avoit  accordées  fous  le  Pon- 
tificat de  fon  oncle , & il  croioit  pou- 
voir en  difpofer  pour  l’exclu fion  des 
fujets  qui  lui  {croient  fuipcûs  , ou 
pour  l’éledion  des  créatures  de  Paul 
V.  qui  ne  feroient  pas  agréables  à 
Borghefe.  D’ailleurs  il  cfperoit  que 
les  Efpagnols  feroient  plutôt  pour 
lui  que  pour  fon  concurrent  > tant 
pour  l’amour  de  lui-mêrne  , que  par 
la  confideration  de  Farnefê  & de  fes 
adherans  , qui  auroient  pu  les  faire 
déclarer  dans  i’occaüon,  La  condui- 
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te  que  Ludovifio  tint  pendant  tout 
le  Conclave , fit  affez  connoître  qu’il 
n’avoit  d’autre  deffein  que  d’élever 
au  Pontificat  un  homme  de  mérité  ^ 
mais  qui  ne  fût  pas  ami  de  Borghefe, 
ou  du  moins  indiffèrent , afin  que  lui 
& Tes  amis  n’en  euffent  rien  à crain- 
dre. Les  Efpagnols  qui  eftoient  alors, 
à Rome , fe  reduifoient  à Borgia , qui 
devoir  déclarer  les  Cardinaux  agréa- 
bles oufufpeéls  au  Roi  fon  Maître^ 
Doria  ôcd’Utrec,  & les  deux  Am- 
baffadeursjle  Duc  d’Albuquerquejqui 
fe  difpofoit  à faire  place  à fon  fuc- 
ceffeur  , & le  Duc  de-Paftrane  , qui 
venoit  remplir  fa  place.  Comme  les 
Efpagnols  virent  les  neveux  des  deux 
derniers  Papes  également  puifTans , 
mais  d’humeur  & de  fentimens  op- 
pofez  , quoique  tous'deux  témoig^* 
nafTent  vouloir  rendre  fervice  au  Roi 
Catholique,  Us  receurent  civilement  * 
leurs  offres  , & protefterent  qu’ils  tâ* 
cheroient  de  répondre  à leur  bonne 
volonté  quand  l’occafion  s’en  prefen- 
teroitj  & de  cette  maniéré  ils  ne  s’en- 
gagèrent ni  d’un  côté  ni  de  l’autre, 

& ne  prirent  aucune  part  à la  diyi- 
fion  de  ces  deux  Cheîfs,  Neanmoins- 
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Paftrane  qui  croioit  devoir  pour  l’a- 
vantage de  fon  Maître , s'attacher  au 
plus  puiffant  , penchoit  plus  vers 
Borghefe  , que  vers  fon  concurrent. 
Borgia  au  contraire,quin ’avoit  pas  eu 
fujet  de  fe  louer  de  Paul  V.  non  plus 
que  de  fon  neveu,  parcequ’ils  avoienc 
autrefois  pris  contre  lui  les  interefts 
du  Duc  d’OlTone  fon  ennemi , avoic 
plus  de  liaifon  avec  Ludovifio.  Ils 
gardoient  neanmoins  tous  deux  tant 
de  ménagement , qu  ils  ne  donnoient 
aucune  jaloufie  au  parti  contraire, 
en  follicitant  lexclufion  de  ceux  qui 
étoient  fufpeûs  à i’Efpagne  , ou  lele- 
ftion  de  ceux  qui  eftoiefit  agréables 
au  Roi  Catholique. ^Outre  les  Car- 
dinaux compris  dans  les  quatre  fa- 
nions de  Clement  VIII.  Paul  V.Gre- 
goire  XV.  & des  Efpagnols , îl  y en 
avoit  d’autres  qu’on  appelloit  indiffe- 
‘ rens,  pareequ’ils  n’avoient  aucun  en- 
gagement avec  les  autres.  On  pou- 
voir mettre  dans  ce  nombre  les  Car- 
dinaux Princes  j fçavoir  , ceux  de 
Savoie , de  Medicis , d’Efte  & Far- 
nefe , dont  le  premier  eftoit  le  Chef 
de  la  fadion  Fran^oilè  , quoiqu’il 
n’y  eût  aucun  Cardinal  de  cette  na- 
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tîon  dans  le  Conclave , la  Vallett® 
& Sourdis  n’eftant  pas  encore  arri- 
vez. Bevilaqua  neanmoins  & Berrti- 
voglio  fuivoient  le  Cardinal  de  Sa- 
voie. Par  cette  confideration  , ceux 
qui  n avoient  point  de  Chef,  eftoient 
auffi  au  nombre  des  indifferens,  com- 
me' Sforcc  créature  de  Grégoire 
XIII.  Sauli.&c  Monti  créatures  de 
Sixte  V.  & Peretti  créature  de  Clc-' 
ment. 

Nous  avons  dit  au  precedent  arti- 
cle quel  parti  fuivoit  Farnefe.  D’Efte 
qui  eftoit  mal  fatisfait  de  Ludovifio, 
éc  efperoit  quon  remettroit  fur.  le 
tapis  Campora,  s eftoit  joint  à Bor- 
ghcfè.  Medicis.au  contraire  s eftoit 
déclaré  pour  Ludovifio  , parcequ’il 
pretendoit  que  Borghelc  lui  avoit 
manqué  de  parole  au  precedent  Con- 
clave , & n avoit  pas  voulu  favori-' 
fer  Monti  , comme  il  s y eftoit  en- 
gagé , en  cas  qu’il  fût  contraint  d‘a<- 
bandonnet  Campora  : outre  qu’il 
avoit  des  ordres  précis  du  grand  Duc 
de  fuivre  les  fentimens  de  Farnefe» 
à caufc  du  mariage  du  Duc  de  Par- 
me, conclu  avec  la  fœiir  de  ce  Prince* 
Ce  qui  obligea  le  Cardinal  de  Savoir 
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de  prendre  le  parti  de  Borghefc.  Sfbr- 
ce  fuivoit  prefque  toujours  les  Efpa- 
gnols  , & ne  favorifoit  perfonne. 
Sauli  & Monti  ne  fongeoient  qu’à 
leurs  interefts  particuliers.  Peretti 
n execûtoit  que  les  mouvcmens  de  la 
confcience  & on  pretendoit  qu’il  en- 
tretenoit  une  fecrette  intelligence 
avec  Crefcentio  créature  de  Borghe- 
fe,  comme  le  Cardinal  de  Savoie  avec 
Bevilaqua  créature  de  Clement,  Voi- 
là quel  eftoit  letat  des  fadions , la 
puiflance  de  leurs  Chefs  dans  ce  Con- 
clave, leurs  interefts  & leurs  défauts, 
autant  qu’on  en  pouvoit  juger  par  ce 
qui  en  paroilToit  au  dehors  : m^s  les 
intrigues  eftoient  commencées  long- 
temps auparavant,  quoiqu’on  les  eût 
conduites  avec  plus  de  chaleur  de- 
puis que  le  Siégé  eftoit  vacant.  Lu- 
dovifio  qui  vouloit  pénétrer  fi  les  EC- 
pagnols  perfiftoient  encore  dans  l’ex- 
clufion  qu’ils  avoient  donnée  à Ara- 
cœli  dans  le  Conclave  precedent , les 
fît  fonder  là-delTus  , &les  fonda  lui- 
même.  Lorfqu’il  connut  qu’ils  n’a- 
voient  pas  changé  de  lèntiment , U 
tâcha  de  leur  faire  agréer  ce  fujet,  & 
leur  reprefenta  qu’il  n’eftoit  pas  de 
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rhonneur  du  Roi  Catholique  de  4on- 
nef  fans  aucun  fondement  Icxclu- 
fion  à un  homme  d’une  vie  exem- 
plaire, qui  s’eftoit  acquis  leftime  de 
tout  le  Sacré  College , & qui  n avoit 
rendu  aucun  mauvais  office  à la  Cou- 
ronne d’Elpagne.  Mais  Paftrana  aiant 
déclaré  qu’il  avoit  des  ordres  précis 
de  l’exclure  , il  falut  en  demeurer  là. 
Il  eft  vrai  que  Ludovifio  ibngeoit 
moins  à faire  Aracœli  Pape,  qu’à  met- 
tre de  la  divifion  entre  les  créatures 


de  Borghefe  , & le  brouiller  avec  le 
Roi  d’Efpagne , en  l’obligeant  de  fe 
déclarer  contre  Aracœli  , lorfqu’il 
fçauroit  que  Ludovifio  & les  Efpa- 
gnolsy  lèroient  portez  j &:  tirer  avan- 
tage du  refus  que  feroit  Borghele  , 
d’accepter  une  créature  de  fon  oncle,^ 

& dont  le  mérite eftoit  connu.  Borgia 
prit  de  là  occafion  de  prier  les  Am- 
balfadeurs  & les  Cardinaux  Efpa- 
gnols , de  déclarer  les  fujets  fufpeéts 
au  Roi  leur  Maître  , avant  quon  fer- 
mât le  Conclave  de  peur  qu’il  ne  lui 
arrivât  comme  à d’Avila  , apres  la 
mort  de  Clement  VIII.  qui  vit  élire 
le  Cardinal  de  Florence,  qui  n eftoit 
'■  pas  fort  fort  affedionnéà  la  Couronne 
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d’Efpagnc  , parce  qu’on  n’avoit  pas 
fait  une  pareille  déclaration  en  terftps 
& lieu.  Mais  comme  cette  matière 
eftoit  fort  délicate , on  y chercha  ua 
tempérament.  On  refolut  que  les 
deux  Ambaffadeurs  ' avant  la  clôture 
du  Conçlave,iroient  vifiter  les  Cardi- 
naux amis  du  Roi  Catholique , pour 
les  prier  de  procurer  lexclufion  d’A- 
racœli  & de  Borromée  , qui  eftoient 
le  plus  à craindre  , avec  ordre  à Bor- 
gia  de  déclarer  dans  l’occafion  les  au- 
tres qu’on  tenoit  pour  lufpefts.  Mais 
comme  Paftrana  apprehendoit  , à 
caufe  des  loiianges  que  Ludovifio 
avoir  données  à Aracœli  , qu’il  n’eût 
l’air  du  Bureau  pour  lui , il  demanda 
fon  exclufion  à Borghele  & à Lu- 
dovifio. Le  premier  , qui  ne  le  fbu- 
haittoit  pas,  s’y  engagea  aifemenr. 
Le  fécond  , qui  eftoit  fâché  d’a- 
voir manqué  fon  coup  , & qui  ne 
vouloir  pas  s’attirer  la  haine  des 
Candidats , refufa  de  l’exclure  , mais 
il  promit  de  ne  le  'mettre  pas  fur  le 
tapis,  fi  Borghefe  ne  le  propofoit  pas.  ^ 
Ce  qui  faifant  le  même  effet  qu’une 
exclufion  déclarée , contenta  l’Am- 
baffadeur. 
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Dans  le  même  temps  ceux  de  l’Em- 
pereur , du  Roi  très- Chrétien  , de  la 
Republique  de  Venife  & du  grand 
Duc , en  rendant  leurs  vifites  , prie- 
• rent  les  Cardinaux  de  faire  choix 
"d’un  homme  de  mérité  , & qui  agiC* 
faut  comme  pere  commun  de  tous 
les  fideles  , prift  également  les  inte- 
refts  de  tous  les  Princes , afin  de  con- 
tribuer à la  paix'&  au  repos  de  toute 
la  Chrétienté.  Les  chofes  eftant  dans 
cette  difpofition , le  dix  de 'Juillet, les 
Cardinaux  aiant  receu  de  bon  matin 
la  Communion  par  les  mains  du 
Doien  du  Sacre  College , & juré  fui- 
vant  l’ancienne  coûtume  , l’obferva- 
tion^des  Bulles  , & principalement 
de  la  derniere  que  Grégoire  XV.avoit 
faite  au  fujet  de  l’éleftion  , ils  firent 
le  Scrutin  fuivant  l’ordre  qui  eftoit 
preferit  par  cette  Bulle  , & on  com- 
mença de  voir  quelles  eftoient  les  in- 
tentions de  Bofghefe  & Ludovifio 
Chefs  des  deux  plus  puilTantes  fa- 
éUonsjparcequ’aucun  Cardinal  n’aianc 
eu  un  nombre  confiderable  de  fulFra- 
ges  , il  eftoit  aifé  de  juger  qu’ils  ne 
vouloient  pas  fe  déclarer  , & qu’ils 
ne  s’étudioient  qu’à  découvrir  les 
fentimens  l’un  de  l’autre.  Ce  que 
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Ludovifio  avoir  fait  par  le  confèil  de 
Far  nefs  ^ & Borghefe  , parce  qu’il 
croioit  ce  ménagement  necelTaire  à la 
confervation  de  fa  réputation.  Ainfî 
comme  il  n y eut  aucune  brigue , per- 
fonne  n’eut  plus  de  dix  voix,  6c  Ban-.' 
dino  fut  le  feul  qui  alla  jufques  là. 
On  remarqua  neanmoins  toujours 
quelque  avantage  du  côté  de  Borghe- 
fe J pareeque  dans  les  Conclaves  fui- 
vans,  auffi'bien  que  dans  le  premier, 
Bandino  eut  toûjours  plus  de  fuffra- 
ges  que  les  autres.  Ludovifio  en  eut 
de  la  jaloufie  , & foit  qu’il  fe  laflat 
d’un  fl  long  calme  , ou  qu’il  trouvât 
mauvais  que  Borghefe  fe  fiât  trop  à 
fes  propres  forces  , il  voulut  pjir  le 
confèil  d’Ubaldin  rabatte  Ibn  orgueil. 
Le  vingt-deux  du  mois  , Borromée, 
Serra  & Scaglia  eftant  entrez  dans  le 
Conclave , pençlant  que  la  plus  gran- 
de partie  des  Cardinaux  eftoit  occu- 
pée à recevoir  leurs  .vifites  ou  à les 
rendre  , Ludovifio  refolut  de  ne  fai- 
re pas  d’abord  monter  au  prochain 
Scrutin  , le  plus  haut  qu’il  pourroit, 
les  voix  qu’on  donnoit  à.  Bandino , 
mais  d’en  augmenter  le  nombre  in- 
fgnfiblemenc  , afin  de  découvrir  fi 
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les  créatures  de  Borghefe  lui  eftoient 
aulli  fideles  qu’on  le  publioit , parce 
que  s’il  pouvoir  remarquer  qu’il  y , 
eût  d’autres  Cardinaux  que  ceux  qu’il 
pratiqueroit  , qui  donnaffent  leurs' 
fulFrages  à Bandino  , il  auroit  trou- 
vé ce  qu’il  cherchoit,  & pourroit  s’af- 
furer  que  les  créatures  de  Borghefe 
ne  fuivoient  pas  entièrement  fes  or- 
dres. Il  eftoit  aifé  de  cônnoître  que 
Ludovifio  n’avoit  pas  de  grands 
égards  pour  Bandino  , puifqu’il  l’cx-  . 
pofoit  ainfi  aux  premiers  coups  de 
fon  ennemi.  Outre  qu’il  ne  fouhaitoic 
pas  trop  fon  exaltation , il  eftoit  per- 
fuadé  qu’il  ne  furmonteroit  jamais 
les  obftacles  qui  lui  défendoienr  l’ac- 
cez  du  Trône  Pontifical.  Comme  il 
n’avoit  pas  communiqué  Ibn  def- 
fein  à Farnefe  , à Borromée  , ni 
aux  autres  qui  favorifoient  Ban- 
dino , lorfqu’ils  virent  le  nombre 
des  fulFrages  augmenter  fi  confiide- 
rablement  au  Scrutin  , ils  crurent 
bien  faire  de  le  nommer  à Vaccejfit  : 

& ainll  contre  l’attente  de  Ludovifio, 
il  eut  vingt-une  voix.  Si  Bandino  en 
eut  de  la  joie  , les  créatures  de  Ror- 
ghefe  & Borghelè  lui-même  n’en  fu-» 
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rent  pas  peu  allarmez.  Le  neveu  de 
Paul  V.  prenant  cela  pour  un  affront, 
rcfolut  d’exdure  ouvertement  Ban- 
dino  , 6c  pria  Sayelli  de  fe  déclarer 
Chef  de  ce  parti  ; mais  en  aiant  efté 
refufé , il  fit  la  même  propofition  à 
plufieurs  autres  de  fes  créatures.  Son 
reffentiment  neanmoins  eftant  paffé, 
il  n’y  fongea  plus , 6c  ne  s’attacha 
qu’à  fe  vengfer  de  Ludovifio  \ 6c  ne 
croiant  lui  pouvoir  faire  un  plus  fen- 
fible  déplaifir  qu%d’élever  au  Ponti- 
ficat Mellino  , il  follicita  fes  créatu- 
res , fes  amis  6c  fes  adherens , pour 
lui  gagner  le  plus  de  voix  qu’il  lui 
feroit  poflible.  Quoiqu’il  connût  bien 
les  diffîculcez  prefque  inévitables 
qui  s’oppofoient  à fon  deffein  , com- 
me il  n’avoit  d’autre  but  que  de  ren- 
dre la  pareille  à Ludovifio,  6c  même 
avec  avantage  , il  ne  laiffà  pas  de  s’y 
embarquer  fans  fe  foucier  du  fuccez. 

Il  en  conféra  avec  Sforce  , d’Efte  6c 
Bevilaqua  , 6c  aiant  fait  connoître 
fon  intention  à fes  créatures,  il  pouf- 
fa fon  artifice  fi  loin  , que  Mellino  , 
eut  vingt-fix  fuffrages  au  Scrutin  , Sc  ' 
onze  à Yaccejfit.  Ce  qui  ne  donna  pas 
moins  de  joie  à ceux  de  fon  parti , 
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que  d épouvante  à Ludovifio  & à fes 
amis.  Cet  événement  leur  fit  craindre 
que  la  partie  ne  fût  fi  bien  faite , qu  il 
leur  fût  impoflible  de  la  rompre.Sfor- 
ce  qui  s’étant  déjà  trouvé,  à plufieurs 
Conclaves , avoit  plus  d’experiencc 
que  les  autres , & eftoit  plus  capable 
de  donner  de  bons  avis  , confcilla  à 
Borghefe  de  profiter  de  cette  favo- 
rable conjondture , eftant  aifé  dans  la 
nuit  fuivante  de  gagner  les  voix  qui 
manquoient  pour  faire  Mellino  Pa- 
pe au  prochain  Scrutin.  Ce  qui  de- 
voit  réullîr  infailliblement,  puifquil 
avoit  obtenu  avec  tant  de  facilité 
vingt- fix  voix.  Il  ajoûta  que  Bor- 
romée  , Ubaldin  , Caponi  & Pio  ne 
lui  manqueroient  pas  : Qu'AIdo- 
brandin  ÎSc  le  Cardinal  de  Savoie 
fe  laifferoient  aifëment  perfuadec 
par  d’Efte  , Bentivoglio  & Bevila- 
qua  5 & que  cette  augmentation  de 
fuiFrages  ne  manqueroit  pas  dat- 
tirer  le  refte  du  Sacré  College, 
comme  il  arrive  prefque  toûjours. 
Borghefe  ne  goûta  point  le  raifon- 
nement  de  Sforce  , pareequ’il  fça- 
voit  que  ceux  qui’  avoient  donne 
leurs  voix  à Mellino  , avoient  eu 
Tome  II,  G 
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moins  deflein  de  le  faire  Pape  , qu« 
de  fc  venger  de  la  rodomontade  de 
Ludovifio  : neanmoins  il  jugea  qu’il 
eftoit  avantageux  à fon  parti  de  laiC. 
fer  toujours  le  neveu  de  Grégoire 
dans  la  crainte  de  Mcllino.  Dans  cet- 
te penfée , ii  alla  trouver  Mcdicis  la 
nuit  en  habit  déguifé,  pendant  que 
Mellino  lui-même  fe  chargea  de  par- 
ler à Borromée , & d’autres  de  gag- 
ner leurs  amis.  Ceux  à qui  on  fit  cet- 
te propofition  , répondirent  qu’on  ne 
pouvoit  faire  un  plus  digne  choix  5 
mais  qu’il  falloir  fc  conduire  avec 
beaucoup  de  prudence , puifqu’à  cau- 
fe  de  la  nouvelle  Bulle  , on  ne  pou- 
voit plus  f&  fervir  d’une  adoration 
impreveuë  , qu’ils  en  confercroient 
avec  Ludovifio  , & qifils  tâche- 
roient  de  le  difpofer  à y confentir. 
Ce  qui  eftoit  entièrement  contraire 
aux  efperances  de  Mellino , quoique 
fes  amis  prévenus  à fon  avantage, 
en  tiraflent  une  confequence  favo- 
rable. Borghele  voiant  bien  qu’il 
-n’y  avoit  pas  moien  d’en  faire  mi- 
ftere  à Ludovifto  , pour  lui  don- 
ner l’allarme  plus  chaude  , lui  en- 
voia  Crefeentio  pour  lui  demandée 
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fon  fufFrage  au  prochain  Scrutin  en 
faveur  de  Mellino.  A quoi  il  répon- 
dit qu  il  ne  pouvoir  s’expliquer  fur  le 
champ  , & que  l’heure  ncftant  pas 
commode , il  falloit  lui  donner  le  loi- 
fir  d’affembler  fês  créatures  8c  fes 
amis  pour  en.  conférer  avec  eux, 
<^elque  inftance  que  lui  fit  Crelcen!- 
tio  , il  ne  pût  en  tirer  une  réponfe 
-plus  precife. , Ludovifio  connut  bien 
par  ce  melFage  , que  Borghefe  n’e- 
ftoit  pas  entièrement  alTuré  de  pou- 
voir réutlîr  à l’éleflion  de  Mellino  : ce 
qui  l’obligea  d’aller  en  diligence 
trouver  Ubaldin  & Caponi  dans 
'leurs  cellules.  Il  les  fit  lever  inconti- 
nent s 8c  les  pria  de  venir  dans  la 
fiennc  , où'  fe  rendirent  aulîi  Aldo- 
brandin,Pio,  8c  la  plus  grande  partie 
de  fes  créatures.  Ils  refolurcnr  de  fè 
feparer,  8c  de  prier  chacun  leurs  amis 
de  ne  donner  pas  leurs  voix  à Melii- 
110.  Quoiqu’en  cette  occafion  pref- 
fante  , ils  filTent  ^ous  parfaitement 
leur  devoir , on  peut  dire  que  Ludo- 
vifiô  fe  furpafifa  lui-même,  tant  il  uù, 
-de  diligence  8c  d’adrelTe  j 8c il  fe  défit 
fi  bien  de  fon  orgueil  faftueux , qui! 
ifoublia  ni  prières  ni  carreffes  pour 
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venir  à bout  de  fon  deflein  , & 
s’abaiffa  jufques  aux  dernières  foû- 
miirions.  Il  travailla  avec  tant  de 
fuccez  pendant  toute  la  nuit , que  le 
matin  il  fut  afluré  de  trente-trois 
Cardinaux  , qui  lui  promirent  de  ne 
•pas  donner'  leurs  fufTrages  à Melli- 
no  5 & y ajoutant  le  fien  , il  pouvoir 
compter  fur  trente-quatre  , qui  eftoit 
quinze  plus  qu’il  ne  faltoit  , dix- 
neuf  eftant  fuffifans  pour  lexclu- 
fion  entière.  Cette  aflurance  lui  aiant 
relevé  le  courage  , il  envoia  Gorra- 
din  à Borghe/è  avant  que  d’entrer 
au  Scrutin , pour  lui  dire  qu’il  n’a- 
voit  pu  le  foir  precedent  rendre  de 
réponfe  à Crefeentio  j mais  qu  aiant 
communiqué  ce  delTcin  à fes  créatu- 
res , il  y a voit  rencontré  de  fi  gran- 
des difficultez  , qu’il  ne  croioit  pas 
les  pouvoir  furmonter.Borghefe  irrité 
de  ce  refus  , s’emporta  à des  plain- 
tes & à des  menaces  contre  Ludo- 
'vifi'o , ce  qui  déplût  extémement  à 
fes  créatures  , qui  jugèrent  bien  que 
ces  emportemens  ne  produifoient 
d’autre  effet  que  d’empéçher  Ludo- 
vifio  de  concourir  à aucunes  d’el- 
les. Borghefe  eut  peu  de  fatisfaélioïi 
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au  Scrutin  qui  fuivit  cette  déclara- 
tion,- parceque  Mellino  eut  fix  voix 
moins  qu’au  precedent.  Ludovifio 
au  contraire  s’en  réjouit , parce  qu’il 
connut  par  là.  qu’on  lui  avoit  tenu 
parole  : mais  il  cacha  fa  joie  , & il 
s’excufâ  fur  la  nouvelle  Bulle , qui 
défendoit  qu’on  fift  le  Pape  autre- 
ment que  par  le  Scrutin  j quand  mê- 
me les  Chefs  des  factions  feroient  d’ac- 
cord entre  eux.  Borghefe  jugea  bien 
que  ce  changement  eftoit  arrivé  à cau- 
fc  que  plu  fleurs  de  fes  créatures,  con- 
tre ce  quelles  lui  avoient  fait  efperer, 
s’eftoient  déclarées  pour  d’autres  fu- 
jets  j & quoi  qu’on  voulût  lui  per- 
fuader  qu’il  n’y  avoit  que  les  vieil- 
lards qui  lui  eulfent  manqué  , parce- 
qu’ils  avoient  dés  prétentions  pour 
eux-mêmes, U avoit  de  violentes  pre- 
foniptions  contre  plufieurs  des  jeunes. 
Borghefe  avoit  beaucoup ^ perdu  de  fa 
réputation  dans  ce  Scrutin , & le  cré- 
dit de  Ludovifio  a voit  < augmenté- à 
proportion.  Le  neveu  de  Grégoire 
avoit  alfezremarquélepeu  d’avantage 
qu’il  avoit  tiré  de  la  propofition  de  / 
Bandino,qui  n’avoit  fervi  qu’à  irriter 
. fon  concurrent  & tous  fes  partifans# 
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Il  fçavoic  bien  que  depuis  cette  ten- 
tative , ils  s’eftoient  unis  plus  forte- 
ment 5 & il  y avoit  apparence  qu’ils 
tiendroient  la  même;  conduite  toutes 
les  fois  qu’ils  lui  verroient.  entre- 
prendre quelque  choie  en  faveur  d«5 
Cardinaux  qui  n eftoient  pas  agréa-^ 
blés  à cette  faftion.  Cette  confidera- 
tion  lui  fît  abandonner  Bandino , 
pour  agir  d’une  maniéré  plus  difficile 
à penetrer.  Comme  fa  rupture  avec 
Borgliefe  cftoit  venue  li  avant , qu’ils 
n’entroient  plus  dans  aucune  négo- 
ciation ; & même  ne  fe  lâluoient 
plus , Borgia  , Medicis  & le  Cardinal 
de  Savoie  jugèrent  à propos  , s’ils 
ne  pou  voient  entièrement  réunir  les 
cfprits  , de  les  obliger  du  moins  à vi- 
vre civilement  pour  faire  celTer  le 
fcandaley  &ils  crurent  cet  accommo- 
dement d’une  neceffité  abfoluë , par- 
ce qu’autrement  on  ne  pou  voit  faire 
convenir  les  ' deux- faflions  d’aucune 
chofê.  On  n’eut  pas  de  peine  à les 
réconcilier  , au  moins  en  apparence. 
Ludovifio  comme  le  plus  jeune  vou- 
xlut  bien  en  faire  les  premières  dé- 
marches 5 & alla  parler  à Bprghefè  le 
>ingt- trois  de  Juillet  y dans  la  Cha-.  - 
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pelle , en  prelênce  de  tous  les  Cardi- 
naux, pendant  qu’ils  y eftoient  af- 
femblez  pour  le  Scrutin.  Ce  quïl  fît: 
encore  le  vingt- neuf  à pareille  heure. 
Les  médiateurs  connoifTant  nean- 
moins que  cette  réconciliation  n etoic 
pas  fmeere  , jugèrent  à propos  , pour, 
ù mettre  en  état  de  fortir  du  Con- 
' clave , dont  ils  craignoient  jugement 
la  longueur,  de  propofèr  quelque  fu- 
jet  dont  le  mérité  fufl  fi  éclatant,  que 
ces  deux  Chefs  ne  puffent  refiifer  d’y 
concourir.  Sauli,  Monti  8>c  Oimnafio 
furent  jugez  de  ce  caraétere  j mais 
quoiqu’ils  n eulTent  pas  befoin  de  re- 
commandation auprès  de  Ludovi- 
fio , on  douroit  s’ils  fèroient  approu-, 
vez  par  Borghefe  , qui  s’eftoic  re-, 
llraint  à un  petit  nombre  de  fes  créa- 
tures , qui  avoient  le  plus  de  part  à 
fa  confidence  , quoiqu’il  les  ca- 
reffat  toutes  également , & principa- 
lement les  vieillards.  Il  témoignoic 
en  apparence  de  fouhaitter  leur  exal- 
tation , pour  les  obliger  d’eftre  fidè- 
les , §£  les -empêcher  de  £è  jetter  en- 
tre les  bras  de  Ludovifio  , mais  fi 
on  avoir  voulu  tirer  de  lui  une  paro- 
le precife , on.  ne  l’auroit  pas  trouvé  â 
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facile  quil  paroiffoir.  Ludovifio  de 
fon  côté  tâchoit  d’engager  dans  fou  ' 
parti  les  créatures  de  Paul  V.  qui  l’a- 
î’a voient  fervi  dans  l’cxclufion  de 
Mcllino  , afin  de  les  oppofer  à Bor- 
ghefe  5 en  cas  qu’il  voulût  faire  Pape 
malgré  lui  quelqu’un  de  fes  ennemis- 
Rivarola,Savelli  ôc  Serra  follicitoicnt 
Borghefc  en  faveur  de  Gimnafio* 
Les  deux  premiers  par  amitié  &c  Je 
dernier  de  peur  qu’il  n’agréaftSau- 
li  fon  ennemi.  Medicis  , Cinthio» 
Saint-Clement  ÔC  le  Chevalier  * Go tti 
Gonclaviftc  de  Mcdicis , que  Borghe- 
fè  aimoit  beaucoup  , tâchoient  de  le 
faire  déclarer  pour  Monti.  Mais  com- 
me Gimnafîo  eftoit  intime  ami  d’Al-  ' 
dobrandin  , qui  n’ehoit  pas  moins 
odieux  à Borghefe  que  Ludovifio  y 
il  ne  vouloir  pas  y entendre,  quoique 
Farnefe  & Medicis  ne  s en  éloignafi- 
fent  pas.  Outre  Borghefe  , Gimnafio 
avoit  encore  Gaietan  & Zolleren  pour 
contraires.  Le  Cardinal  de  Savoie, 
soppofoit  à l’élcélion  de  Monti  , & 
Borghefe  craignoit  de  faire  tort  à fa 
réputation,  s’il  confentoit  à l’exal- 
tation d’un  Cardinal  qui  eftoit  efti- 
mé  de  peu  de  perfonnes»  Aldobrandin 


Digitized  by  Google 


)ufquXprefcnt, 

s’oppofbit  fortement  au  choix  de  Sau- 
‘ li  , & n avoir  pû  fe  lailfer  gagnée 
par  Farnefe  , ni  par  les  autres  qui 
lui  avoient  parlé  en,fa  faveur , & ain- 
fi  on  ne  jugea  pas  ;que-.  la  propoh-, 
tion  d’un  de  ces  troix  .Cardinaux 
pût  avoir  aucun  fuccez  - favorable. 
Cet  expédient  aiant  manqué  , Liido- 
vifio  pour  montrer  qu’il  ne  tenoit 
pas  à lui  quelle  Conclave  ne  |(înift,ôç 
pour  mettre  Borghefc  dans  fon  tort, 
lui  fit  faire  une  propofition  qu’il  ne 
devoir  pas  refufer,  s’il  cftoit  raifonna- 
ble,  c’eftoit  qu’il  lui  nommeroit  trois 
de  fes  créatures  , & qu’il  choifiroit 
celle  qui  lui  feroit  la  plus  ^ agréable. 
Mais  Borghefe  ne  voulut  pas  acce- 
pter ce  parti , parce  qu’il  auroit  offen- 
fé  toutes  fes  créatures  , qui  pouvant, 
prétendre  au  Pontificat,  n’auroient 
pas  efté  comprifes  dans  cette  nomi- 
nation , & qu’il  £è  feroit  mis  par  là. 
dans  la  necellîté  de  (ê  regler  fuivant 
le  choix  de  Ludovifio.:  ce  qui  eftoit 
délàvantageux  à fa  réputation  JBorgia. 
voulant  profiter  de  l’embarras  oit 
cette  propofition  avoit  mis  Borghefe, 
lui  fit  entendre  par  le  confeil  dit 
I>uc  de  Paftranc,  que  s’il  vouloir  coni- 
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fencir  à rexclufion  d’Aracœli,  il  feroîc 
concourir  Ludovifio  , & la  fadioa  • 
d’Efpagne  à quelque  autre  de  fes 
créatures  , &.luien  nêmma  plufîeurs 
qu’il  fçavoit  lui  cftre  agréables  , le 
priant  de  ehoilk  : mais  Borghefe  qui 
trouva  cet  expédient  aufli  dange» 
reux  que  le  premier,  foit  qu’il  y con- 
iêntift , où  qu’il  le  refùfit , il  lui  dit, 
pour  le  tirer  d’ail&ire  y que  Lu  do» 
vifio  n’a  voit  qu’à  lui  marquer  lui- mê- 
me celle  qu’il  vou droit  mettre  fur 
)e  tapis  y èc  qu’il  appuieroit  fbn  def> 
fein  fui  vaut  qu’il  jugeroit  y pouvoir 
réuffîr.  Cette  réponfe  rendit  mutile 
1 artilkç  du  £hic  de  Pailrane  , qui 
Touloit  réduire  Borghefè  à faire  un 
choix  qui  auroit  rais  de  la  jaioufîe 
entre  fes  créatures  , & n’auroit  peut» 
eftre  pas  eu  un  fuccez  plus  Eavora» 
ble  que  la  négociation  de  Mellino, 
Quoique  l’AmbafTadeur  d’Efpagne 
iùivift  le  parti  de  Ludovibo,  il  ne  pue 
s’empêcher  de  louer  l’adrefTe  avec 
laquelle  Borghefè  avoit  évité  l’écueil 
contre  lequel  on  le  vou loit  faire 
échoücr , & lugea  inutile  de  le  plus 
Ibnder  à l’avenir  par  de  fèmblables 
tentatives.  Il  lui  fgavok  auffî^biea 
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qu’à  Pignatelli , qui  avoit  efté  chargé 
de  fçavoir  fa  réponfç , qu’il  faloit  de  ^ 
concert  examiner  celui  de  tout  le  Sa-« 
cré  College  qui  avois  moins  de  diffi- 
cultez.  Borgia  jecta  les  yeux  fur  Sau- 
li , pareeque  Borghefe  lui  avoit  paru 
alfez  difpofé  à le  favorifer,  qu’il  eftoiç 
ami  de  Ludovifio,  & agréable  au  Roi 
Catholique.  Mais  Borgheiè  n’eftima 
pas  qu’il  fuft  aulli  facile  de  le  faire  Pa-^ 
pe  , que  Borgia  l’avoit  prefumé , & 
principalement  depuis  que  Pignatelli 
fc  plaignoit  qu’on  avoit  fait  dans  la 
chambre  de.  Sauli  un  mémoire  fort 
injurieux  à fa  réputation  , & dont  il 
témoignait  eftre  fort  irrité.  Les  créa-* 
tures  de  Borghe/ê  aianç  (ceu  la  pro- 
pofition  que  Ludovifio  lui  avoit  fait 
faire  de  choifir  un  des  trois  fujers  qu’il 
lui  nommeroit,  crurent  qu’il  ne  vou- 
loit  confentir  à l’éleélion  d’aucun 
d’entre  eux  , & obligèrent  Borgheiè 
de  lui  déclarer  publiquement,  qu’ils 
elloienttous  refolus  de  mourir  pmtôt 
dans  le  Conclave, que  de  Ibulfrir  qu’o 
fîft  Pape  un  autre  que  l’un  d’eux.Lu- 
dovifio  prit  cette  déclaration  pour  un 
artifice  de  fes  ennemis  , & pour  s’en 
yeiîger  il  brigua  pour  le  Scrutin  du 
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vingt-deux  du  mois  , dix-huit  fufl 
frages  en  faveur  de  Borromée  , & fit 
courir  le  bruit  que  c’eftoit  Borghefe^ 
qui  vouloit  le  faire  Pape,&  qu’il  avoir 
brigué  pour  lui  la  journée  precedente, 
efperant  en  faifant  courir  ce  bruit 
d’attirer  à Borghefe  la  haine  des  Es- 
pagnols ^ & il  conduifit  cette  piece 
avec  tant  d’art, que  Borghefe  eut  beau- 
coup de  peine  à défabufer  les  Cardi- 
naux de  cette  nation.  On  avoit  déjà. 
palTé  onze  jours  dans  ces  contcftatiôs 
inutiles , & perfonne  n’avoit  encore 
fongé  à Barberin.il  n’y  en  avoit  nean- 
moins d'autre  railbn  , finon  qu’il  n’y 
avoit  pas  d’apparence  qu’on  deût  pré- 
férer un  homme  de  fon  âge , quoique; 
d’un  mérité  diftingué  , à tant  d’illu- 
ftres  vieillards.  Mais  le  Saint  Efprit 
qui  vouloit  donner  un  bon  Pafteur  à 
fbn  Eglife,le  fit  encrer  en  lice  à fon- 
tour.  On  commença  de  le  mettre  fur 
le  tapis  le  vingt  neuf  de  Juillet  , 

& après  qu’on  en  eut  pendant  quel- 
ques jours  interrompu  la  négociation,, 
elle  eut  enfin  un  heureux  fuccez  le  fixr 
d’Aouft,  auquel  jour  on  célébré  la  Fe-<- 
fte  de  laTransfiguration  de  nôtre  Sei-*- 
^eur , commemous  le  dirons  en  fb» 
lieu,. 
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Qiioique  plu  fleurs  difîîcultez  fem» 
blaffcnt  s’oppoier  à l’exaltation  de 
Barberin  il  eft  neanmoins  confiant  ' 
que  la  principale  , ou  pour  mieux  di- 
re la  feulcy  eftoit  fa  jeuneffe  , ÔC  la  vi- 
gueur de  fbn  tempérament.  Pour 
eflre  né  à Florence , il  n avoit  pas  les; 
Efpagnols  plus  contraires  que  Ban- 
dino , qui  eftoit  de  la  même  ville , & 

- auquel  ils  n’avoient  pas  donné  l’ex- 
clufion  : & d’ailleurs  aiant  tous  fes 
biens  dans  l’Etat  Ecclefiaftique , il 
paflbit  plûtôt  pour  Romain  que  pour 
Florentin,  Les  deux  Nonciatures 
qu’il  avoit  exercées  en  France  ne  l’a- 
voient  pas  non  plus  rendu  fufpeét 
aux  Efpagnols  , pareeque  Dom  Bal- 
thazard  de  Zuniga. , qui  e^it  alors; 
Ambaftadeur  du  Roi  Catholique  au- 
près de  Sa  Majefté  tres-Chrêtienne, 
avoit  informé  les  Miniftres  d’Efpa- 
gne  par  la  Relation  qu’il  y avoit  en-^ 
voiée  J du  foin  qu  avoit  pris  Barberin- . 
pour  empêcher  que  les  diffèrens  qui. 
^ eftoient  arriver  entre  Hfenri  I V.  & le . 
Roi  Catholique  y.  u’ofiligeaftent  ces 
deux  Princes  d’en  venir  à une  entière 
rupture  : ce  que  le  dernier  craignoit: 
avec  jufter^fbn-  Le  Roi  d’Efpagne 
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informé  des  bons  offices  que  ce  Non- 
ce lui  avoir  rendus  , chargea  par  re- 
connoiflance  le  Duc  de  Paftrane,qu"il 
envoioir  en  Italie,  dappuier  les  ince- 
refb  de  Barberin.  Ce  Cardinal  n a- 
voit  rien  à craindre  du  côté  de  Mc- 
dicis  , pareeque  fes  deux  freres  qui 
eftoient  demeurez  à Florence, eftoient 
fort  bien  auprès  du  Grand  Duc,  & 
lui-même  avoit  rendu  à Rome  de 
grands  fervices  à ce  Prince.  A quoi 
on  peut  ajoûter , que  lorfqu’il  pafla 
par  Florence  pour  aller  à Boulogne, 
dont  il  avoir  efté  fait  Légat,  il  gagna 
par  fes  maniérés  douces  & infinuan- 
tes  1 amitié  du  Grand  Duc.  Si  fon 
exprelîîon  un  peu  trop  libre  avoit 
donné  à JBorghefè  quelque  chagrin 
contre  lui,  il  avoit  avec  tant  de  cha- 
leur pris  fes  interefts , & ceux  de 
Paul  V.  pendant  le  Pontificat  de  Gré- 
goire , qu’il  avoit  entièrement  difîîpé 
CCS  mauvailès  difpofitions , & Bor- 
ghefê  le  tenoir  paiement  afiTuréde  là 
franchifeôi  d^  la  fidelité.  On  difoit 
meme  que  pour  avoir  trop  découvert 
les  fentimens , il  s’eftoit  un  peu  ren- 
du lîifpeô  a Ludovifio.  C^oique  les 
I/ilins  ne  ^uhaitailent  pas  Ibn  éle-* 


Digitized  by  Googic 


’jufqu^a  préféra, 

vatîon,leur  haine  ne  pouvoit  lui  nui- 
re, puifque  le  Cardinal  Alexandre 
eftoit  retenu  en  Allemagne  par  des 
affaires  importantes.  Il  n avoit  rien  à 
craindre  non  plus  du  c6té  de  Peretti, 
qui  ne  lui  avoic  jamais  efié  contraire^ 
& quand  il  auroit  voulu  le  déclarer 
contre  lui , ç’auroit  efté  inutilement, 
parccqu’il  n’avoit  point  de  fuffrages 
dont  il  pûft  difpofer,  & que  le  Cardin» 
nal  André  avoit  efté  obligé  de  fortir 
du  Conclave , parce  qu’il  avoit  la  fîé>* 
vre.  D’autres  Cardinaux,  qui  par  ja-* 
loufie,  ou  par  d’autres  confiderations> 
ne  fouhaittoient  pas  qu’il  fût  Pape, 
n’ofoient  fe  découvrir , foit  qu’ils  ne 
jugeaffent  pas  les  affaires  de  Barberin 
fort  avancées,  ou  qu’ils  ne  fe  crulFent 
pas  affez  puiffans  pour  lui  nuire. 
Comme  il  n’avoit  que  cinquante- 
cinq  ans,  on  avoit  peine  à s’imaginer 
qu’il  pûft  furmoncer,  une  fi  grande 
difficulté , principalement  dans  un 
Conclave  où  la  nouvelle  Bulle  fem-» 


' bloitreftraindre  l’éleélion  en  la  per-» 
ibnne  des  Vieillards,  Tout  le  monde 


n’eftoit  pas  neanmoins  de  ce  lentU 
ment  j & les  plus  éclairez, après  avoir 
bien  examiné  les  intecefia  & les 
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des  Chefs  des  faûions  , jugeoîentf 
qu’ils  ne  pouvoient  s’accorder  que 
pour  l’exaltation  d»  Barberin,C’eftoit 
la  penféc  de  Farnefe  , qui  avant  que 
d’entrer  dans  le  Conclave  s’en  expli- 
qua avec  plufieurs  de  fes  amis.  Ort 
commença  de  mettre  Barberin  fur  le 
tapis  le  vingt-neuf  de  Juillet  apres  le 
Scrutin.  Ludovifio  & Gaietan  s’en- 
tretenant enfemblc  des  intercfts  du 
Conclave,  Gaietan  s’étendit  extrême- 
ment fur  les  loiianges  de  Barberin^ 
& le  propofa  à Ludovifio,  comme  un 
homme  d’un  mérité  fingulier,&  com- 
me le  feul  duquel  on  pouvoit  atten- 
dre un  heureux  fuccez  dans  l’eftat  où 
choient  les  chofes.  Ludovifio  ap- 
prouva la  penféc  de  Gaietan  , & té- 
moigna qu’il  confèntiroit  volontiers 
à l’éleûion  de  Barberin  , fi  on  pou- 
voit y porter  Borghefe  y il  dit  même 
qu’il  efperoit  y réuflîr  malgré  les 
Vieillards , qui  ne  manqueroient  pas 
de  s’y  oppofêr.  Le  lendemain  trente 
du  mois,  Ludovilîo  aiant  continué  la 
converfation  qu’il  avoit  commencée 
le  jour  precedent , examina  avec  Ga-. 
ietan  les  voix  fur  lefquelles  ils  poa-^ 
Voient  compter»  Ils  trouvèrent  qu’ils 
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en  avoicnt  vingt- trois  d allurées,  tant 
des  créatures  de  Grégoire , que  des 
plus  jeunes  de  Clement , en  y ajoû- 
tant  Farnefe  , Medicis  , Borromée  , 
trois  Efpagnols  & deux  Allcmans^ 
avec  Caponi , Ubaldin' , d’Efte  ôc  le 
Cardinal  de  Savoie.  Ils  fe  croioient 
par  ce  moien  alTurez  des"  deux  tiers 
des  fufFrages  , pourveu  que  Borghefe 
leur  en  donnât  feulement  treize  : ce 
qui  lui  feroit  aifé , n aiànt  pas  befoin 
de  recourir  aux  Vieillards  pour  four- 
nir ce  nombre.  Ludovilio  s cftant  af- 
fermi dans  la  refolution  de  faire  Bar-: 
berin  Pape , communiqua  fon  deffeia 
à Farnefe , Medicis  & Aldobrandin^ 
qui  promirent  de  le  féconder  vigou- 
reufemenr,  Farnefe  fut  fi  âife  de  voir 
Ludovifio  dans  cette  difpofîrion , 
qu il  lexhorta  de  pourfuivrc  ce  def- 
fein  fans  fe  ralentir,  jufques  à ce  qu’il 
en  fût  venu  à bout.  Barberin  aiant 
dans  ce  temps-là  paffé  devant  la  cel- 
lule d’un  ami  de  Ludovifio,oùétoient 
fept  autres  Cardinaux  de 'la  même 
faftion , il  les  falua  en  palTant  : ce  qui 
fît  dire  à un  de  ces  Cardinaux,  fi  Bar- 
berin avoir  fix  ans  davantage  , il  ne 
ne  fâudroit  point  faire  d’autre  Pape 
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que  lui.  Ce  qui  aianc  efté  rapporté  à 
Farnefe  , il  fe  confirma  davantage 
dans  la  refolution  qu’ilavoit  prife  de 
le  favorifer , jugeant  bien  fur  ce  qu’il 
avoir  veu  pratiquer  aux  Conclaves 
precedens , que  fa  jeunelTe  ne  feroit 
pas  un  obflacle  difficile  à furmonter. 
Le  même  jour  Ludovifio  aiant  fait 
venir  dans  fa  chambre  Ces  créatures 
& fes  autres  amis  , leur  propofâ 
Barberin.  Lorfqu’on  vint  à exami- 
ner les  obdacles  qui  pourroient  fe 
rencontrer  à fon  exaltation , un  de  la 
compagnie  , qui  ne  goûcoit  pas  cette 
propofition  , allégua  fa  jeuneHe.  Ga- 
jetan  qui  connut  la  penfée , feignit 
de  croire  qu’il  parloir  fans  intereft,  ÔC 
répondit,  le  tournant  vers  Aldobfan- 
din , Le  véritable  moien  de  nous  dé- 
livrer de  l’inquiecude  que  nous  don- 
nent pluficurs  vieillards  d’une  hu- 
meur fâcheufe,  eft  de  mettre  les  Clefs 
de  Saint  Pierre  entre  les  mains  d’un 
jeune  homme,  qui  les  voie  tous  mou- 
rir devant  lui , & nous  délivre  de  la 
fatigue  de  rentrer  bien-tôt  dans  un 
autre  Conclave , comme  nous  y fe- 
rions expofez , fl  nous  élifions  un  de 
ces  barbons,  La  léponfe  de  Gajecaa 
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fut  approuvée  de  ]a  plus  grande  par- 
tie de  l’airemblée,  & ferma  la  bouche 
à ceux  qui  fe  vouloient  fêrvir  de  ce 
prétexté  pour  nuire  à Barberin.  L af^ 
femblée  s’eifant  feparée  , Gajetan  alla 
par  l’ordre  de  Ludovifio  chercher 
Barberin  , & J’aiant  rencontré  com- 
me il  alioit  au  Scrutin,  il  lui  apprit 
ce  qu’on  negoçioit  en  Ca,  faveur.  Je 
fuis  , repartit  Barberin  , extrême- 
ment obligé  à toute  la  compagnie 
de  la  bonté  qu’elle  a de  jetter  les 
yeux  lùr,^  moi  , rpais  lafFairc  dont 
vous  me  parlez  eft  fort  délicate , ôc 
doit  eftre  conduite  avec  beaucoup 
de  circonlpeétion.  Ils  n’en  dirent  p^ 
davantage , & comme  le  lieu  n’eftoit 
pas  commode,  à traiter  cette  matiè- 
re à fonds  , ils  remirent  à un  autre 
temps  la  fuite'  de  cette  converlàtion. 
Barberin  aiant  remarqué  après  le 
Scrutin , que  fes  amis  prenoient  feu> 
jugea  necelTâire  pour  faciliter  le  fuc- 
cer  de  ce  delTein  , d en  deferer  l’hon- 
neur aux'  Elpagnols , comme  le  feul 
moien  de  les  y engager.  Dans  cette 
veüe  il  alla  trouver  Borgia,&  lui  dit,, 
que  quelques-uns  de  fès  amis  avoienr 
^rmé  cc  delTein , fans  fa  participa* 
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tiôn,  mais  que  s’il  eftoit  perfuadé  que 
fon  exaltation  ne  fût  pas  agréable 
au  Roi  Catholique  , il  prieroit  ceux 
qui  avoient  le  foin  de  cette  in- 
trigue , de  s’en  départir.  Quoique 
dans  mes  inftruéiions  , repartit  Bor- 
gia  , vous  ne  foiez  pas  au  nombre 
de  ceux  que  je  dois  propolèr  prefen- 
tement,  vous  n’eftes  pas  auffi  déclaré 
fuipeét  : Et  ainfî  , à mon  amis  , vous 
pouvez  lailTer  faire  à vos  avis  ce 
qu’ils  Jugeront  à propos  pour  voftre 
avantage.  Je  ne  veux  pas,  reprit  Bar- 
berin , qu’on  pour  fui  ve  cette  négo- 
ciation , à moins  que  vous  ne  vous 
mettiez  à la  tefte,  comme  Chef  de  la 
fadtion  d’Efpagne.  Après  que  Barbe- 
rin  eut  quitté  Borgia  , il  joignit  Bor- 
ghefe  , & fans  lui  parler  du  melTage 
de  Gaietan  , ni  de  la'  converfation 
qu’il  avoit  eüe  avec  Borgia  fil  lui  dit 
que  quelques-uns  du  parti  contraire 
l’avoient  mis  fur  le  tapis  , mais  qu’il 
craignoit  qu’il  n’y  eût  quelque  artifi- 
ce caché  fous  cette  négociation , Ôc 
qu’on  ne  l’eût  entreprife  , que  pour 
trouver  moien  de  lui  nuire  j que  dans 
cette  penfée  il  avoit  recours  à lui , & 
le  prioic  de  vouloir  k protéger,  & lui 
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prefcrire  la  conduite  qu’il  devoit  te- 
nir, ne  voulant  faire  aucune  démar- 
che que  par  Tes  ordres,  Borghefe  lui 
répondit  , qu’il  ne  fouhairoit  pas 
moins  fon  exaltation  que  celle  de  fes 
autres  créatures,  & que  de  fon  côté 
il  ne  negligeroit  aucune  occafion  de 
lui  procurer  cet  avantage  ; mais  qu’il 
prift  bien  garde  s’il  y avoit  de  la  fo- 
îidité  aux  propofitions  qu’on  lui 
avoit  faites  de  la  part  de  Ludovifio, 
parce  qu’il  avoit  lieu  de  les  tenir  pour 
fufpeftes.  Cependant,  que  malgré  fa 
défiance  , il  ne  laifferoit  pas  de  le  fa- 
vorifcr  en  tout  ce  qui  dépendroit 
de  lui.  Il  faut  donc , reprit  Barbe- 
rin , furfeoir  la  négociation , juf- 
ques  à ce  que  vous  puiiîîez  mieux 
connoiftre  ce  qu’on  doit  faire.  Il 
faut  répliqua  Borghefe,marquer  de  la 
reconnoififance  à ceux  qui  témoi- 
gnent vouloir  prendre  vos  interefts  j 
& cependant  je  tâcherai  de  pcnctrer 
leurs  véritables  deffeins.  Barberin 
demanda  à Borghefe  la  permilîîon  de 
s’aboucher  avec  Ludovifio , afin  qu’il 
pûft  mieux  découvrir  le  principe 
qui  le  faifoit  agir , & rompre  la 
négociation  fi  elle  n’eftoic  pas  fin- 
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cere.  Borghefê  y confentit , & même 
lui  confeilla  de  feindre  en  parlant  à 
Ludovifio  J qui!  fe  dcfioit  de  l’ami- 
tié de  Borghele.  Il  fuivit  cet  avis , & 
aiant  fondé  adroitement  Ludovi- 
fio,  il  le  trouva  dans  une  volonté 
ferme  & lincerc  de  concourir  de  tout 
fon  pouvoir  à fon  éledlion.  Ludovi- 
fio  lui  dit  même  qu’il  jügeoit  à pro- 
pos qu’il  oe  le  vift  plus  , de  peut 
de  donner  du  foup<jon  à Borghele: 
mais  qu’il  n'avoit  qu’à  lui  faire  fça- 
voir  par  un  tiers  en  quoi  il  pouvoit 
Je  fervir,  & qu’il  le  verroit  s’y  porter 
avec  zele  & avec  alFedion.  Ce  qu« 
Barberin  dit  à Lüdovifio  de  la  dé- 
fiance qu’il  avoit  pour  Borghele  , fit 
beaucoup  d’imprelîion  fur  lui  & fur 
ceux  de  fon  parti.  Ils  parlèrent  fl  Ibu- 
vent  de  la  dureté  de  Borghefe  , qu’il 
en  fut  averti.  Il  envoia  incontinent 
chercher  Barberin , & lui  reprefenta 
qu’il  avoit  tenu  des  difeours  fur  la 
conduite,  qui  l’avoient  rendu  odieux: 
à tout  le  Sacré  College.  Barberin  té- 
moigna ^ eftre  furpris  du  reproche 
qu’on  lui  faifoit  , mais  Borghefe  le 
ralTura  en  lui  dilant  qu’on  verroit  au 
premier  Scrutin , qui  lèroic  plus  fin- 
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cere  de  Ludovifio  ou  de  lui.  Dans  les 
converfations  que  Barberin  avoit 
eues  avec  les  Chefs  des  deux  factions, 
il  les  a»'oit  priez  de  furfeoir  la  négo- 
ciation , & de  lui  garder  leur  bonne 
volonté  pour  un  temps  plus  favora- 
ble j & voici  la  raifon  qu’il  en  alle- 
guoit  à ceux  qui  en  paroiflbient  fur- 
pris.  Il  y a , dilbir-il , dans  le  Sacré 
College  plulieurs  vieillards  , qui  ont 
plus  d’âge  ôc  de  mérité  que  moi,  il  eft 
j Lifte  de  leur  ceder  le  pas.  Cette  con- 
duite fut  approuvée  de  tout  le  mon- 
de, &:  on  loüa  fa  modeftie.  Ce  n’eftoit 
pas  là  neanmoins  ce  qui  l’obligeoit  à 
difterer.  D’un  côté  il  voioit  Borgia 
qui  ne  vouloit  pas  fc  déclarer  entiè- 
rement , & fe  mettre  à la  tefte  de  fes 
partifans  ; & d’un  autre,  Medicis  qui 
briguoic  fous  main  pour  Monti.  Il 
jugea  à propos  de  lui  donner  le  loiftr 
de  fe  dciabufer  des  efperances  qu’il 
avoit  conceües  pour  ce  Cardinal,  afin 
qu’il  ne  le  trouvât  pas  contraire.  Il 
vouloit  aufti  que  plulleurs  autres 
Candidats  entêtez  de  leur  mérité  con- 
nulfent  l’impollibilité  qui  fe  rencon- 
troit  à leur  exaltation  , afin  qu’ils  ne 
jfilfent  aucune  difficulté  de  fe  déclarer 
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pour  lui.  Barberin  fe  conduiHt  avec 
tant  d’adrelTe  , qu’il  vifita  dans  un 
même  jour  Borghelè , Ludovifio  Sc 
Borgia , fans  que  perfonne  le  en- 
trer dans  leurs  cellules.  Audi  eut-il 
cette  précaution  de  les  aller  trouver 
en  fortant  du  Scrutin  , pendant  que 
la  plus  grande  partie  des  Cardinaux 
eftoit  encore  dans  la  Chapelle  , s'en- 
tretenant fur  le  fujet  de  l’éleftion.  Il 
fut  extrêmement  heureux  de  rencon- 
trer Borgia  li  à propos  , & de  n’eftre 
apperceu  d’aucun  de  ce^  curieux  qui 
n’ont  d’autre  occupation  que  d’ob- 
ferver  les  allions  des  autres.  Il  eft 
cependant  aifé  de  connoiftre  que  les 
plaintes  q^i’on  avoit  faites  contre 
Borghefe  , n’avoient  d’autre  caufe 
que  le  difeours  que  Barberin  avoit 
fait  à Ludovifio  par  l’ordre  du  mê- 
me Borghefe  , Tur  la  défiance  de  fa 
fincerité.  Tout  le  monde  ne  Içavoic 
pas  neanmoins  ce  qui  empéchoit  Bor- 
ghefe de  croire  que  les  démarches 
que  Ludovifio  faifoit  en  faveur  de 
Barberin,  fuffent  fincercs.  Il  avoit  dé- 
couvert que  Medicis,  encore  qu’il  té- 
moignât fouhaiter  fon  exaltation , ne 
vouloir  pas  neanmoins  fè  déclarer  en- 
tièrement^ 


DIgitized  by 


jufqtio,  prefeni,  i6^ 

tîerement,  qu’il  ne  vift  l’exclu fion  de 
Moiiti  certaine.  Aldobrandin  d’un 
autre  cofté , quoiqu’il  feignill  avoir: 
la  même  inclination  , n’alloit  pas 
tout-à-fait  de  bon  pied,  à caufe  de 
quelque  chagrin  qu’il  avoit  eu  con- 
tre Barberin  , pendant  qu’il  eftoic 
Fifcal  de  Rome,  fous  le  Pontificat 
de  Grégoire,  Les  deux  Florentins 
Caponi  & Ubaldin  n’eftoient  pas 
aulîî  fort  affeflionnez  à Barberin, 
Outre  ces  reflexions  que  Borghcle 
avoit  faites , il  i.e  pouvoit  compren- 
dre comment  Ludovifio  s’efloit  fi  fa- 
cilement difpofé  à favorifer  Barbe- 
rin , qui  l’avoit  fouvent  ofFenfe  pat 
fes  maniérés  de  parler  un  peu  trop 
libres , & avoit  peine  à fe  perfuadec 
qu’aiant  toûjours  témoigné  de  la  hai- 
ne contre  lui,  & contre  tous  ceux  de 
fa  Maifon  , il  fe  portât  avec  franchi- 
fe  à l’exaltation  d’une  des  créatures 
de  Paul  V.  & d’un  fajet  qu’il  fça- 
voit  lui  eftre  agréable  ; & qu’il  eût 
pû  furmonter  les  raifonsqui  lui  don- 
noient  lieu  de  craindre  les  fûtes  de 
ce  deflein.  Il  eft  vrai  aufli  qu’à  moins 
d’une  conduite  particulière  de  la  di- 
vine Providence , on  ne  devoir 
Tûwe  IL  H 
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prefumer  que  Ludovifio  dûft  fe  por- 
ter à favori  fer  Barber  in  , qui  devoir 
lui  eftre  fufped  par  plufîeurs  confîde- 
rations. 

Tous  ceux  qui  avoient  eu  quelque 
commerce  à la  Cour , fçavoient  bien 
que  Barberin  eftant  revenu  de  Fran- 
ce, Paul  V.  témoigna  qu’il  avoit  pour  « 
lui  beaucoup  d’cftime,maisqu‘aprés 
l’avoir  pratiqué , il  changea  de  fenti- 
ment,  & ne  lui  donna  aucun  emploi, 

ne  lui  fit  aucune  grâce  , à la  folli- 
citation  de  quelques  Cardinaux , qui 
cftant  devenus  jaloux  de  la  faveur, 
le  mirent  mal  dans  l’elprit  du  Pape 
& de  Borghefe.  Ce  qui  commença 
de  caufer  le  refroidififementqui  parut 
dans  l’elprit  du  faint  Pere  , fut  que 
Barberin  eftant  de  la  Congrégation 
qu’on  avoit  faite  pour  le  bâtiment 
de  Saint  Pierre  , il  dit  fon  fenti- 
ment  avec  trop  dç  liberté , fur  le  def 
fein  qu’on  avoit  d’ajouter  quelque 
chofe  au  modèle  de  Bonarota  , 6c  en 
fit  remarquer  les  défauts.  Le  faint  Pe- 
re eut  âufli  quelque  dépit  de  ce  que 
Barberin  ne  témoigna  pas  eftre  con- 
tent de  ce  que  fa  Sainteté  lui  avoit 
conféré  l’Evêché  de  Spolete^au  lieu  de 
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l’Archevêché  de  Nazareth  y qu’il  lui 
avoir  ofté  pour  le  donner  à Conti* 
qu’il  avoir  delTein  de  faire  Cardinal 
bien- tôt  apres.  Borghefè  trouva  mau- 
vais au(ïï  le  refus  que  fit  Barbcrin  d’u- 
ne Abbaie  de  vingt-mille  écus  qu’on 
lui  avoir  offerte , avec  la  retenuë  feu-< 
lement  d’une  penfion  de  cinq  cens 
écus  , qu’on  a accoûtumé  de  referveC 
pour  les  Cardinaux  qui  en  ont  moins 
de  fix  mille  de  revenu,  & de  laiffer  à 
ce  Cardinal  la  difpofition  de  la  Char- 
ge de  Prefet  de  la  Signature  de  Ju- 
IHce , qu’il  avoir  exercée  par  commit» 
fion  pendant  la  maladie  de  Saint- 
Gecrges,&  que  le  Pape  lui  avoir  con- 
férée après  la  mort  de  ce  Cardinal, 
Quoique  Borghefe  eût  fait  dire  à Bar- 
berin,  qu’il  n’auroit  pas  cette  Abbaie,' 
s’il  ne  lui  lailfoit  la  liberté  de  difpo- 
/êr  de  cette  Charge  en  faveur  de  Con- 
ti,  il  aima  mieux  fe  contenter  de 
cinq  cens  écus  de  revenu  qu’apporte 
la  Signature , & perdre  les  bonnes 
grâces  de  Borghefe , qui  pouvoir  en 
plufieurs  occafions  rcconnoître  la 
complaifance  qu’il  auroi  eue  pour  luî, 
que  de  donner  matière  à la  medifan- 
ce,  en  fe  laiffant  dépoiiiller  dune 
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Charge  qu’il  avoir  exercée  avec  beau- 
coup de  réputation. 

Il  y eut  encore  dans  la  Légation  de 
.Boulogne  plufieurs  conjonélures  où 
il  donna  & receut  des  chagrins  du 
Pape  & de  Borghefe  , & principale- 
ment dans  le  palTage  des  troupes  du 
Grand  Duc  fur  les  terres  de  l’Eglife, 
lorfque  ce  Prince  envoia  du  fecours 
au  Duc  de  Savoie  contre  celui  de 
Mantoüe.  Il  ne  receut  pas  aflez  à 
temps  les  ordres  de  Rome,  quoiqu’il 
les  eût  fouvent  demandez  avec  de  - 
grandes  inftances  : ce  qui  fut  caufe 
que  ces  troupes  furent  maltraitées 
dans  l’Etat  de  Boulogne.  Le  Pape 
pour  ne  fe  broüiller  pas  avec  le  Grand 
Duc, ou  avec  celui  de  Savoie, en  rejetta 
la  faute  fur  le  Légat , mais  Barberin 
ne  voulut  pas  fouffrir  qu’on  l’acculÎLt 
injuftement.  Il  fît  courir  un  Manife- 
fte,  par  lequel  il  s’exeufoir,  & défen- 
doit  avec  prudence  la  conduite  de 
la  Sainteté.  Dans  le  même  temps,  il 
écrivit  à Borghefe  pour  fe  plaindre 
de  ce  qu’on  l’avoit  réduit  à cette  cru- 
elle neeelîité.  Quoique  Borghefe  fût 
mal  fatisfait  d’un  procédé  fi  fier , Ü 
n’en  témoigna  rien,  Paul  V.  eut  en- 
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core  du  déplaifir  de  ce  que  Barbcrin 
lui  reprefenta  avec  de  vives  raifons 
qu’il  mit  par  écrit , le  tort  qu’on  lui 
avoit  fait  en  conférant  un  Bénéfice  de 
fon  Diocefe , au‘  préjudice  de  Tindult 
qu’on  lui  avoit  accordé,  Ludovifio 
fondoit  fur  toutes  ces  confiderations, 
l’opinion  qu’il  avoit  touchant  l’in- 
clination de  Borghefe , qu'il  ne  ju- 
geoit  pas  fort  porté  pour  Barberin, 
Pierre  Aldobrandin  avoit  aulîî  pris 
de- là  occafion  de  propofer  à Barbe- 
rin dans  le  precedent  Conclave  , d’a- 
bandonner entièrement  Bcwghefe , 8c 
de  fe  joindre  au  parti  contraire  : mais 
Barberin  lui  répondit  d’une  manié- 
ré qui  lui  fit  connoître  qu’une  belle 
ame  ne  peut  concevoir  que  des  fen- 
îimens  genereux.  Cette  réponfè 
peut  encore  fervir  de  leçon  à ceux 
qui  ont  l’efprit  fi  mal  tourné , qu’ils 
oublient  un  bien-fait  confiderable , 
fous  prétexté  d’une  legere  olFenfe. 
Si  on  mettoit  , dit  Barberin  à Al- 
dobrandin , tous  les  mauvais  trai- 
temens  qu’on  prétend  m’avoir  efté 
faits  par  Paul  V.  & par  fon  neveu, 
d’un  côté,  & le  Chapeau  de  Cardinal 
de  l’autre , une  obligation  de  cette 
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nature  feroit  aifément  pancher  la  ba- 
lance , & lemporteroit  fur  les  plus 
fenfibles  déplaifirs.  Ludovifio  avoic 
auffi  plufieurs  raifons  de  croire  Bar- 
berin  fon  ami.  Lorfqu  il  fut  envoie, 
à Benevent  avec  le  Pape  Grégoire, 
qui  eftoic  alors  Auditeur  de  Rotte 
pour  en  régler  les  confins , ils  fe  ren- 
dirent de  bons  offices  réciproques; 
& lorfquils  eftoient  tous  deux  à 
Boulogne , Barberin  en  qualité  de 
Légat  5 & Ludovifio  revêtu  de  celle 
d’ Archevêque  , ils  lièrent  une  amitié 
fort  étroite.  Borghefe  aiant  enfuite 
demandé  à Barberin  ,lor(qu’il  fut  de 
retour  à Rome , fon  fèntiment  fur  la 
capacité  de  Ludovifio , que  le  Pape 
vouloit  envoier  en  Lombardie  & en 
Piedmont , pour  y faire  la  fonélion 
de  Nonce , ( ce  qui  alloit  le  mettre 
en  palTe  d eftre  bien-tôt  Cardinal  ) 
Barberin  en  parla  fort  avantageufe- 
rnent , & diflîpa  les  mauvaifes  im- 
preflîons  qu  on  avoit  données  à Bor- 
ghefe de  l’efprit  de  Ludovifio.  Ce 
qui  lui  fut  rapporté  après  que  le  Pa- 
pe leût  honoré  de  la  Pourpre.  Lu- 
dovifio lui  en  témoigna  là  reconnoif. 
fance  iorfqu’il  fut  parvenu  au  Ponti- 
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ficat  > & fon  neveu  prit  part  à cet^e 
obligation.  Aldobrandin  efperoit  ay  lli 
den  recevoir  de  bons  offices  dâns 
Foccafion  , pareeque  Clement  VIII. 
Fa  voit  Fait  Cierc  de  Chambre  i.  Ar- 
chevêque de  Nazareth  , & Fàvojt 
envoie  Nonce  en  France  , & n’avoit 
pas  efté  offenfé  de  les  maniérés  de 
parler  trop  libres , comme  on  Favoit 
publié,  parcequ'il  en  avoit  toujours 
ufé  avec  beaucoup  de  diferetion  , 6c 
que  le  Pape  les  avoit  regardées  com- 
me un  effet  de  Famitié  que  Barberin 
avoit  pour  lui , & de'  fa  franchife 
naturelle.  Farnefe  avoit  auffi  beau- 
coup d’inclination  pour|  Barberin , 
dont  il  connoiffoit  les  bonnes  qua- 
litez , & qu’il  Içavoit  eftrc  arriere- 
neveu  d’Antoine  Barberin,  qui  eftant 
parti  de  Florence  polir  fe  venir  éta- 
blir à Rome , fut  receu  fort  agréable- 
ment de  Paul  III,  & en  témoigna 
beaucoup  de  reconnoiffance.  Ces  fen- 
timens  pafferent  en  la  perfonne  de 
François  fon  neveu , & enfuite  en 
celle  de  Maffée,  qui  par  cette  confide- 
ration  ne  fut  pas  moins  attaché  aux 
interefts  des  Farnefes , que  les  deux 
autres,  Farnefe  avoit  auffi  avant  le 
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Conclave  pris  foin  de  lelevation  de 
Barberin , & avoit  toûjours  continué 
depuis  : ce  qui  ne  lui  eftoit  pas  in- 
connu. Aulîî  eut-il  toûjours  de  gran- 
des déférences  pour  Farnefej&  n aianc 
pû  Taller  trouver  apres  avoir  conféré 
avec  Borgia,  Borghefe  & Ludovi- 
fio , il  alla  le  lendemain  dernier  de 
Juillet  lui  rendre  vifite  à l’ilTue  de 
Ion  dîner , parcequ’il  ne  forcoit  pas 
de  la  chambre  à caufe  de  la  goure. 
Apres  lavoir  remercié  des  bons  offi- 
ces qu’il  lui  avoit  rendus , il  lentre- 
tint  fur  les  raifons  qu’il  avoit  eues 
d’interrompre  la  négociation  qu’on 
faifoit  pour  lui.  Et  aiant  appris  fbii 
fentimcnt , qui  eftoit  de  la  continuer 
toûjours, il  lui  dit  les  fujets  qu’il  avoir 
de  fe  défier  de  Medicis  & des  Efpa- 
gnols.  Mais  Farnefe  lui  répondit  de 
leur  favorable  difpofition  , & lui  dit 
qu’il  n’y  avoit  rien  de  gâté,  qu’il  pou- 
voir reprendre  les  derniers  erremens 
avec  efperance  d’un  heureux  fuccez. 
Il  n’y  a,  répliqua  Barberin,qu’un  feul 
moien  d’y  réuffir , qui  eft  que  vôtre 
Eminence  oblige  les  Chefs  des  fac- 
tions de  fe  déclarer  ; parce  qu’ils  n’o- 
feroient  après  manquer  de  parole  à 
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une  perfonne  de  vôtre  rang.  Laifler- 
moi , reprit  Farnefe , le  foin  de  con- 
duire cette  intrigue,  & dormez  en  re- 
pos. Vous  avez , repartit  Barberin, 
tant  d’autorité  dans  le  Conclâve,  vô- 
tre expérience  vous  a donné  tant  de 
pénétration,  & vous  m’avez  toujours 
témoigné  tant  de  bienveillance , que 
je  ferois  fort  mal  habile,  fi  je  refufois 
l’offre  que  vous  venez  de  me  faire.  Je 
vous  fupplie  feulement  de  trouver 
bon,  fi  le  fuccez  ne  répond  pas  à mon. 
attente , que  je  dife  que  je  ne  me  fuis 
embarqué  dans  cette  entreprife , que 
fur  les  affurances  que  vous  m’avez 
données.  Farnefe  y confentit  volon- 
tiers , & lui  promit  de  rendre  un  té- 
moignage public , qu’il  n’avoit  rien 
fait  par  legereté. 

Le  Conclave  eftant  retombé  dans 
ces  premières  incertitudes  , & la  né- 
gociation de  Barberin  abandonnée, 
fuivant  le  fentiment  des  vieillards , 
Borghefè  & Pignatclli  prièrent  tout 
de  nouveau  Borgia  de  gagner  des 
voix  pour  les  fujets  qui  avoient  déjà 
efté  propofez^mais  ils  connurent  bien- 
tôt qu’ils  fe  travailloient  en  vain  : ce 
qui  leur  fit  prendre  d'autres  mefiures, 
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Cependant  le  Chevalier  Lotti , à la 
priere  d’un  ami  de  Scaglia  , tâcha 
d’engager  Farncfe  de  le  propofer, 
comme  il  avoit  fait  Barberin  : mais 
Farncfe  s’en  excufa  fur  ce  qu’il  ne  j 
vouloit  pas  tenter  une  fécondé  fois 
la  fortune  , aîanc  fi  mal  réuflî  la  - 
première.  Toutes  ces  négociations  • 
elloient  fi  broiiillées,  qu’aucun  des  fu- 
jecs  qu’on  avoit  mis  fur  le  tapis  n’en 
pouvoient  efpercr  un  fuccez  favora- 
ble. Cette  heureufe  conjonfture  fit 
naiilre  aux  amis  de  Sainte  > Sufânne 
l'envie  de  le  mettre  fur  les  rangs, 
croiant  en  venir  à bout  ailementdans 
le  temps  que  tous  les  autres  Candi- 
dats cftoient  rebuttez.  Ils  pouflferent 
ce  deflein  avec  beaucoup  d’ardeur. 
Ludovifio  eftoit  le  chef  de  cette  en- 
treprife,  & y avoit  engagé  toutes  fes 
créatures  3 quelques-unes  de  celles  de 
Paul  V.  & les  Efpagnols  j mais  les 
derniers  aiant  voulu  y porter  Borghe- 
fe,  il  ne  l’y  trouvèrent  difpole  en  au- 
cune maniéré.  Il  fe  contenta  d’abord 
de  faire  naiftre  plufieurs  obftacles  5 
mais  dans  la  fuite  aiant  veu  que  Lu- 
dovifio s’y  opiniâtroir,  il  relblut  de  fe 
dcdorci  entiexemçntconuairc.Cçqui 
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fit  roîdîr  davantage  ceux  du  parti  de 
Ludovifio.  Ils  comptèrent  les  voix 
dont  ils  pou  voient  s’alTurer  , & trou- 
vèrent'quel  les  montoient  à trente, & 
ils  pretendoient  en  y joignant  des 
Urlins,Sourdis,  la  Valette  & Spinola, 
qui  dévoient  bien-tôt  arriver , d’en 
venir  à bout  malgré  Borghe/è.  Pen- 
dant que  les  Confederez  faifoient  ce 
raifonnement , Ubaldin  qui  fçavoit 
bien  que  la  négociation  de  Barberin 
n eftoit  abandonnée  qu’en  apparen- 
ce , laiant  rencontré  le  matin  en  for- 
tant  du  Scrutin,  le  pria  de  venir  dans 
fa  cellule  , ou  il  vouloit  lentretenic 
d’une  affaire  importante,  Barberin 
promit  de  s’y  rendre  ; mais  comme  U 
eftoit  déjà  tard,  il  voulut  dîner  aupa- 
ravant, Pendant  le  repas  il  fît  refle- 
xion qu’il  pouvoir  y avoir  quelque 
miftere  caché  fous  «cette  vifité,  & 
qu’on  vouloit  peut-eftre  donner  lieu 
par  là  de  l’accufer,qu'il  alloit  dans  les 
chambres  des  Cardinaux  pour  bri- 
guer leur  fuffragcs.  Ce  qui  avoir  por- 
té un  grand  préjudice  à MelIino.Dans 
cette  pcnfée , au  lieu  de  fe  rendre  à la 
cellule  d’Ubaldin,il  alla  dans  la  Salle 
Koiale , & manda  à Ubaldin  que  ce 
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lieu  feroit  moins  fufpe(n:,5c  plus  pro- 
pre pour  leur  confercnce.Ubaldin  s’y 
rendit , mais  à peine  avoic-il  com- 
mencé d’entretenir  Barbcrin  ,*que  ce 
dernier  s’apperceutque  deux  ou  trois 
Cardinaux  les  obfervoient  avec  gran- 
de attention.  Ce  qui  lui  fie  dire  à 
Ubaldin,  qu’il  s’en  retournoit  à Ùl 
chambre , & que  s’il  vouloir  y venir 
il  l’y  trouveroit  difpofé  à entendre 
tout  ce  qu’il  voudroit  lui  faire  fçavoir, 
& qu’il  pouvoir  accepter  ce  parti  fans 
fe  commettre  , ■ puifqu’il  lui  devoir 
une  vifite  qu’il  ne  lui  avoit  pas  encore 
rendue.  Ubaldin  l’aiant  fuivi  lui  of- 
frit fon  fîifFrage  & fon  credit.Barberin 
qui  n’âvoit  pas  trouvé  qu’Ubaldiii 
fût  dans  fes  intereffcs  avoit  eu  quel- 
que foupçon  qu’on  ne  l’avoit  fait  ve- 
nir à ce  rendez-vous, que  pour  donner 
lieu  de  l’accufer  qu’il  briguoit  des 
voix  pour  fon  exaltation , &;  lui  pré- 
parer l’exclufion  fous  ce  prétexté, 
Aldobrandin  avoit  voulu  faire  la  mê- 
me cliofe  au  Cardinal  de  Florence^ 
dans  le  Conclave  qui  fut  tenu  après 
la  mort  de  Clement  VIII.  mais  il  ne 
pût  lui  nuire  par  cette  voie.Cependâî 
I>ei  J ôc  un  des  Candidats  de  Paul  Y* 
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donnèrent  avis  aux  Confederez,  que 
Borghefe  vouloir  faire  une  nouvelle 
tentative  pour  Mellino  au  Scrutin 
du  deux  Aouft , & qu’il  avoir  prépa- 
ré pour  cet  effet  vingt- deux  fuffrages. 
Cet  avis  obligea  Ludovifio  de  fe  met- 
tre en  campagne  , & il  travailla  avec 
tant  dé  fuccez , qu’il  pratiqua  vingt- 
quatre  voix  pour  Sainte  - Sufanne , 
qui  éftoit  deux  plus  que  n en  avoit 
Mellino  3 même  au  Scrutin  Mellino 
n’eut  que  vingt-un  fuffrage , & Sain- 
te-Sufanne  vingt-cinq.  Ce  qui  donna 
l’allarme  bien  chaude  à Borghefe,  qui 
n avoit  aucune  connoiffance  de  cette 
négociation.  Lui  & les  Efpagnols 
en  firent  de  grandes  plaintes  : mais 
les  affaires  de  Mellino  n’en  allèrent 
pas  mieux;  il  n’eut  le  lendemain  trois 
Aouft  que  dix-neuf  voix.  Il  eft  vrai 
que  Sainte  - Sufanne  n’en  eut  que 
vingt-deux.On  dit  que  Gimnafio  l’a- 
bandonna,parce  qu’il  craignoit  de  fâ- 
cher Borghefe  ; & qu’il  fut  fuivi  de 
deux  de  fes  amis  ; ce  qui  fut  caufe 
que  Sainte  - Sufanne  eut  trois' fuf- 
frages de  moins  que  le  jour  ?pre- 
cedent.  Ce  qui  embarraffa  le  plus 
Ludovifio  , ce  fut  la  retraite  des 
Efpagnols  , qui  ne  voulurent  pas 
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fe  mettre  au  hazard  de  rompre  avec 
Borghefe.  On  croioit  que  c eftoit  par 
l’ordre  du  Duc  de  Paftrane,  qui  avoir 
toûjours  voulu  ménager  le  neveu  de 
Paul  V.  Cependant  c’eftoit  un  effet 
de  l’addreffe  de  Barberin,  Ce  Cardi- 
nal voiant  Borghefe  dans  la  Chapelle 
fort  affligé  dans  le  temps  qu’on  lifoit 
les  voix  pour  Sainte- Su fanne , Ivi 
confeilla  de  faire  propofer  Aracœli 
par  le  Cardinal  de  Savoie  , parceque 
immanquablement  les  Efpagnols  au- 
roient  recours  à lui  , 6c  alors  il  leur 
feroit  faire  telle  déclaration  qu’il  lui 
plairoit.  Borghefe  approuva  cét  ex- 
pédient , aulfi-bicn  que  Mellino  , qui 
eftant  auprès  de  lui , avoir  entendu 
ce  que  Barberin  venoit  de  lui  dire.Le 
fuccez  fit  voir  que  Barberin  ne  s’e- 
lloit  pas  trompé  dans  fes  conjectures, 
A peine  eut- on  commencé  cette  né- 
gociation, que  Borgia  fe  mit  en  cam- 
pagne pour  briguer  des  voix  contre 
Aracœli , & y emploia  toute  la  nuit  j 
6c  s’eftant  adrclfé  a Barberin  pour  fe 
plaindre  du  procédé  de  Borghefe , il 
en  receut  une  réponfè  conforme  à ce 
que  ces  deux  Cardinaux  avoient  con- 
certé enfemble.  Voulez- vous,  lui  dit- 


Digitized  by  Google 


jiifqtia  prejènt,  ' iS^ 
n 3 obliger  Borghcfe  d’abandonner 
Aracœli,  Sacrifiez-lui  Sainte-Su/ànnc. 
Borgia  fuivit  ce  confeil , & s eftanc 
abouché  avec  Borghefe , ils  fê  donnè- 
rent une  parole  réciproque  de  ne  plus 
fonger  ni  à Sainte-Sufanne,  ni  à Ara- 
cœli. Ludovifio  voiant  fa  partie  mal 
faite  , ne  parla  plus  de  Sainte-Sufan- 
ne , 6c  fe  contenta  de  protefter  qu’il 
auroit  fa  revanche  , quand  les  Car- 
dinaux qu’on  attendoit  feroient  ar- 
rivez. Mellino  eut  âulli  le  même 
fuccez  que  Sainte  - Sufanne  , 6c  ils 
n’eurent  rien  à fè  reprocher  l’un  à 
l’autre. 

Il  s’eftoit  déjà  palTé  douze  jours 
dans  ces  négociations  inutiles , 6c  il 
y avoit  déjà  onze  Cardinaux  mala- 
des , 6c  tous  les  autres  avoienfc  fujec 
de  craindre  quelque  alteration  à leur 
fanté  , tant  parce  qu’ordinairemenc 
le  Palais  du  Vatican  eft  mal  fain  pen- 
dant les  grandes  chaleurs , qu’à  cau- 
fe  que  plufieurs  perfbnnes  eftant  ren- 
fermées dans  un  même  lieu , l’air  qui 
s’y  trouve  trop  prefifé  s’y  corrompt 
aifémentjà  l’exemple  d’une  eau  crou- 
pie qui  s’empuantit  en  peu  de  temps. 
Les  Cardinaux  qui  n’avoient  aucuns 
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prétention  au  Pontificat , & ceux  qui 
n avoient  pris  aucun  parti  dans  tou- 
tes ces  conteftations  , fe  plaignoient 
hautement  de  lopiniâtreté  des  Chefs 
des  fa ftionsj qu'ils  regardoient  comme 
les  auteurs  de  ce  fcandale  , & à qui 
ils  reprochoient  le  péril  dont  ils 
eftoient  menacez.  Quoiqu'ils  s'atta- 
qualTent  à Ludovifio  , & aux  Efpa- 
gnols  qu'ils  aceufoient  de  ne  chercher 
que  leur  intereft  dans  cette  élefUon, 
ils  s'en  prenoient  principalement  à 
Borghefe , parce  qu’il  donnoit  des  e£- 
peranccs  à plufieurs , 6c  cependant  il 
ne  favorifoit  que  fes  plus  chers  amis, 
qui  eftoient  en  petit  nombre  : Et  on 
lui  reprochoit  principalement  , qu’il 
n’avoit  pas  voulu  Barberin, quoiqu’il 
fût  fa  créature,  8c  eût  toutes  les  qua- 
litez  neceflaires  pour  en  faire  un  bon 
Pape.  Mais  les  partifans  de  Borghefe, 
pour  juftifier  leur  Chef  , foutenoient 
qu’on  n’avoit  abandonné  cette  négo- 
ciation , que  parccque  Barberin  l’a- 
voit  fouhaité  lui-même  , 6c  que  ceux 
du  parti  contraire  en  vouloient  rejet- 
ter  la  faute  malicieufement  fur  Bor-:-  - 
ghefe  , pour  le  rendre  odieux.  Quoi- 
qu’il y eût  quelque  vérité  dans  ce 
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difcours  , ils  n’en  rapportoient  pas 
toutes  les  circonftances.  Il  eft  certain 
que  Farnefe  & les  autres  amis  de 
Barberin  éftant  perfuadez  qu  on  ne 
pouvoir  faire  d’autre  Pape  que  lui, 
n’en  avoient  jamais  abandonné  la 
pourfuitte  : mais  ils  jugèrent  à pro- 
pos pour  prévenir  les  oppofitions  qui 
auroienc  pu  s’y  rencontrer , de  con- 
clure cette  affaire  avec  adrefle.  Après 
en  avoir  examiné  tous  les  moiens,  ils 
n’en  trouvèrent  pas  de  meilleur  que 
celui  que  Barberin  lui  - même  avoir 
inventé.  ' ' 


Le  plus  dangereux  écueil  qu’ils 
pouvoient  rencontrer  eftoit  la  jalou- 
fie  de  Borghefe  & de  Liidovifio , qui 
auroient  voulu  avoir  tous  deux  la 


gloire  de  Ton  éleéUon  : mais  Barberin 
leur  fit  connoiftre  que  pour  furmon- 
ter  cét  obftacle  , il  falloir  que  la  pro- 
pofition  n’en  fût  faite  par  l’un  ni  par 
l’autre  , & en  donner  la  Commifi. 


fion  aux  Cardinaux  de  Savoie  , de 
JVledicis  & de Farnelè,  aufquels  Bor- 
ghefe ni  Ludovifio  n’oferoient  man- 
quer de  parole  , quand  ils  l’auroient 
une  fois  donnée.  On  fourniffoit  aulîî 


par  là  à Borghefe  un  moien  de 
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fe  difculper  envers  les  vcillards  de  la 
faftion,  qui  auroient  pû  trouver  mau- 
vais qu’il  mift  fur  le  tapis  Barberin 
à leur  préjudice.  Ce  Cardinal  vou- 
loir encore  qu’on  obligeât  Borgia  de 
fe  déclarer  Chefs  de  cette  entreprife, 
cela  n’efloit  pas  difficile  , puilque 
cet  Efpagnol  avoir  toujours  efté  por- 
té à le  favoriier , & que  d’ailleurs  il 
eftoit  glorieux  au  Roi  Catholique 
qu’on  lui  déférât  cét  honneur.  Barbe-  i 
rin  difoit  que  Borgia  aiant  accepté 
cette  propohon  , la  partie  en  feroic 
mieux  liée , & que  tous  ceux  qui  au- 
roient promis  feroient  plus  fermes 
& plus  unis.  Il  ajoûta  > que  pour  obli- 
ger les  trois  Cardinaux  Princes  d’a- 
gir de  concert  dans  cette  négociation, 
il  faloit  defabufer  Medicis  de  l’efpe- 
ranoe  qu’il  avoit  de  faire  Pape  Mon- 
ti , parQequ’il  aroit  dans  cette  veuë 
toujours  témoigné  un  peu  de  froi- 
deur : mais  qu’il  ne  manqueroit  pas 
de  fuivre  le  fentiment  des  autres, 
lorfqu’il  demeureroit  perfuadé  que 
les  Elpagnols  ne  vouloient  pas  Mon- 
ti , quoiqu’ils  lui  donnalTent  de  bon- 
nes paroles,  & qu’ils  avoient  un  or- 
dre précis  de  rexclure.Savelii  fe  char- 
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gea  de  cette  commiflîon  , & promit 
de  dire  à Medicis  qu  aiant  demandé 
à Borgia  fon  fufFrage  pour  Monti  j U 
s’en  eftoit  excufé  fur  les  ordres  d’Ef. 
pagne  , qui  eftoient  contraires  à ce 
Cardinal  : mais  qu’il  n’avoit  fait  au- 
cune difficulté  de  fè  joindre  à ceux 
qui  favorifoientBarberin. 

Les  cbofes  eftant  en  cet  état , Bor- 
ghefe  fut  faifi  d’une  fièvre  violente 
le  3.  Aouft  fur  le  foir.  Le  quatre  au 
matin  fon  mal  diminua  ; mais  le  cinq 
à la  même  heure , il  fentit  un  grand 
redoublement.  Comme  il  vit  que  plu- 
fieufs  autres  Cardinaux  aiant  eu  le 
même  accident  , avoient  efté  con- 
traints de  fbrtir  du  Conclave  , il  at- 
tribua la  caufê  dé  la  maladie  à la 
corruption  de  l’air , & refolut  de  fui- 
vre  l’exemple  de  Perctti  & de  Gerar- 
di , qui  eftoient  allez  chercher  leur 
guerifbn  dans  un  lieu  plus  fain.  Il 
en  donna  la  commiftion  à Barberin 
comme  au  plus  ancien  Cardinal  de  fa 
faétion  5 & aiant  fait  venir  dans  fa 
chambre  toutes  fes  créatures  , il  leur 
communiqua  fondefTein,&c  les  exhor- 
ta à conferver  cette  union  qui  les 
' avoit  fait  jufques-là  confiderer  plus 
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que  tous  les  autres  , & à repondre  à 
leftime  que  Paul  V.  avoir  eue  de  leur 
perfonne  en  les  faifant  entrer  dans 
le  Sacré  College.  Il  conclut  enfin 
que  n’y  aiant  entre  eux  que  des  per- 
fonnes  d’une  probité  & d’une  capa- 
cité diftinguée  , ils  ne  dévoient  pas 
permettre  qu’on  allât  chercher  un 
Pape  dans  les  autres  factions  , qui 
eftoient  en  toutes  chofes  inferieures 
à la  Tienne.  Il  leur  nomrfia  le  Cardinal 
Levi , auquel  ils  pourroient  recôurir 
en  fon  abfence  pour  refoudre  les  dif- 
ficultez  qui  fe  prefenteroient , & leur 
protefta  qu’il  ne  s’éloigncroit  pas  du 
Palais  du  Vatican  , afin  d’eftreplus 
en  eftat  de  fe  rendre  auprès  d’eux 
quand  la  necelîité  le  requereroit.  Ils 
le  remercièrent  tous  de  la  bonne  vo- 
lonté qu’il  leur  tcmoignoit  , &C  lui 
promirent  de  lui  eftre  fideles  , & de 
ne  foulfrir  pas  qu’on  élevât  au  Pon- 
' tificat  un  Cardinal  d’une  autre  fa- 
élion.  Si  la  maladie  de  Borghefe  , ÔC 
la  refolution  qu’il  avoit  prife  de  for- 
tir  du  Conclave , avoit  élevé  le  cou- 
rage de  ceux  du  parti  contraire , & de 
tous  les  autres  Candidats, dans  Pe/pe- 
rance  que  fes  créatures  n’agiroicnt 
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que  foiblement  pendant  labfcnce 
de  leur  Chef,  la  refolution  quel- 
les publièrent  de  donner  l’exclufion 
à tous  ceux  qu  on  expoferoit , s’ils 
n’eftoient  pas  de  leur  fadlion  , leur  fit 
bien  changer  de  langage.  La  crainte 
des  maladies  & des  incommodités 
qu’on  ne  peut  éviter  quand  un  Con- 
clave dure  trop  long-temps  , leur  fit 
mettre  en  deliberation  fi  on  refufe- 
roic  à Borghefe  la  permilfion  d’en 
for  tir.  Cet  avis  fut  approuvé  de  quel- 
ques-uns , mais  les  plus  fages  efti- 
nierent  qu’il  falloit  profiter  de  cette 
conjondure  pour  l’obliger  de  fe  dé- 
terminer avant  fon  départ  , & de 
confentir  à l’éleétion  d’un  fujet  ca- 
pable de  remplir  les  devoirs  du  Pon- 
tificat, & qui  eût  peu  d’oppofitions. 
Il  eft  à prefumer  que  le  Saint-Efprit 
leur  infpira  cette  penfée  , afin.de  faire 
mieux  réullir  l’exaltation  de  celui 
qu’il  vouloic  donner  pour  Chef  à fon 
Eglife. 

FarnefcjLudovifio  &les  Efpagnols 
voiant  une  ouverture  fi  favorable, 
tâchèrent  d’en  profiter.  Ils  conclurent 
fuivant  le  projet  qui  en  avoir  efté  dé- 
jà fait , que  les  Princes  avec  Borgia 
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à leur  tête  iroient  en  porter  la  parole 
à Borghefè  , & lui  propoferoient  Té- 
letftioii  de  Barl^erin  , comme  le  feul 
moien  de  terminer  les  embarras  où 
ils  fe  trou  voient  alors  , & que  s’il  en 
approuvoit  la  propofition  , ils  la  fe- 
roient  en  fui  te  approuver  à Ludovi- 
fio.  Ce  plan  fut  enfuite  examiné  dans 
la  chambre  de  Farnefe  , en  prefence 
de  Medicis  & d’Aldobrandin  , qui  le 
trouvèrent  fort  raifonnable.  Le  pre- 
mier aiant  bien  connu  qu’il  n y avoit 
rien  à efperer  pour  Monti , eftoit  un 
des  plus  zelez  partifans  de  Barberin. 
Comme  il  ne  reftoit  plus  qu  a exécu- 
ter ce  qui  venoit  d ’eftre  arrefté  , on 
chargea  Gaietan  d’en  informer  Bor- 
gia , afin  qu’il  fift  ce  qui  dependoic 
de  fon  miniftere.  Gaïetan  s’eftant 
abouché  avec  Borgia , ils  demeurè- 
rent d’accord  qu’il  feroit  ‘avertir  les 
trois  Cardinaux  Princes, & qu’il  com- 
menceroit  par  celui  de  Savoie. 

Borghefe  ne  pouvant  agir  à caulè  , 
de  fa  maladie  , le  Cardinal  Levi  en- 
voia  fon  Secrétaire  à Barberin , pouï 
lui  faire  fçavoir  la  conduite  qu’on 
devoir  tenir  au  prochain  Scrutin. 
Borghefe  eftant  bien  aife  qu’on  con* 
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nût  la  fîncerité  de  fes  intentions, vou- 
lut que  Barberin  lui- même  prefcrivît 
Tordre  qu’il  falloir  fuivre  , afin  qu’on 
ne  puft  lui  rien  imputer  fi  le  fuccer 
n’eftoit  pas  favorable.  Barberin  fuc 
d’avis  pour  éviter  la  confufion  , que 
les  partifans  de  Ludovifio  donnaflent 
leurs  fuffragcs  au  Scrutin , & ceux  de 
Borghefe  à Yaccejfit,  La  raifon  qu’en 
allégua  Barberin  à cet  Envoie , fuc 
qu’on  verroic  au  Scrutin  fi  Ludovifio  * 
marchoit  de  bon  pied,  & que  comme 
c’eftoic  Vaccejfit  qui  devoir  confom- 
mer  l’ouvrage  , il  en  auroit  toute  la 
gloire.  Mais  lorfqu’il  en  conféra  avec 
Ludovifio,  il  lui  dit  qu’il  en  ufoit 
ainfi , afin  qu’on  puft  connoître  fi  les 
créatures  de  Paul  V.  defiroient  fon 
éleélion  , & que  Borghefe  n’eût  au- 
cun moien  de  cacher  fes  mauvaifes 
intentions  , s’il  en  avoir  comme  on 
Tavoit  crû. 

Toutes  ces  chofes  aiant  efté  ainfi 
refoluës  , Barberin  au  Scrutin  du 
foir,  demanda  pour  Borghefe  la  pcr- 
miffion  de  fbrtir  du  Conclave  , & 
l’obtint  fans  aucune  difficulté.  Les 
Efpagnols  en  fortant  de  la  Chapelle, 
au  lieu  d’aller  trouver  le  Cardinal 
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de  Savoie,  comme  il  avoit  efté  arrefté, 
fe  rendirent  à la  Cellule  de  Borghefe, 
pour  le  prier  de  ne  Te  pas  fervir  de  la 
permitljon  qu  on  venoit  de  lui  accor- 
der , puifque  leleélion  de  Barbçrin 
eftoit  afliirée  pour  la  matinée  fui- 
vantc.Borghefe  leur  répondit  que  fon 
mal  le  prelToit  d une  telle  maniéré  > 
■quil  ne  pouvoir  refter  davantage 
dans  le  Conclave  , mais  que  les  af- 
faires de  Barberin  n’en  iroient  pas 
plus  mal , parcequ’il  laiflbit  à fa  pla- 
ce Levi,qui  le  ferviroit  avec  autant 
de  zele  & d’affeélion  que  lui-même. 
Le  Cardinal  de  Savoie  eftanc  entré  un 
peu  après  dans  fa  Cellule  , lui  fit  la 
même  priere  , & en  receut  une  pa- 
reille réponfe.  Il' fut  neanmoins  tel- 
lement prefle  par  Valerio , Pignatelli 
de  plufieurs  autres  , de  refter  dans  le 
Conclave  , qu’il  refolut  d’attendre  le 
fuccez  du  Scrutin  de  la  matinée  fui- 
vante.  Il  eft  vrai  qu’il  ne  lui  firent 
prendre  cette  refolution  qu’aprés  l’a-, 
l'oir  defabufé  d’une  mauvaife  im- 
prellion  qu’il  avoit  conceuë  contre 
Barberin  , pareeque  aianc  appris  que 
Nicolas  Tiçhetti  Conclavifte  de  Lu- 
dovifio , & les  Cardinaux  Torres  8c 

Ridolfi 
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Ridolfi  Tes  créatures,  alloient  fbuvenc 
dans  la  Cellule  deBarberin,il  en  avoit 
tiré  une  confequence  , qu’il  y avoic 
une  intelligence  fecrette  entre  ces 
deux  Cardinaux , ôc  qu  ainfi.  Ludo- 
vifio  auroit  toute  la  gloire  de  lele-„ 
£tion  , & la  reconnoiflance  de  Barbe- 
rin.  Pendant  que  lefprit  de  Borghefê 
eftoit  dans  la  Favorable  dilpofition  ou  * 
les  amis  de  Barberin  venoient  de  le 
mettre  , ce  Cardinal  entra  dans  la 
chambre  , & lui  annonça  la  permiC» 
lion  qu’il  avoit  obtenue  pour  lui  de 
fortir  du  Conclave.  Je  veux  fortir, re- 
partit Borghefe,  çlevant  la  voix,  mais 
ce  fera,  pourfuivit-il , ( en  s’abaiflant, 
& s’approchant  de  l’oreille  de  Bar- 
berin , pour  n’eftre  entendu  que  de 
lui  ) demain  matin  , quand  je  vous 
aurai  laiffe  en  poffeffion  de  ce  Palais, 
en  qualité deVicaire  dejEsus-CniasT, 
Farnefe  aiant  appris  que  certains 
vieillards  murmuroient  de  ce  qu’oti 
vouloir  faire  Pape  un  homme  beau- 
coup plus  jeune  qu’eux  , refolut  de 
gagner  Sforce,  de  peur  qu'il  ne  fe  dé- 
clarât Chef  de  ce  nouveau  parti , quî^ 
auroit  pu  leur  faire  de  la  peine  s’il 
fè  fût  fortifié.  Comme  il  avoit  plus 
Tome  II,  1 
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d expefience  & de  courage  qu’aucun 
des  autres,  il  eftoit  le  plus  à craindre: 
mais  la  difficulté  eftoit  que  Farnefe 
eftant  malade  , il  ne  pouvoit  l’aller 
trouver.  Medicis  & quelques-autres 
de  fes  amis  fe  chargèrent  de  cette 
commilTion  , & s’en  acquiterent  avec 
tant  d’adrefle , qu’ils  vinrent  à bout 
'de  le  perfuadcr.  On  eut  plus  de  pei- 
ne à gagner  Dei  , parcequ’aiant  au- 
trefois maltraité  Barberin  de  paroles, 
pendant  qu’il  eftoit  Prélat  , il  crai- 
gnoit  qu’il  n’en  confervât  quelque 
reftentiment.  Mais  il  ne  pût  rcfifter 
aux  prières  de  Farnefe  & d’Aldo- 
brandin  , qui  lui  en  parlèrent  con- 
jointement. Farnefe  aiant  fceu  que 
les  Efpagnols  n avoient  pas  efté  trou- 
ver le  Cardinal  de  Savoie  , comme 
on  en  eftoit  demeuré  d’accord  , eut 
peur  qu’il  trouvât  mauvais  qu’on  eût 
manqué  à cette  civilité  , & envoia 
un  de  (es  domeftiques  à fa  chambre 
pour  l’aiTeurer  qu’ils  ne  tarderoient 
pas  à s’y  rendre  bien -tôt.  Borgia 
eftant  allé  peu  de  temps  après  à fa 
chambre , & l’aiant  trouvé  dans  une 
favorable  difpofition  , ils  palTerent 
enfémble  à celle  de  Farnefe, où  Medi- 
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cîs  eftoît  déjà  arrivé.  Comme  ils 
elloient  tous  aflemblez,  & qu’ils  fe 
dirpofoient  à aller  rendre  vifite  à 
Borghefe  , on  les  avertit  qu’il  eftoit 
dans  le  fort  de  fon  accez  ; ce  qui  leur 
fît  remettre  la  partie  au  lendemain 
matin.  Neanmoins  , de  peur  qu’il  né 
jugeât  mal  de  ce  retardement , ils  y 
envoierent  un  de  leurs  confidens 
pour  lui  en  apprendre  la  caufe.  Far- 
nefe  fît  fçavoir  en  même  temps  à Bar- 
berin  , par  le  Chevalier  Carandini 
fon  Conclavifte,  qu’il  pouvoir  atten- 
dre avec  tranquilité  le  Scrutin  du 
lendemain  , parce  qu’apparemment 
le  fuccez  répondroit  à leur  attente. 
Quelques  - uns  des  Candidats  aiant 
découvert  qu’on  recommençoit  de 
briguer  pour  Barberin , follicitereqÿ 
leurs  amis  pendant  toute  la  nuit , 
pour  les  faire  déclarer  contre  lui, 
Campora  voiant  par  là  fcs  efpcran- 
ces  détruites , reprelênta  aux  Efpa- 
gnols  , qu’il  n’eftoit  pas  de  la  gloi- 
re du  Roi  leur  Maître  de  foulfrir  qu’y 
aiant  plufieurs  Candidats  quiavoient 
eu  des  emplois  ert  Efpagne , on  élevac 
au  Pontificat  un  homme  qui  avoit 

efté  deux  fois  Nonce  en  France.  Serra 
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Serra  fe  fer  vit  auprès  d'eux  de  raî- 
fons  encore  plus  fortes.  Il  tâcha  de 
leur  faire  entendre  que  Barberin 
aiant  toujours  efté  attaché  aux  inte- 
refts  de  la  France  , il  feroit  contraire 
à ceux  de  l’Efpagne.  Serra  s’eftoic  pré- 
paré à cette  harangue.  Quelques 
jours  auparavant  , cftant  entré  dans 
le  Conclave  dans  le  temps  qu’on 
avoir  abandonné  en  apparence  la  né- 
gociation commencée  en  faveur  de 
Barberin  , il  feignit  de  fouhaiter  fon 
élévation  , & par  mille  proteftations 
d’amitié  & de  fervice  , l’engagea  à 
lui  découvrir  quelles  eftoient  fes  ef- 
perances  touchant  le  Pontificat  , ÔC 
fur  quoi  -elles  eftoient  fondées.  Bar- 
berin n’a  voit  aucun  fujet  de  fe  dé- 
fier de  Serra  , qui  lui  avoir  obliga- 
tion. Il  l’avoit  bien  remis  dans  l’ef- 
prit  de  Paul  V.  qui  avoir  eu  quelque 
chagrin  contre  lui , & lui  avoir  fait 
obtenir  la  Treforeric , ôc  ainfi  il  n’a- 
voit  pas  lieu  d’en  attendre  une  fi  in- 
digne trahifbn.  Cependant  l’ingrati- 
tude de  Serra  n’en  demeura  pas  la, 
il  ^lla  dés  la  même  huit  trouver  Lu- 
dovifio,  & fit  les  derniers  efforts  pouc 
lui  faire  abandonner  Barberin  , ÔC  fa- 
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vorlfer  McUino  , qui  difoit  que  Serra 
lui  auroittome  l’obligation  de  fa  for- 
tune , & en  feroit  fort  reconnoiffant. 
Cependant  ce  difeours  nefervitquà 
faire  connoître  à Ludovifio  l’ingrati- 
tude de  Serra  , & à lui  infpirer  du 
mépris  pour  fa  perfonne.  Il  ne  pût 
même  s’empêcher  de  lui  témoigner 
qu’il  en  ufoit  mal  ^vec  un  homme 
qui  lui  avoit  rendu  fervioe.  L’Abbé 
Cavalcanti  Conclavifte  & coufin  de 
Bandino  , follicita  auflî  fortement 
contre  Barberin  , mais  avec  aulîî  peu 
de  fruit. 


Cet  Abbé  aîant  entendu  un  Car- 


dinal qui  eftoit  dans  la  Cellule  de 
Valerio , feparée  de  celle  de  Bandi- 
no par  une  cloifon  , parier  de  l’affai- 
re de  Barberin  comme  fort  avancée. 


foit  que  cela  fût  fait  à deffein  ou 
par  hafard,  emploia  toute  fon  adref* 
fe  pour  la  traverfer  ^ mais  il  ne  réulîic 
pas  mieux  que  les  autres  ennemis 
de  ce  Cardinal.  Lorfqu’il  vit  que 
les  Efpagnols  & les  Chefs  des  deux 
principales  faéUons  y concouroient 
égalementjil  jugea  bien  qu’il  perdroit 
fon  temps  & fa  peine.  Ludovifio 
l’aiant  rencontré  comme  il  alloit  vifi-*. 
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ter  toutes  fes  créatures  pour  les  tenir 
en  haleine , feignit  de  vouloir  donner 
1 exclufion  à Barberin  , & après  avoir 
fait  cette  pièce  à Cavalcanti , il  s alla 
coucher.  Borghefc  fit  fçavoir  en  me-» 
me  temps  à Barberin , qu’il  eftoit  ne- 
ceiTaire  qu’ils  eulTent  le  lendemain  ^ 
matin  une  conférence  enfemble  avant 
le  Scrutin.  Barhèrin  fe  rendit  à fa 
cellule  à la  pointe  du  jour  , & eut 
l’addrelTe  de  tromper  la  vigilance 
du  Conclavifte  de  Gimnafio  , qui 
iattendoit  au  paflfage  pour  en  don- 
ner avis  à fon  Maître  , & qui  nean- 
moins ne  l’apperceut  pas  lors  qu’il 
fortit  de'  fa  chambre.  Borghefc  lui 
apprit  l’eftat  où  il  avoit  mis  cette 
négociation  , l’alTura  qu’il  avoit  toû- 
jours  pour  lui  la  même  afFeftion  , & 
lui  demanda  fi  fur  ce  fondement  il 
vouloir  tenter  l’avanture  , puifque 
fuivant  toutes  les  apparences  il  en 
devoit  efperer  un  heureux  fuccer,  ' 
Il  ajoûta  enfuite  que  comme  on  ne  * 
pouvoir  établir  aucune  certitude  fur 
ce  qui  dépendoit  de  la  volonté 
des  hommes  qui  pouvoient  chan- 
ger dans  un  moment  , il  n’a  voit 
pas  voulu  mettre  la-  derniere  main 
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à cette  affaire  , qu'il  ne  lui  en  eût 
fait  fçavoir  la  difpofition  , afin  qu  on 
ne  puft  lui  rien  imputer  , fi  elle  ne 
réuflîffoit  pas.  Barberin  connut  bien 
que  cette  précaution  cftoit  un  effet 
de  la  timidité  naturelle  de  Borghe- 
fe  , & par  cette  raifon  il  lui  ré- 
pondit làns  balancer  , qu  cftant  af- 
,furé  de  fa  proteélion  , il  vouloit 
voir  ce  qui  en  arriveroit  , & s’a- 
bandonner à la  Providence  divine^ 
que  cette  négociation  aiant  efté  con- 
duite avec  beaucoup  de  prudence , il 
ne  doutoit  pas  qu’il  n’en  deuft  avoic 
-une  entière  fatisfaèlion.  Borghefe  té- 
moigna eftre  fort  content  de  le  voie 
dans  cette  refolution  , & qu’il  eût 
auflî-bicn  que  lui  de  favorables  pref" 

' fentimens  fur  l’eflèt  de  leurs  foins. 
Il  finit  fon  difeours  en  l’avertiffant 
qu’il  eftoit  temps  de  fe  retirer , par- 
ccqu’il  eftoit  déjà  grand  jour  , & 
qu’il  pourroit  eftre  connu  par  quel- 
qu’un de  ceux  qui  eftoient  jaloux 
de  fa  grandeur  future.  Barberin  vi- 
fita  en  paffant  Pignatelli , qui  eftoit 
malade  ; Ce  Cardinal  l’affura  qu’il 
devoir  (è  réjouir  , puifque  toutes  cho- 
ùs  eftoient  difpofées  à fon  avantage. 

1 iii] 
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A peine  Barberin  eftoit  de  retoui* 
dans  fa  cellule , que  Borgia  fe  rendit 
avec  les  trois  Cardinaux  Princes 
dans  celle  de  Borghefe  , où  Ludovi- 
fio  vint  auffi  un  moment  apres.  Ils  y 
conclurent  tous  enfemblc  ce  qu’ils 
avoient  promis  feparement,  & fe  re- 
tirèrent apres  avoir  refolu  de  quelle 
maniéré  on  donneroit  les  fufFrages, 
Pendant  qu’ils  alloient  fe  prépa- 
rer pour  le  Scrutin  , Borghefe  enyoia 
chercher  toutes  fes  créatures , & dit  à 
chacun  , à mefurc  qu’il  entroit,  le 
concert  dans  lequel  lé  trouvoit  tout 
le  Sacré  College  , d’élever  au  Pon-* 
tifîcat  Barberin  , qui  avoit  efté  re- 
vêtu aulîî- bien  qu’eux  de  la  Pourpre 
par  fon  oncle  , 6c  dont  le  mérité 
leur  efloit  connu  j 6c  leur  demanda 
leurs  fufFrages  pour  Yaccejfit.  Ils  té- 
moignèrent tous  avec  beaucoup  de 
fmeerité  approuver  ce  choix , 6c  pro- 
mirent à leur  Chef  de  fuivre  fes  or- 
dres. Il  y en  eut  neanmoins  quel- 
ques-uns des  plus  vieux, qui  n’étoient 
pas  auffi  contens  qu'ils  feignoient  de 
îeftre  : mais  ils  n’oferent  découvrir 
leur  mauvaife  volonté  , dans  un 
temps  où  elle  ne  pouvoir  nuire  qu’à 
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6uX  - mêmes.  Borghefe  fit  inconti- 
nent revenir  dans  le  Conclave  Gé- 
rard! , qui  à caufe  de  fa  maladie  s e- 
ftoit  retiré  à un  autre  appartement 
du  Vatican.  Les  Cardinaux  s eftanc 
aflemblez.  dans  la  Salle  Rbiale  un 
peu  avant  le  Scrutin  , s y diviferenc 
en  plufieurs  pelotons  fuivant  que  le 
hafard  les  avoit  fait  rencontrer , & 
fe  mirent  à railbnner  enlèmble  fur 
ce  qu  on  alloit  faire.  Quelques  jeu- 
nes Cardinaux  amis  de  Bayberin  , 
aiant  remarqué  plufieurs  vieillards 
qui  s eftant  attroupez  dans  un  coin 
de  la  falle  parloient  avec  beaucoup 
datrention  , curent  peur  qu'ils  ne 
prilfent  quelque  refolution  contraire 
aux  interefts  de  leur  ami.  Pour  leur 
en  ôter  le  moien  , ils  fe  mêlèrent 
avec  eux  fous  divers  prétextés  , de 
comme  ils  eftoient  connus  pour  par- 
tifàns  zelez  de  Barberin,ils  firent  aufr. 
lî-tôt  celfer  la  converfation.  Ces  jeu- 
nés  Cardinaux  amuferent  fi  bien  les 
vieux , que  l’heure  du  Scrutin  fonna 
avant  Qu’ils  eulfent  pû  rien  con- 
clure. Sauli  ne  lailfa  pas  neanmoins 
de  tirer  Campora  à lecart  , com- 
jne  il  alloit  entrer  dans  la  Chapelle 
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de  Sixte.  Il  luy  demanda  s’il  eftoic 
vrai  qu’on  deût  élire  cette  matinée 
Barberin  au  Scrutin  qu’on  alloit  fai- 
re. Campora  lui  aiant  dit  que  ceU 
eftoit  affuré.  Je  m’étonne,  répliqua 
Sâuli  , que  Barberin  qui  avoit  avec 
tant  de  prudence  & de  modération 
fait  celTer  la  négociation  qu’on  avoit 
commencée  en  fa  faveur , veuille  au- 
jourd’hui eiïuier  l’affront  d’un  refus. 
Campora  lui  protefta  à fon  tour,  qu’il 
ne  croioit  pas  que  Barberin  réulîift 
dans  fon  entreprife.  Barberin  fe  ren- 
dit des  derniers  à la  Chapelle  , pout 
éviter  les  complimens  qu’on  n’au- 
roit  pas  manqué  de  lui  faire  fur  fa 
grandeur  future.  Sa  modeftie  nean-* 
moins  ne  pût  empêcher  qu’il  n’y  fût 
accompagné  d’un  grand  cortege.  Les 
Cardinaux  de  Savoie  ,&  de  Medicis, 
fui  van  t l’exemple  des  autres  , allè- 
rent au  devant  de  lui , Ôc  l’aiant  ren- 
contré dans  un  paffage  qu’on  appel- 
le les  boutiques  obfcures  , ils  le  mi- 
rent au  milieu  d’eux  , comme  le  Pa- 
pe a accoûcumé  d’eftre  ent/è  deux 
Cardinaux  Diacres.  Plufieurs  Car- 
dinaux s’eftant  joints  à eux,  firent 
connoître  par  leur  gaieté  combien  iis 
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efloîent  contens  de  l’avoir  pour  Chef, 
ôc  ôterent  à Tes  ennemis  le  courage 
de  rien  entreprendre  contre  fes  inte- 
refts.  Pio  lui  confeilia  de  palTer  par 
la  Cellule  de  Bevilaqua,  6c  de  lui  fai- 
re quelque  honnêteté  , afin  de  l’obli- 
ge«ià  lui  donner  fon  fuffrage  : mais 
il  n’en  voulut  rien  faire  , de  peur 
qu'on  l’accu (at  d’avoir  brigué  des 
voix.  Tous  les  Cardinaux  fe  rendi- 
rent à la  Chapelle , 8c  même  les  ma- 
lades , à la  referve  de  Gerardi , Pig- 
natelliÔc  Saint- Se  vérin , qui  avoient 
la  fièvre  dans  ce  moment  , 6c  de 
Borghefe  qui  ne  voulut  pas  fortir  du 
lit , foit  à caufe  de  la  foiblefife  où  l’a- 
voit  lailTé  l’accer  dont  il  venoit  de 
fortir  , ou  que  fe  défiant  de  Ludo- 
vifio  il  ne  voulût  pas  avoir  l’affront 
de  voir  refufer  Barberin  en  fa  prefen- 
ce.  On  tira  au  fort  les  Scrutateurs, 
qui  furent  pour  cette  matinée  Zolle- 
ren  , Scaglia  6c  Boncompagno,  donc 
le  premier  6c  le  dernier  eftoient  con- 
nus pour  amis  zclez  de  Barberin.  Le 
Scrutin  aiant  efté  fait , on  trouva  que 
Ludovifio  avoit  tenu  plus  qu’il  n’a- 
voit  promis  , parce  que  Barberin  y 
guc  vingt-fix  voix,  Dequoi  Borghefe 
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aiant  eftc  averti , il  fortit  du  lit  avec 
grand  empreflement  pour  eftre  pre- 
fent  à Yaccejfir,  Il  s’approcha  de  Barbe- 
rin,  qui  comme  le  plus  ancien  devoit 
avoir  fa  place  auprès  de  lui,  & fut  fur 
le  point  de  fe  mettre  à genoux  pour 
l’adorer.  Il  l’auroit  peut- eftre 
s’il  n’en  eût  efté  empêché  par  quel- 
ques-uns de  fes  amis.  Lorfqu’on  eut 
recueilli  tous  les  fuffrages  pour  l’^r- 
cejfit , quoique  chacun  eût  donné  le 
lien  , il  fe  trouva  qu’il  manquoit  un 
bulletin.  Farnefe  eftoit  d’avis  qu’on 
comptât  celui  qui  manquoit  comme 
contraire  ^ & qu’on  palTât  outre  à 
l’éleélion.  Ce  qui  fut  approuvé  de 
plufieurs  autres , puifqu’on  eftoit  af- 
furé  d’avoir  un  nombre  fuftîfanr* 
Mais  Barberin  qui  craignit  que  fes 
ennemis  ne  prilTent  delà  occafion  de 
lui  nuire , dit  qu’il  falloir  fuivre  la  , 
Bullé,  qui  ordonne  precifement  qu’en 
pareil  cas  on  recommence  Vaccejfit, 
Tout  le  monde  fe  conforma  à fon 
fentiment , & entr’autres  Farnefe, qui 
cria  fort  haut , Retournons  à Yaccejfitj, 
fon  élefbion  fe  fera  avec  plus  de 
gloire.  Mais  pour  éviter  le  defordre 
qui  venoit  d’arriver  , on  ordonna 
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qu’un  feul  Scrutateur  iroit  recueillir 
les  bulletins  par  les  bancs,  afin  qu’on 
pûft  mieux  obferver  le  fécond  Scru- 
tateur , qui  ne  pourroit  fortir  de  (à 
place  que  le  premier  ne  fût  revenu  à 
la  Tienne.  On  chercha  la  caufe  de 
l’accident  qui  venoit  d’arriver,  qu’on 
ne  pouvoir  attribuer  aux  Cardinaux 
prefens  , puifqu’ils  avoient  mis  leurs 
bulletins  dans  le  Calice  en  prefence 
de  tout  le  monde , ni  aux  malades 
qui  avoient  jette  les  leu/s  dans  une 
caflfette  fermée  à clef  devant  plu- 
ficurs  témoins , ni  aux  députez  qui 
avoient  efté  recevoir  les  bulletins 
des  malades.  Ainfi  on  ne  pouvoir 
en  aceufer  que  les  Scrutateurs  , qui 
avoient  pû  efeamoter  celui  qui  man- 
quoit , en  renverfanr  le  Calice  dans 
lequel  ils  eftoient  , ou  en  recevant 
ceux  des  infirmes  qui  ne  pou  voient 
fortir  de  leur  place  pour  aller  mettre 
le  leur  dans  le  Calice  qui  eftoit  fur 
l’Autel.  Comme  on  n’avoit  pû  faire 
de  tromperie  en  les  comptant , parce- 
que  le  troifiéme  Scrutateur  les  avoir 
tirés  l’un  après  l’autre  du  Calice, 
devant  tout  le  mon4e  , pour  les 
jetter  dans  un  autre , H falloit  qu’on 
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eût  retenu  celui  qui  manquoit  lors 
qu’on  avoir  receu  les  bulletins  de 
ceux  qui  eftoient  rcftez  à leurs  places, 
pour  empêcher  que  leleftion  ne  £e 
fîft  cette  même  matinée.  On  dit  que 
pendant  le  trouble  où  cct  accident 
avoir  mis  tout  le  Sacré  College  , un 
Cardinal  des  plus  confiderez  aianc 
pris  garde  que  Scaglia  un  des  trois 
Scrutateurs  , avoir  caché  un  bulletin 
dans  fa  manche  , voulut  par  un  zele 
indifcret  en  .avertir  les  autres , afin 
qu  on  cherchât  le  bulletin  lur  le 
champ  5 mais  que  le  Cardinal  d Elle 
l’en  empêcha  pour  éviter  le  fcandale. 
Lors  qu’enfuite  du  Scrutin  on  com- 
mença Vaccejfit,  & que  Barberin  après 
avoir  mis  fbn  bulletin  dans  le  Calice, 
palTa  devant  Farnefe  pour  retourner 
à la  place , ce  Cardinal  pour  le  félici- 
ter par  avance  lùr  fon  exaltation,  lui 
demanda  quel  nom  il  vouloit  porter 
quand  il  feroit  Pape.  Barberin  lui 
répondit  qu’il  n’eftoit  pas  encore 
temps  de  fonger  à cela  , pareequ’il  le 
pouvoir  faire  qu’il  ne  le  feroit  pas. 
Vous  n’avez  pas  à craindre,  reprit 
Farnefe,  un  li  cruel  revers,  mais  vous 
faites  voir  que  la  prudence  accom- 
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pâgtie  toutes  vos  aftions , parce  qu  e- 
tant  fl  prés  du  Trône  Pontifical, vous 
voulez  encore  douter  fi  vous  y par- 
viendrez. 

Uaccejfit  eftant  achevé , & le  nom- 
bre des  Bulletins  eftant  égal  à celui' 
des  Cardinaux,  on  trouva  que  Bar- 
berin  avoir  vingt  - quatre  fulfrages, 
qui  eftant  joints  aux  vingt-fix  qu’il 
avoir  déjà  eus  au  Scrutin,  faifbient  en 
tout  cinquante  5 de  maniéré  qu’il 
n’eût  que  quatre  voix  contraires  , y 
compris  la  fienne.  Les  trois  autres 
eftoient  de  quelques  vieillards  qui 
n avoient  pû  encore  fe  défaire  de  leurs 
prétentions.  Voilà  cbmment  MalFée 
Barberin  parvint  au  Pontificat, à l’âge  . 
de  cinquante  cinq  ans , & on  peut 
dire  qu’il  y eut  du  miracle  à Ton 
éleétion  , tant  à caufe  des  difficul- 
tez  qu’apportoit  la  nouvelle  Bulle 
de  Grégoire  , qu’à  caufe  du  grand 
nombre  de  vieillards  , dont  le  mérité 
eftoit  connu , 6c  de  la  divifion  des 
Chefs  de  parti.  Quoique  tous  les 
Eleéleurs  fe  viflfent  dans  une  entière 
liberté,  à caufe  du  fecret  des  fiiflfrages, 
ils  furent  tellement  inlpircz  du  Saint 
Eiprit,  qu'ils  demeurèrent  d’accord 
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unanimement  qu’on  ne  pou  voit  faire 
Pape  que  Barbcrin,  Si  on  veut  cher- 
cher les  moiens  qui  l’ont  élevé  à cette 
fublime  dignité , on  n’en  trouvera 
point  d’autres  que  fa  douceur  , fa 
fincerité  , l’intégrité  de  fes  mœurs, 
fa  profonde  érudition , & l’alîidui-_ 
té  avec  laquelle  il  s’eftoit  appliqué 
dés  fa  jeuneffe  à fe  bien  acquitter 
des  emplois  qu’on  lui  avoit  confiez, 
A quoi  l’on  peut  ajouter  qu’il  n’a- 
voit  jamais  fait  de  déplaifir  à per- 
fonne  , ni  pris  de  parti  dans  les  dif- 
ferens  des  grands  Seigneurs.  L’élec- 
tion eftant  achevée , le  nouveau  Pape 
alloit  vers  l’Autefl  pour  remercier  Dieu 
des  grâces  qu’il  venoit  de  lui  faire, 
mais  le  Doien  du  Sacré  College  lui 
reprefenta  qu’avant  routes  chofes  il 
faloit  qu’il  déclarât  le  nomquil  vou- 
loit  porter  : ce  qu’il  fit  prenant  celui 
d’Urbain.  Avant  que  d’eftre  revêtu 
de  fes  habits  Pontificaux  , il  fe  pro- 
fterna  devant  l’Autel , & demanda 
à Dieu  avec  ferveur  & abondance  de 
larmes  , qu’il  lui  ôtât  la  vie  avant 
qu’il  {brtÎE  de  la  Chapelle,  s’il  jugeoit 
que  fon  exaltation  ne  fût  pas  avanta- 
geufe  à fon  £glife«  Après  qu’il  eut 
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eflé  habillé  & adoré,  il  fut  conduit  à 
la  chambre  de  Borghcfe , où  il  de- 
ilieura  jufques  au  vingt  heures.  Aianc 
pris  enfuite  les  ornemens  Pontifi- 
caux, il  fut  porté  à Saint  Pierre,  5c 
aiant  efté  pofé  fur  l’Autel  fuivant  la 
coûtume , il  y receut  la  fécondé  ado- 
ration de  tous  les  Cardinaux.  Je  crois 
ne  devoir  pas  oublier  une  circonftan- 
ce  qui  fut  un  prefage  de  fa  future, 
grandeur.  Il  vint  quelques  jours 

fusant  fon  éleflion  du  côté  de  la  Tof* 
ane  un  grand  nombre  d’ Abeilles, 
dont  un  elTain  s’alla  pofcr  fur  une  fe^ 
nêtre  proche  de  la  cellule  de  Barberin, 
qui  portoit  ces  infcéles  dans  fes  ar- 
mes. Dieu  fe  fcrt  fou  vent  de  fembla- 
bles  moiens  , fuivant  le  fèntiment  de 
Saint  Jean  Damafcene  , pour  faire 
connoître  fa  volonté  aux  hommes. 
On  a crû  avec  raifon  que  dans  les 
conreftâtions  qui  divifoient  le  Sacré 
College , la  divine  Providence  avoit 
envoré  ce  ligne  pour  donner  quelque, 
lumière  de  fes  intentions  aux  élec- 
teurs. 
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««ea- É«ï>9  -esa* 

C ONC  LA  FE  XXX. 

où  le  Cardinal  Jean-BaptiJle  Fampbile 
fut  élu  fotu  le  nom  d Innocent  X, 

"jL  n’3/  a jamais  eu  de  Conclave 
J|  qui  ait  donné  tant  de  curiofité  à 
la  Cour  Romaine  que  celui-ci  j c eft 
ce  qui  a obligé  plufieurs  perfonnes 
d’en  écrire  les  particularitez  qui 
cdoient  venuës  à leur  connoifTanc^ 
pour  contenter  leurs  amis  , qui  de- 
firoient  d’en  eftre  éclaircis  ; & com- 
me ils  n’avoient  pas  de  bons  me-« 
moires  , ils  ont  formé  cette  rclatioti 
llir  ce  qui  (è  debiroit  dans  la  Ville, 
& non  pas  fur  de  véritables  inftruc» 
tions.  Il  eft  difficile  de  percer  ces 
miftercs  , qui  ne  font  fçus  que  de 
peu  de  Cardinaux,  & dont  l’éclair- 
cilTemenc  n’eft  donné  qu’à  leurs  plus 
/ chers  amis.  Mais  l’hiftoire  que  je 
rapporte  doit  pafter  pour  certaine  , 
parce  quelle  eft  fondée  fur  les  mé- 
moires de  ceux  qui  conduifoient 
toute  l’intrigue  de  ce  Conclave.  Pour 
apporter  quelque  ordre  à ce  dif* 
cours  , il  faut  fçavoir  qu’encore  que 
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Barberln  ne  fe  fût  ouvert  à perfori- 
ne , depuis  la  mort  de  Ion  oncle , 
ni  même  fur  le  point  d’entrer  dans 
Ip  Conclave  , des  delTeins  qui  oc-< 
cupoient  fon  efprit , neanmoins  fes 
créatures  jugeoient  bien  qu’il  ne 
pouvoir  jetter  les  yeux  que  fur  Sac- 
chetti , ou  fur  Pamphile  , parce  qu - 
ils  s'eftoient  toûjours  fait  diftinguer 
entre  les  autres , & avoient  l’air  du  ■ 
bureau  entièrement  pour  eux.  Si 
JBarberin  n’avoit  témoigné  à per-  , 
fonne  les  bonnes  intentions  qu’il 
avoit  pour  Sacchetti , il  n’en  avoic 
pas  ufé  de  même  à l’égard  de  Pam- 
phile , dont  il  avoit  parlé  en  plu- 
fieurs  occafions  du  vivant  de  fou 
oncle , & même  un  peu  avant  que 
d’entrer  dans  le  Conclave.  Quoique 
Sacchetti  ait  efté  mis  le  premier  fur 
le  tapis  , par  les  raifons  que  j’expli- 
querai dans  la  fuite,  il  eft  neanmoins 
certain  que  l’inclination  de  Barbe- 
rin  penchoit  entièrement  du  côté  de 
Pamphile.  Ce  Cardinal  avoit  qua- 
torze ans  plus  que  fon  concurrcnt,&: 
comme  il  eftoit  le  feul  qui  eût  atteint 
lage  de  foixantc-dix  ans  , Barberin 
pouvoir  avec  raifon  le  préférer  à tous 
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les  autres , pour  contenter  les  vieil- 
lards , qui'  après  un  Pontificat  de 
vingt-un  ans  defiroient  un  homme 
d’un  âge  avancé.  Il  eftoit  encore  à 
prefumer  que  les  créatures  d’Urbain 
trouveroient  mauvais  qu  apres  un  fî 
long  régné,  on  préférât  à un  vieillard 
un  jeune  homme  fàin  & vigoureux, 
du  même  pais  du  défunt  Pape , & 
• quon  fçavoit  eftre  fort  attaché  à 
la  Maifon  Barberine  : outre  qu'on 
avoit  remarqué  que  plufieurs  Cardi- 
naux de  la  faélion  d’Efpagne  eftoient 
contraires  à Sacchetti  , & principa- 
lement depuis  qu’ils  avoient  foup- 
çonné,  quoique  ûns  fondement, qu’il 
eftoit  defiré  des  François.  D’un  au- 
tre côté  , Pamphile  avoit  cet  avan- 
tage fur  Sacchetti , que  l’amitié  du 
dernier  s’attachoit  à toute  la  Famil- 
le des  Barberins  j celle  du  premier  re- 
gardoit  par  préférence  celle  de  l’aîné. 
Enfin  il  faut  demeurer  d’accord  que 
toutes  les  inclinations  de  Barberin 
eftoient  fixées  à ces  deux  ftijets , & 
il  avoir  cét  avantage  que  fes  delTcins 
eftoient  à cét  égard  approuvez  de 
tout  le  monde , fans  en  excepter  les 
Candidats.  Il  cft  vrai  qu’il  y.  en 
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aVoit  quelques-uns  qui  s’eftant  mis 
dans  la  tête  de  vaines  chimères  de 
grandeur,  ne  pouvoient  ceder  à d’au- 
tres une  dignité  qu’ils  pretendoienc 
pour  eux-mêmes.  Ils  cachoient  nean- 
moins leurs  penfées  par  déference 
pour  Barberin.  Il  fe  pouvoir  faire  que 
pluheurs  témoignoient  cette  complai- 
Tance  à Barberin  dans  la  penlee  qu’il 
ne  pourroit  réuiîîr  dans  fon  deflein, 
par  les  raifons  que  je  déduirai  en  fon 
lieu,&  qu’ils  ne  fe  leroientpas  mon- 
trez 11. faciles,  s’ils  n’avoient  efté  bien, 
perfuadezdu  mauvais  fuccez  de  cette 
entreprife. 


Nous  n’avons  jufques  ici  parlé  que 
des  intentions  deBarberin,maisilfauc 
prefentement  examiner  les  moiens 
dont  il  fe  fèrvit  pour  porter  /es  créa- 
tures à les  féconder  , fuivant  leurs 
differentes  inclinations,  Sc  les  refolu-  . 
tions  qu’il  forma  fur  ce  qu’il  pût  con- 
noître  de  leurs  fentimens,  & de  la  fa-  " 
cil i té  ou  didîculté  de  les  conformer 


aux  fiens. 


Barberin  entrant  dans  les  interefts 
de  Pamphile , jugea  ne  devoir  pas 
commettre  fa  réputation  en  le  pro- 
pofant,fans  e/lre  affuré  de  l’élever  adf  * 
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Pontificat , parce  qu’il  fçavoit  qu‘il 
n’y  a rien  de  fi  important  à un  Car- 
dinal, que  de  conferver  fa  gloire  fans  ' 
qu’on  y donne  la  moindre  atteinte.  Il- 
avoit  remarqué  déjà  que  le  Cardinal  ' 
Antoine  fon  frere,  fuivi  des  François, 
fe  preparoit  à donner  lexclufion  à 
Pamphile.  Pour  furmonter  cet  obfta-  I 
de , il  faloit  examiner  s’il  pouvoir 
faire  fon  ami  Pape  malgré  fon  frere 
fie  les  François , ou  s’il  lui  feroit  plus 
facile  de  les  faire  confentir  à l’exal- 
tation de  Pamphile. 

Le  fuccez  du  premier  moien  dé- 
pendoit  du  pouvoir  qu'il  aroit  fur 
fes  créatures , ou  pour  mieux  dire 
fur  chacun  en  particulier,  8c  du  nom- 
bre de  voix  que  pouvoient  lui  fournir  ' 1 

les  Efpagnols.  D’un  autre  côté,  il  fa- 
loit conliderer  quel  parti  formeroienc 
les  ennemis  de  Pamphile  joints  aux 
François,  à ceux  que  le  Cardinal  An- 
toine avoit  gagnez  par  fes  maniè- 
res flateufes  , 8c  aux  Candidats  qui 
avoient  encore  des  prétentions.  Bar- 
berin  d’ailleurs  ne  pouvoir  pas  trop 
compter  fur  les  Efpagnols,  parce  que 
plufieurs  d’entre  eux  ne  defiroient 
pas  l’exaltation  de  Pamphile.  Il  avoit 
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même  couru  un  bruit  autrefois  qu’ils' 
avoient  ordre  de  l’exclure  aulîi-bien 
que  Sacchetti,  & que  le  Roi  Catholi- 
que le  vouloir  pour  ami , & non  pas 
pour  lape.  Il  y avoir  aulîi  apparence 
qu’ils  s’oppoferoient  à l’éleflion  de 
Sacchetti , pendant  que  le  Cardinal 
Antoine  & les  François  eftoient  oc- 
cupez à l’exclufion  de  Pamphile.Enlîn 
Barberin , apres  avoir  fait  toutes  ces 
reflexions , jugea  qu’il  eftoit  dange- 
reux dans  la  dirpofition  où  fc  trou- 
voient  les  efprits , de  mettre  Pamphi-. 
le  fur  le  tapis  j & comme  dans  la  pro- 
pofition  de  ces  deux  Cardinaux,  il  ne 
fe  pouvoir  faire  que  le  mauvais  fuc- 
cez  de  l’un  ou  de  l’autre  ne  retombât 
fur  le  Cardinal  Antoine  ou  fur  lui,  il 
crut  que  la  divifion  des  deux  freres 
feroit  également  tort  à leur  réputa- 
tion' & affoibliroit  leur  parti.  Barbe- 
rin avoir  encore  appris  de  bonne  part, 
que  les  Efpagnols  n’a  voient  d’autre 
but  que  de  profiter  de  leur  defunion, 
& d’en  tirer  ce  fruit  qu’on  élût  un 
Cardinal  des  anciennes  promotions  : 
ce  qui  lui  feroit  extrêrnement  préju- 
diciable. Il  avoir  aulfi  remarqué  lui- 
même  qu’ils  infinüoient  adroitement 
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cette  penfée  aux  vieillards  , qui  vou-* 
loient  abfolument  un  Pape  d’un  âge 
avancé.Comme  ij  coimoilToit  ia  haine 
qu’avoient  les  Efpagnols  pour  toute 
la  faftion  Barberine  , il  s’opiniâtroic 
davantage  à favorifer  Pamphile  , & 
croioic  difpofer  plus  aifément  fes 
créatures  à féconder  fes  intentions, 
lorfqu’elles  feroienc  mieux  informées 
des  fentimens  des  Efpagnols.  L’inte- 
reft  qu’il  avoit  de  placer  une  de  fes 
créatures  fur  la  Chaire  de  Saint  Pier- 
re, l'obligeoif  de  prendre  plus  de  pré- 
caution pour  y réuflir,  8c  il  ne  defe- 
Iperoic  pas  de  gagner  fon  frere  avec 
le  temps.  Si  d un  côté  il  efperoit  que 
le  mérité  8c  la  réputation  de  Pam- 
phile le  raflTureroient  contre  le  bruit 
qui  avoit  couru  de  l’averfion  que 
fbn  frere  avoit  pour  lui  : D’un  autre 
côté  il  craignoit  que  l’union  du  Car- 
dinal Antoine  avec  les  François  ne 
rendirt;  l’exaltation  de  Pamphile  im-_ 
polîible  , ou  du  moins  qu’il  fallût 
beaucoup  de  temps  pour  furmontet 
les  obftacles  qui  s’y  rencontroient. 
Barberin  voioit  bien  que  pour  gagnée 
le  Cardinal  Antoine  , il  faloit  fe  re- 
foudre à perdre  la  proteâiion  de  la 

France, 
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France,  qu’il  avoir  témoigné  vouloic 
conferver  avec  tant  de  foin  j ôc  il  n’y 
avoir  pas  d’apparence  qu’il  fe  mift  à 
ce  hazard , fi  on  ne  lui  faifoit  trou- 
ver fon  compte  d’ailleurs.  Ces  con- 
lîderations  ébranloient  quelquefois 
Barberin  lui-même  , quand  il  fe  re- 
prefentoit  les  engagemens  que  font 
frere  avoir  pris  avec  la  France,  le  pro- 
fit qu’il  tiroir  de  la  proteéfiorî  de  cette 
Couronne,  &les  avantages  que  toute 
/a  Maifon  en  pouvoir  recevoir. 

Barberin  après , avoir  fait  toutes 
ces  reflexions  , connut  qu’il  ne  de- 
voir, ni  pour  fa  propre  réputation,  ni 
pour  celle  de  Pamphile , mettre  ce 
Cardinal  fur  le  tapis , que  ces  diflî- 
cultez  ne  fulTent  Un  peu  aplanies. 

Par  cette  raifon  il  |>rit  le  parti  de 
gagner  fon  frere.  Qjioique  le  Cardi- 
nal Aritoine  eût  déjà  témoigné  à 
Pamphile  lui-même  , mais  non  pas  à 
fort  frere  aîné  , qu’il  n’avoit  aucune 
répugnance  à l’exaltation  de  ce  fujct; 
neanmoins  la  confideration  des  Fran- 
çois l’empêchoit  de  fuivre  fon  incli- 
nation : Ainfi  toute  la  difficulté  fe 
reduifoit  aux  François,  que  le  Cardi- 
nal Antoine  eftoit  obligé  de  fuivrç. 

Tome  lU  K 
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à.  caufe  de  la  proteftion  qu’il  avoit 
acceptée , Sc  parce  qu’il  leur  avoit  té- 
moigné autrefois  que  ce  fujet  ne  lui 
eftoit  pas  agréable , comme  il  eftoit 
vrai  alors,  quoiqu’il  eût  depuis  chan- 
gé de  fentiment. 

Si  d’un  côté  Barberin  eftoit  bien 
aife  de  connoîtrc  que  fon  frere  n’a- 
voit  de  fon  chef  aucune  répugnance 
pour  Pamphile  , il  voioit  avec  dou- 
leur les  juftes  raifons  qu’il  avoit  de 
s’oppofer  à fon  éleélion  par  rapport  à 
la  France.  Ces  difîîcultez  qui  lui  pa- 
rurent invincibles  , lui  firent  exami- 
ner tout  de  nouveau, s’il  pourroit  fai- 
re Pamphile  Pape , fans  le  Cardinal 
Antoine.  Quelques  grands  obftacles 
qui  fe  prefentaftent  à fes  yeux  , il  ne 
defefpera  pas  du  fuccez  , & il  relblut 
de  garder  fon  deffcih  dans  Ibn  inté- 
rieur, pour  le  faire  éclore  quand  il  en 
verroit  une  occafion  favorable.  ^ 

Il  s’attacha  d’abord  à empêche^ 
que  fon  frere  pe  s’engageât  pas  avec 
les  François,s’il  ne  l’eftoit  pas  encore, 
ou  que  du  moins  il  ne  paffât  pas  à 
une  exclufion  déclarée  , qui  l’empê- 
cheroit  de  -fe  retracer.  Quoique  les 
cartes  fulfent  fi  mêlées  qu’il  paroifïbic 


jufiua  prefeni'.  îr^ 

împofllblede  les  débroüille]:' , îl  elpe- 
roit  neanmoins  den  venir  à bout* 
pourveu  que  le  defordre  n augmentât 
pas.  Le  Cardinal  Antoine  accepta  la 
propolicion,  quoiqu’il  jugeât  fort  dif- 
ificile,&  même  prefqu’impoffible  d’ob- 
tenir ce  qu’il  defiroit  qu’on  lui  accoru 
dâc  pour  le  faire  confentir  à l’exalta- 
tion de  Pamphile.  S’il  ne  pafla  pas  à 
une  exclufion  publique,  ce  fut  moins 
dans  l’efperance  de  fe  voir  un  jour  en 
état  d’y  concourir  ,1  que  par  les  con- 
fiderations  qui  portèrent  aufll  les 
François  à fe  rendre , comme  nous  le 
dirons  en  fon  lieu. 

Barberin  cftoit  en  ces  termes  avec 
fon  frère  ^ lorfque  Matliei,  trois  jours 
avant  que  d’entrer  dans  le  Conclave, 
déclara  à Rapaccioli  qu’il  ne  pouvoir 
donner  fon  fuifrage  à Sacchetti , & 
qu’il  vouloir  fe  joindre  à plufleurs 
autres  pour  l’exclure.  Il  fe  plaignit 
de  ce  que  le  Cardinal  Antoinc  & les 
François  le  vouloient  déclarer  con- 
tre fon  concurrent.  Rapaccioli  eftant 
allé  le  même  jour  au  Palais  de  la 
Chancellerie,  dit  aux  deux  Barberins 
ce  qu’il  venoit  d’apprendre.  Après 
avoir  traité  cette*  matière  à fonds,  ils 

K i) 
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demeurèrent  d’accord  que  les  Efpa- 
gnols  & quelques  Cardinaux  Ro- 
mains ne  vouloicnt  pas  Sacchetti 
pour  Pape,&  que  les  derniers  defire- 
roient  d’en  avoir  un  qui  fût  de  leur 
païs.Ces  confiderations  firent  connoî- 
tre  aux  deux  freres,que  l’exclufion  de 
Pamphile  eftoit  aulli  nuillble  à Sac- 
cheti  qu  a lui , & conclurent  qu’il  fa- 
loit  obliger  Mathci  de  fe  taire,  & les 
François  de  demeurer  en  repos.  Plu- 
fieurs  perfbnnes  de  bon  fens , à qui 
le  difeours  de  Mathei  fut  rapporté, 
jugèrent  qu’il  avoit  plûtôt  intention 
de  nuire  à Pamphile , en  faifant  ex- 
clure fon  concurrent, que  de  le  fervir; 
dans  la  penfée  d’obliger  les  Efpa- 
gnols  à iê  roidir  davantage  contre 
Sacchetti,  lorfqu’ils  verroient  l’exclu-. 
fion  de  Pamphile  afluréc , afin  d’alFoi- 
blir  l’autorité  des  Barberins.  Quelle 
que  fût  la  penfée  de  Mathei, il  eft  tou- 
jours certain  qu’elle  faifbit  un  mau- 
vais effet  pour  Pamphile  : Et  les  fpe- 
culâtifs  s’imaginèrent  que  Bichi  le 
défiant  du  Cardinal  Antoine  autant 
qu’il  craignoit  fon  frere , s’eftoit  Icrvî 
de  Mathei  pour  venir  à bout  plus  ai- 
fémeiit  de  i exdufion  de  Pamphile. 
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' L'es  deux  Barberins  jugèrent  à pro- 
pos que  Pamphile  allât  lui- même 
trouver  Mathei  pour  l’obliger  de  gar- 
der le  filence,  & d’un  autre  côté  faire 
agir  Rapaccioli , afin  qu’il  perfuadât  à 
ce  Cardinal  qu’il  n eftoit  ni  de  l’avan- 
tage, ni  du  defavantage  de  Pamphile 
de  croire,  & de  publier  ce  que  Bichi 
avoit  avancé.  Barberin  s’eftant  char- 
gé d’aller  trouver  luy-même  Pamphi- 
le, le  Cardinal  Antoine  en  témoigna 
quelque  chagrin  , ne  pouvant  fouffrir 
que  fon  frere  s’engageât  fi  fort , & il 
craignit  que  fi  cela  le  decouvroit , on 
ne  l’acculat  lui-même  de  trahir  les 
François  , ou  qu’on  né  crût  que  fon 
frere  pouvoir  faire  le  Pape  fans  lui. 
On  demeura  enfin  d’accord  que  Ra-' 
paccioli  iroit  trouver  Pamphile  com- 
me fon  ami,  & lui  faire  entendre 
l’intereft  qu’il'  avoit  à faire  taire  Ma- 
theî.  ' . ■ - . ' 


' ‘ Rapaccioli  alla  dés  le'  même  joiiC 
trouver  Pamphile,  & kii  dit  qu’il  vc- 
noit  comme  fôn  ami  lui  donner  avis 


de  ce  qu’il  avoit  entendu  à la  Chan- 
cellerie. Ce  Cardinal  lui  témoi- 


gna avoir  quelque  fatisfaélion  de 
ce  que  fes  efperances  n’eftoient  pas 
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entièrement  éteintes.  Il  fit  enlûite 
tomber  la  converfation  Jfîir  les  obli- 
gations qu’il  avoit  aux  Barberins,  6c 
dit  qu’il  remettoit  tous  fes  interefts 
entre  les  mains  de  Dieu  & de  fes  pro- 
teéteurs,  à qui  il  ne  demandoit  autre 
chofe  que  de  conferver  fa  réputation 
dans  les  démarches  qu’ils  feroienc 
pour  l’élever  au  Pontificat. 

Pamphile  pria  auffiRapaccioli  d’al- 
ler trouver  Mathei , ôc  de  lui  repre- 
fenter  ce  qu'il  de  voit  faire  en  cette 
occafion , & que  le  lendemain  il  par- 
leroit  lui -même  à Mathei  dans  la 
Chapelle  , & lui  confirmeroit  ce  qui 
lui  auroit  efté  dit  de  fa  part, 

Rapaccioli  ne  manqua  pas  de  s’a- 
imucher  avec  Mathei , comme  il  l’a-ii 
,*voit  promis.  Il  lui  dit  qu’en  fortant 
de  la  Chancellerie  il  eftoit  allé  rendre 
.vifite  à Pamphile,  qui  le  prioit  de 
ne  publier  pas  la  nouvelle  qu’il  lui 
avoit  débitée',  ni  toutes  les  autres 
qui  lui  feroient  rapportées  par  Bichi> 
ou  par  d’autres.  Mathei  connut  dés 
!a  même  nuit  qu’il  eftoit  difficile  de 
juger  quel  effet  devoît  produire  le 
difeours  qu’il  feroit  fur  l’exclufioii 
de  Pamphile , 6c  qu’en  gardant  le  û- 
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lence  , il-contenteroit  également  fes 
amis  & fes  ennemis.  On  dit  tant  de 
raifons  à Mathei  pour  appuier  cette 
vérité,  qu  il  en  demeura  enfin  perfua- 
dé  5 & promit  de  ne  parier  en  aucune 
maniéré  de  Pamphile.  Rapaccioli 
donna,  en  même  temps  avis  à ce  Car- 
dinal de  ne  témoigner  rien  à Mathei, 
En  quoi  il  lui  rendit  un  bon  office, 
pareeque  s’il  eût  veu  Pamphile  lui 
confirmer  ce  que  Rapaccioli  lui  avoit 
dit,  il  en  auroit  tiré  cette  conlêquen- 
ce  , qu’il  importoit  beaucoup  au  mê- 
me Pamphile  qu’il  ne  parlât  pas  de 
lui. 

Il  eft  à prefumer  que  les  mêmes 
raifons  obligèrent  le  Cardinal  Antoi- 
ne & les  François  de  ne  pafifer  pas  à 
une  exclufion  déclarée  contre  Pam- 
phile,& qu’ils  n en  eurent  point  d’au- 
tres , puifque  bien  loin  que  leur  11- 
lence  fût  contraire  aux  ordres  du  Roi 
Tres-Chreftien , il  faifoit  beaucoup 
plus  d’elFet  qu’une  déclaration  preci-* 
le. Voici  à mon  fens  comme  ils  raifon- 
noient.  Barberin  qui  aimoit  tendre^ 
ment  Pamphile,  auroit  efté  fort  irrité, 
fl  on  lui  avoit  fait  un  affront  fi  pu- 
blic , & auroit  pû  pour  s’en  venge*; 
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former  quelque  deflfein  qui  auroit  eftë 
contraire  aux  intcrefts  de  la  France. 
Ce  fracas  ne  pouvoir  produire  qu  un 
mauvais  effet,  puifque  les  François  ne 
fondoient  cette  exclufion  que  fur  les 
fuffrages  des  créatures  d’Urbain,  qui 
cftant  combattues  par  les  deux  fre- 
Tes , il  eftoit  incertain  quel  parti  elles 
prendroient , & même  il  y avoit  ap- 
parence qu  un  de  ces  deuxCardinaux, 
ne  voudroit  pas  faire  un  Pape  contre 
le  fentiment  de  l’autre,  fuppofé  qu’ils 
demeuraffent  toûjours  en  bonne  in- 
telligence. 

La  feeonde  confideration  eftoit  que 
tous  les  Cardinaux  eftoienc  entêtez 
d’ayoir  un  Pape  avancé  en  âge,  tant 
par  leur  propre  inclination  , ‘ que 
parce  qu’ils  en  eftoient  folliciter 
par  les  Éfpagnols  , qui  pretendoient 
tirer  avantage  dé  cette  difpofttion. 
Il  faut  donc  demeurer  d’accord  qu’il 
eftoit  de  la  prudence  des  François 
•de  n’attaquer^ pas  ouvertement  ce 
feul  vieillard  qui  eftoit  dans  la  faélion 
Barberine.  Il  eftoit  même  neceftaire 
de  le  laiffer  dans  la  lice  pour  amufêr 
les  Efpagnols  , & les  autres  qui  vou- 
loient  un  vieillard , de  peur  qu’ils  ne 


Digitized  by  GoogI< 


jtifqua  prefint,  lîÿ 

fongeaffent  à d’autres.  Ce  qui  n’au-» 
roit  pas  manqué  d’arriver,  fi  Pam- 
phile eût  eu  l’exclufion.  Un  des  amis 
de  Barberin  fe  fervit  de  ce  même  rai- 
fbnnement  pour  faire  entendre  à 
tous  les  Candidats  de  cette' faétion, 
qu’il  leur  importoit  que  les  préten- 
tions de  Pamphile  fiibfiftalTent,  de 
peur  qu’ori  ne  jettât  les* yeux  fur 
quelqu’autre  qui  ne  fût"pas  de  leur 
faélion  5 parce  qu’eftant  le  feul  d’en- 
tr’eux  âgé  de  foixante-dix  ans , il 
fâloit  le  laifler  toujours  en  veüc  de 
ceux  qui  défiroient  un  vieillard  de 
peur  qulls  ne  fe'formaffent  une  autre 
idée. 

‘ La  troifiéme  réflexion  que  firent 
les  François  , eftoit  qu’étant  afllire^ 
que  le  Cardinal  Antoine  ne'donne- 
roit  pas  les  mains  à 1 exaltation  de 
Pamphile, il  leur  importoit  peu  de  le 
faire  exclure  dans  les  formes  5 & mê- 
me il  leur  auroit  efté  préjudiciable  de 
prendre  ce  parti , parce  qu’aprés-  un 
éclat  de  cette  nature,  ils  nauroient  pû 
y revenir  avec  honneur, quand  même 
il  auroit  efté  de  leur  intereft  de  s’y 
porter,  pour  empêcher  qu’on  ne  choi- 
lift  quelqu’un  des  Cardinaux 
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College  ancien.  Au  contraire  , en  fe 
fervant  feulement  de  l’autorité  dur 
Cardinal  Antoine , pour  éluder  fon 
éledion,  ils  fe  confervoient  la  liberté 
d’y  çonfentir  Iprfqu’ils  le  jugeroient  k 

propos*  ^ 

- La  mort  du  Cardinal  BentivogliOj. 
qui  cftoit  le  feul  du  College  ancien* 
que  les.François.pulTentagréef  5 les, 
obligeait  encore  davantage-à  ne  rom- 
pre pas  entièrement  avec  Pamphilcy 
qui  leur  eftoit  moins  fufpeaque  tout 
autre  desj  vieillards. 

En  quatrième  lieu, pendant  quelea 
Efpagools  : eftoient  contraints  pou« 
exclure  Sacchetti  , d’affembler  plu- 
Seurs  Cardinaux  d’huméur  Sc  d’mte- 
left  differens,  & de  brigu^  des  fuÊfra- 
scs  avec* beaucoup  de  peine,  il  auroit; 
«fté  fort  glorieux  aux  François  d’em- 
pêcher l’exaltation  de  Pamphile,  fans 
feirc  autre  chofe  que  d’éviter  par  le 
crédit  du  Cardinal  Antoine^  qu’on  ne 
le  propoât'5  s’exempter  par,là  des  re- 
proches aufquels  les  Efpagnpls  au- 
roient  efté  expofés  pour  avoir  atta- 
qué ouvertement  Slaçchetti , avnh* 
^cafion  de  profiter  du  tort  que  Icuif 
^ok  çét  éclat  ^ fans  qu’ils  puileniB 
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avoir  leur  revanche  du  côté  de  Pam- 
phile. 

Voilà  les  principales  raifons  qui 
empêchèrent  que  les  François  ne  (c 
declaraflent  ouvertement  contre  ce 
Cardinal , & pourquoi  ils  demeurè- 
rent en  repos  pendant  que  le  refte  du 
Sacré  College  eftoit  en  mouvement. 
Il  eft  vrai  que  Bichi , donc  la  pré- 
voiance  le  portoit  autant  à fe  défier 
du  Cardinal  Antoine,  qu’à  craindre 
lautorité  de  fort  frere,  dans TimpolÎ!- 
bilité  où  il  fè  trouvoit  de  fe  déclarer 
ouvertement , faîfoit  courir  le  bruit 
adroitement, que  lexclufion  de  Pam- 
phile eftoit  atfurée.  D’un  autre  côté, 
le  Cardinal  Antoine , pour  fe  mettre' 
à couvert  des  tentatives  que  fon 
aîné  auroit  pu  faire  en  faveur  de 
Pamphile , avoit  tiré  parole  de  plu- 
fieurs  de  fes  amis  , qu’ils  ne  lui  don- 
neroient  pas  leurs  fuffrages.  Il  fonda 
auflî  dans  le  même  temps  ceux  qu’il 
fçavoit  eftre  contraires  à ce  Cardinal, 
pour  voir  s’il  y en  avoit  quelqu’un 
qui  voulût  le  favorifer , en  cas  qu’il 
jugeât  à propos  de  le  faire  Pape.  Il 
joüoit  ainft  deux  perfonnages  fort 
.contraires , mais  qui  lui  eftoient  tous 
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parlé  que  des  interefts  des  factions  qui 
partageoient  le  Sacre  College , fans 
marquer  la  fcenc  de  toutes  ces  né- 
gociations , nous  pouvons  entrer  en 
maticre  , fuppofant  que  les  Cardi- 
naux eftoient  déjà  dans  le  Conclave, 
puifque  les  Efpagnols  commencèrent 
de  publier  Texclufion  de  Sacchetti 
avant  qu’il  fût  fermé , & qu’on  eût 
mis  dehors  ceux  qui  n’y  dévoient 
pas  relier.  Mais  comme  je  ne  pretens 
parler  de  cette  négociation  qu’au- 
tant  qu’elle  a de  rapport  à l’éleûion 
de  Pamphile, je, n’en  dirai  qu’un  mot 
en  paffant. 

Il  faut  premièrement  établir  , que 
Barberin  n’a  voit  aucun  delTein  de 
propofer  Sacchetti  cette  même  jour- 
née : mais  aiant  découvert  le  deffein 
qu’avoient  les  Efpagnols  de  l’exclu- 
re publiquement , pour  les  empêcher 
d’en  venir  à cet  éclat , il  leur  ht  pro- 
pofer , qu’il  n’entreprendroit  rien 
pendant  cinq  jours  , pourveu  qu’eux 
de  leur  côté  ne  hlfent  aucune  dé- 
claration contre  Sacchetti.  Mais  les 
Cardinaux  Romains  , qui  vouloienc 
fe  iervir  des  Efpagnols  pour  le  met- 
tre hors  d’état  deftre  jamais  Papc  j • 
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, leiîr  avôient  donné  rallarme  fi  chau-! 
de  , qu’il  fut  impoffible  de  les  rafili- 
rer.  Si  l’exemple  qu’on  apportoit  à 
Barberin  de  Clement  VIII.  l’enga- 
geoit  à tenter  dans  ce  moment  l’a- 
venture pour  Sacchetti  , les  Efpag- 
nols  en  tiroit  un  nouveau  fujet  de 
crainte  , & croioient  devoir  fe  fèrvit 
de  l’occafîon  qui  s’ofFroit,  pour  ruiner 
tellement  les  efperances  de  ce  Cardi- 
nal , qu’il  ne  puft  plus  rentrer  dans 
la  lice. 

Tous  ceux  qui  preten dolent  par- 
venir au  Pontificat  dans  ce  Conclave 
©U  dans  le  fuivant,  entroient  dans  ce 
même  fentiment , 6c  principalement 
ceux  qui  fe  faifànt  juftice  connoijt 
foient  avoir  beaucoup  moins  de  mé- 
rité que  Pamphile  ÔC  Sacchetti , êc  ne 
vouloient  pas  qu’on  les  mift  fur  le 
tapis , qu’on  n’eût  poulTé  à bout  la 
fortune  de  ces  deux  Cardinaux , par- 
cequ’il  ne  leur  eftoit  pas  avantageux 
d’entrer  en  concurrence  avec  des  per- 
fonnes  pour  qui  on  avoit  une  fi  haute 
cftime. 

Voilà  comment  fut  faite  l’exclu- 
fion  de  Sacchetti;  6c  quoiqu’il  fût  fore 
' cher  à Barberin,  ce  Cardinalme  fie 
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aucune  démarche  qui  puft  découvrir 
fon  affli<^ion  , ni  le  dépit  qu’il  avoic 
juftement  conceu  contre  celles  de  fes 
créatures  qui  avoient  efté  contraires 
à Sacchetti.  Il  ne  fe  mit  pas  en  de- 
voir de  le  faire  Pape  malgré  fes  en- 
nemis , & fe  contenta  de  déplorer  en 
fecret  le  malheur  de  fôn  ami,  en  con- 
fiderant  qu’il  n’eftoit  pas  encore  temps 
de  fonger  à Pamphile,  & que  les  pré- 
tentions de  Sacchetti  avoient  échoüé 
de  trop  bonne  heure.  Il  laifla  par 
cette  raifon  pendant  plufieurs  jours 
la  fcene  vuide  , & le  Conclave  dans 


l’oifiveté,  quoiqu’il  eût  toûjours  dans 
l’efprit  de  faire  tomber  le  choix  dn  • 
fuccefleur  de  Ion  CHicle  fur  l’un  de  ces 


deux  Cardinaux  , & de  donner  cet 
avantage  à fa  faéUon, 

Comme  il  n’avoit  aucune  efperan- 
ce  de  rétablir  les  aÛaims  de  Sacchetti» 
& n’olbit  encore  propmer  .Pamphile» 
il  fongea  à remplir  la  fcene  pour  don- 
ner quelque  occupation  au  Scrutin, 
Cependant  il  n’ofoit  chercher  le  fan- 
tôme qui  devoir  fervir  d ’amufemcnt 
dans  l’ancien  College , de  peur  d’éle- 
ver trop  le  courage  des  Elpagholsj 
qui  ne  fouhaiuoifint  iuüie  chofe  ^ ^ 
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de  faire  une  réalité  de  ce  qui  ne  de^ 
voit  eftre  quune  feinte  5 & il  fut 
contraint  contre  la  bonne  politique 
de  donner  ce  perfonnage  à une  de 
fès  créatures.  Saint-Clement  fut  celui 
fur  qui  il  jetta  les  yeux,  pareeque  c’e- 
ftoit  celui  qu’il  aimoit  le  plus  après 
Sacchetti  & Pamphile.,  & quoique  fa 
principale  intention  fût  d’occuper  les 
clprits  , & de  gagner  du  temps  pour 
voir  quelle  conduite  il  devoit  tenir, 
il  n’auroitpas  efté  fâché  quand  Saint- 
Clement  auroit  efté  élevé  au  Pon- 
tificat. 

Les  Efpagnols  , qui  craignoient 
toûjours  qu’on  ne  rcmift  fur  le  tapis 
Sacchetti  , cherchoient  à fortifier 
leur  parti , &C  à prendre  de  nouveaux 
engagemens  : mais  à force  de  fe  re- 
muer , ils  réveillèrent  les  amis  de  ce 
Cardinal  , qj|i  crurent  qu’il  y alloic 
de  leur  honnir  de  fe  roidir  contre 
leurs  entreprifes , & que  les  affaires 
de  Sacchetti  eftant  ruinées  , ils  au- 
roient  plus  de  gloire  s’ils  pou  voient 
les  rétablir.  Trois  fortes  de  pèrfonnes 
concouroient  à ce  delfein  par  des 
motifs  differens.  Les  uns  qui  fc 
difoient  amis  de  ce  Cardinal  Ôc  de 
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Barberln , croioient  faire  à tous  deux 


leur  cour  à peu  de  frais.  D’autres  s’i-  - 
maginoient  encore  ruiner  davantage 
par  cette  conduite  les  efperances  de 
Sacchetti  j 6c  ceux-là  fe  recrioient 
plus  que  les  autres  contre  Tinjurtice 
qu  il  y avoit  à exclure  un  homme 
d’un  mérité  fi  connu.  Ceux  du  troi- 
fiéme  carafterc  eftoient  des  vieil- 
lards, qui  ne.prefumant  pas  que 
ce  deflein  puft  réülîîr , croioient  obli- 
ger pav  cette  complaifance  les  deux 
Barberins  à les  fovorilèr.  Quelques- 
uns  des  Efpagnols  joüerent  ce  rôlîe, 
6c  feignirent  de  lui  donner  leurs 
fulFrages  ; les  uns  par  amitié  , 8c  les 
autres  pour  fatisfaire  à leurs  conC* 
ciences. 

Les  amis  de  Sacchetti  prirent  cou- 
rage , lorfqu  ils  fe  virent  fi  bien  fé- 
condez, 8c  il  y en  eut  d’alTez  crédules 
pour  en  efperer  un  heureux  fuccez, 
Les  autres  crurent  en  devoir  faire 
la  tentative,  puifqu’il  y avoit  trente- 
huit  Cardinaux  qui  promettoient 
des  merveilles,  8c  que  n’eftant  entrez. 
Ique  quarame-neuf  dans  le  Conclave, 
réleétion  de  Sacchetti  eftoient  aftu- 
xécfi  toutes  ces  promelTes  eftoient  fin* 
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ceres , puifquaufli-bien  quand  on  né 
reulTiroic  pas  dans  ce  delTein,Sacchet- 
li  ne  feroit  pas  en  pire  cftat  qu  aupa- 
ravant , puifqu’il  âvoit  déjà  efté  ex- 
clu par  les  Efpagnols. 

Il  y eut  des  Cardinaux  qui  pour  fe 
montrer  plus  zclez  que  les  autres , & 
plus  détachez  de  toute  paflîon,  dirent 
qu  il  faloit  fe  moquer  de  toutes  ces 
oppofitions , & ne  regarder  dans  le 
choix  qu  on  devoir  faire , que  la  ver- 
tu de  celui  quon  éliroit  , qu’une 
aétion  comme  celle-là  féroit  glorieu- 
fe  à la  fadion  d’Urbain  VIII.  & que 
Sacchetti  «fe  conduiroit  de  maniéré 
que  le  Roi  d’Efpagnê  auroit  un  jour 
obligation  à ceux  qui  l’auroient  éle- 
vé au  Pontificat. 

D’autres  ajoûtoient , que  Sa  Maje- 
fté  Catholique  ne  s’éloigneroit  pas  de 
ces  fentimens  de  bonté  ôc  de  juftice, 
que  fes  illu lires  anceftres  & lui- mê- 
me à leur  exemple  ont  fait  paroître 
dans  toutes  leurs  actions  : Qu’on  de- 
voir prefumer  que  fi  ce  Prince  avoir 
donné  des  ordres  pour  l’exclufion  de 
Saccheti , elle  avoir  efté  mal  infor- 
mée , puifque  la  plus  grande  partie 
des  Cardinaux  Efpagnols  lui  avoit 
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fait  des  excufes  de  ce  que  pour  farif- 
faire  à leur  devoir  , ils  s eftoient  dé- 
clarez contre  lui , quoiqu'ils  eftimaC. 
ient  fa  perfonne,  & quils  lui  avoient 
dit  qu'ils  ne  doutoicnt  pas  que  le 
Roi  d'Efpagne  n entrât  dans  leur  fen- 
timent  5 quand  on  lui  auroit  fait  con- 
noitre  la  vérité. 

Il  y en  avait  meme  quelques-uns 
qui  jugeoient  que  ces  excufes  mar- 
quoient  la  foiMeiTe  du  parti  Efpag- 
nol  5 & que  ceux  de  cette  fadion 
volant  bien  qu  ils  ne  pouvoient  ex- 
clure Sacchetti  , avoient  voulu  ga- 
gner les  devants,  pour  ne  s attirer 
pas  fa  haine.  Toutes  ces  confidcra- 
tions  âiant  fait  croire  aux- amis  de 
ce  Cardinal , qu’ils  pouvoient  entre- 
prendre quelque  choie  en  fa  faveur, 
allèrent  trouver  les  deux  Barberins 
pour  avoir  leur  confentement.  Les 
deux  freres  examinèrent  avec  foin 
cette  propofition.  Le  Cardinal  An- 
toine , qui  en  l’état  où  eftoient  les 
chofes  , ne  voioit  cucune  difpofuion 
favorable  quipuft  lui  donner  lieu  de 
mettre  fur  le  tapis  Pamphile  , fe  fe- 
roit  eftimé  heureux' s’il  avoir  pu  éle- 
ver Sacchetti  au  Pontificat.il  fe  feroit 
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ner  le  change,&  fe  faire  un  mérité  au- 
près de  lui, de  mettre  fur  le  tapis  Saint- 
Onufre,lui  aflurant  qu  il  eftoit  aifé  de 
venir  à bout  de  fon  exaltation.  Le 
Cardinal  Antoine  ne  s en  feroit  peut- 
eftre  pas  éloigné,  s’il  avoit  crû  y pou- 
voir faire  confentir  fon  frere  ; mais  il 
eftoit  fi  perfuadé  qu  ily  penferoit  inu- 
tilement , qu’il  ne  voulut  pas  entrer 
dans  cette  negociatio.Si  depuis  Saint- 
Onufre  eft  entré  dans  la  lice , ç’à  efté 
feulement  pour  occuper  les  efprits , 
lors  qu  on  n’a  pu  travailler  pour  Pam- 
phile & Sacchetti , pareeque  les  Bar- 
berins  ne  pouvant  agréer  aucun  des 
Cardinaux  du  College  ancien  , ils 
eftoient  obligez  de  mettre  fur  les  râgs 
quelqu’une  de  leurs  créatures.  Fran- 
çois Barberin  confentit  bien  qu’on 
propofât  Saint- Onu fre,  mais  à condi- 
tion que  ce  ne  feroit  qu  une  feinte,  &C 
déclara  precifement  que  fi  on  vouloir 
travailler  pour  lui  tout  de  bon  , il  s’y 
oppoferoit  fortement.Ce  ménagement 
ne  plût  pas  au  Cardinal  Antoine,*qui 
le  jugea  injurieux  à la  mémoire  de 
fon  oncle.Ce  qui  empêcha  qu’on  n en 
parlât  pas  davantage. 

Quoique  les  amis  de  Sacchetti  rc- 
prefciitalfent  à Barberin,  qu’il  dévoie 
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confentir  à une  tentative  qui  fèroît 
gloricufe  à fa  faâion  fi  elle  reuiriiloit 
& qui  ne  pouvoit  leur  porter  aucun 
préjudice  fi  leur  attente  eftoit  trom- 
pée , il  ne  pût  en  lui-même  goûter 
cette  propofition  , quoiqu’il  témoi- 
gnât y eftre  Fort  difpofé,  & cftre  plus 
d’efperaiice  à tous  ceux  qui  lui  en 
parloient,  foit  qu’ils  fu fient  favora- 
bles ou  contraires  à Sacchetti.  Les 
doutes  Sc  les  craintes  qui  agitoient 
‘ fon  ame  , ne  venoient  pas  du  pen- 
chant qu’il  avoit  pour  Pamphile  , ni 
des  égards  qu’il  avoit  pour  les  Efpa- 
gnols.  Il  auroit  voulu  de  tout  fon 
cœur  qu’on  eût  fait  Sacchetti  Pape  : 
mais  il  fe  défîoit  de  ceux  qui  avoient 
promis*  de  le  fervir  il  eftoit  per- 
fuadé  que  plufieurs  qui  devoienc 
avoir  de  la  confidcration  pour  lui  8c 
pour  fon  ami  , leur  manqueroient 
dans  la  conclufion , quoiqu’ils  témoi- 
gnafient  eftresles  plus  zelez,  & qu’ils 
demandafient  à toute  heure  , qu’on 
les  mift  à l’épréuve,  parcequc  la  Bul- 
le de  Grégoire  leur  donnoit  moien 
de  cacher  leur  infidélité.  Il  f^avoic 
même  que  quelques-uns  agiflant  de 
cette  maniéré  j croioienc  fatisfaire  au 
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devoir  de  leurs  confciences;  quoique 
dans  la  vérité  ils  n’eulTent  que  leurs 
propres  interefts  pour  réglé  de  leurs 
actions.  Je  puis  en  paflant  faire  cette 
réflexion  , qu’il  faut  efl:re  bien  aveu- 
glé pour  s’imaginer  qu’on  peut  man- 
quer de  reconnoiflance , & trahir  fes 
bienfadeurs  , fous  prétexté  de  fuivre 
des  fecrettes  infpirations  , pendant 
qu’on  n’écoûre  que  l’amour  propre; 
& joüer  dans  l’interieur  un  perfon- 
nage  qu’on  n’oferoit  foûtenir  en  pu- 
blic. 

Pendant  que  Barbcrin  eftoit  refo- 
lu  en  lui-même  , de  n’en  venir  pas  à 
la  conelufion  de  l’alFaire  de  Sacchec- 
ti  , quoiqu’il  témoignât  y eftre  diC* 
• pofé  , & qu’il  appliquoit  tous  fes 
foins  à rompre  cette  négociation,  les 
Efpagnols  , fous  la  protedion  du 
Cardinal  de  Medicis  , & la  conduite 
d’Albornoz  , qui  s’eftoit  déclaré  chef 
de  cette  fadion  , tâchoient  adroite- 
ment de  fortifier  leur  parti.  Quoi- 
qu’ils fuflent  étroitement  unis,  ils  fai- 
{bient  paroiftre  entre  eux  de  la  jalou- 
se , pouf  eftre  plus  en  état  de  péné- 
trer le  fecret  des  autres  , & 
ceux  qui  balançpient.  Ils  conduifirenc 
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tienté.  Il  faifoit  remarquer  l’intereft 
qu’avoit  le  Roi  Catholique  d avoir 
un  Pape  qui  fût  fon  ami  , aiant  des 
Eftats  d’une  fi  vafte  étendue  j & que 
tout  le  monde  avoir  intereft  que  le 
Chef  de  l’Eglife  vécût  en  bonne  in- 
telligence avec  un  Roi  fi  puiflant.  Il 
difoit  aufii  avec  adrefle  aux  Candi- 
dats de  la  faélion  Barberine , pour  le 
les  rendre  favorables  , que  hors  de 
Saccheti , il  confentiroit  à tout  autre 
quon  propoferoit,  & que  Barberin 
leur  faifoit  injure, lorfqu’il  témoignoic 
avec  dant  d’opiniâtreté,que  Sacchetti 
eftoit  le  feul  de  toutes  fes  créatu- 
, res  digne  du  Pontificat.  Il  jettoit  fur 
Barberin  la  faute  de  ce  que  le  Con- 
clave duroit  fi  long- temps  , & que 
le  Sacré  College  eftoit  expofé  à mil- 
le incommoditez  fâcheufcs  , dans 
un  temps  où  la  paix  mal  affermie 
dans  l’Etat  Ecclefiaftique  , 6c  le  refte 
de  la  Chrétienté  avoir  befoin  qu’on 
fift  promptement  un  Pape  pour  la 
maintenir.  Mais  il  fc  gardoit  bien 
de  dire,  quoiqu’ils  s’en  fût  dans  d’au- 
tres temps  expliqué  fort  fbuvent,qu’il 
faudroit  choifir  quelqu’un  du  Col- 
lege ancien, dés  que  Saccheti  auroit  eu 
Tome  I U h 
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lexclufioii.  Lorfqu’ils  venoient  dans 
le  détail  de  chaque  fujet  , ils  trou- 
voicnt  tant  de  difîîcultez  à ceux  qui 
avoient  quelque  crédit  , qu’il  falloic 
de  necclhté  les  réduire  aux  plux  vieux 
ôc  aux  plus  pauvres.  Us  n’avoienc 
garde  de  propofer  les  jeunes,,  parce 
qu’ils  fçavoient  bien  que  ceux  qui 
avoient  quelque  prétention  n’y  con- 
fentiroient  jamais  , parce  qu’ils  ne 
pouvoient  pas  efperer  de  furvivre  à 
un  Pape  fain  & vigoureux  , & qu’il 
eftoit  à prefumer  que  fous  un  long 
Pontificat  les  neveux  fe  rendroient 
fl  puiflans  , qu’ils  feroient  les  maîtres 
du  Conclave.  Les  Efpagnols  aiant 
pénétré  les  dilferens  interefts  qui  fai- 
foient  agir  chaque  Cardinal  , prc- 
noicnt  par  leur  foible  ceux  qu’ils 
jugeoicnt  les  plus  faciles  à gagner, 
pour  fortifier  leur  parti  , & ne  fai- 
foient  aucune  difficulté  de  promettre 
leurs  fufFrages  contre  un  ami , pour- 
veu  qu’ils  fuflent  alTurez  d’en  avoir 
plufieurs  contre  ceux  qui  leur  étoient 
fufpeéts.  Ils  voioient  avec  plailîr  les 
dilferens  qui  partageoient  la  faétion 
Barberine,  & tâclioient  de  les  fomen- 
ter. Ils  ne  s etudioient  pas  feulement 
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à exclure  SacchettijOiais  encore  à fai-, 
re  tomber  l'éleftion  dans  l’ancien  Col- 
lege. Ils  avoient  même  pouffé  leurs 
veuës  fi  loin  qu’ils  ne  defefperoient 
pas  de  pouvoir  faire  élire  quelqu’un 
de  leur  nation.Ceux  à qui  ces  raifons 
étoient  connuës  confeillerent  à Barbe- 
rin  d’entretenir  les  Efpagnols  chimé- 
riques dans  leurs  vaincs  efperances, 
afin  qu’eftant  occupez  de  leurs  ambi- 
tieux deffein  ils  îbngeaffent  moins 
aux  intcrefts  de  leurs  parti. 

Les  Barberins  qui  eftoient  infor- 
mez des  deffeins  des  Efpagnols , ôc 
/qui  fçavoient  qu’il  y en  avoit  entre 
eux  qui  efperoient  au  Pontificat , ne 
voulurent  pas  accepter  le  parti  qu’ils 
leur  offroient,de  confentir  à l’éleétiori 
de  toute  autre  de  leurs  créatures,  par- 
ce qu’ils  crurent  que  leur  faflion  étant 
auffi  puiffante  qu’elle  eftoit,  il  ne  leur 
eftoit  pas  glorieux  de  ceder  de  cette 
maniéré  , n’eftant  pas  bien  certain  à 
qui  le  Pape  feroit  plus  obligé  , ou  k 
celui  qui  l’auroit  propofé  , ou  à celui 
qui  y auroit  donné  les  mains.  Quoi- 
que les  Efpagnols  euffent  beaucoup 
de  voix  pour  Texclufion  , ils  ne  pou- 
voieiit  pas  à leurs  fens  entrer  en  con-* 
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currence  avec  eux  j puifqu’ils  nen 
avoient  pas  autant  pour  l’eleftion. 
Comme  ils  neftoienc  que  peu  de  leur 
nation , il  n'eftoit  pas  à prefumer  que 
ceux  qui  s eftoient  unis  avec  eux  par- 
ce qu’ils  n’aimoiet  pas  Sacchetti,vou- 
lulTent  prendre  part  aux  autres  dcl^ 
feins  qu’ils  voudroient  fornier3&:  ainfi 
en  acceptant  leur  propofition,on  leur 
accordoit  la  feule  chofe  qu’ils  pou- 
voient  prétendre.  Le  parti  des  Efpa- 
gnols  naturels  eftoit  même  fi  divifé, 
qu’ils  ne  pouvoient  fe  promettre  de 
pouvoir  tous  concourir  à un  même 
fujet  5 parce  qu’ils  n’eftoient  pas  plus 
engagez  à l’exclufion  d’un  Cardinal, 
que  d’un  autre  , pour  gagner  les  fuf- 
frages  de  ceux  qui  exigeoient  cela 
d’eux  pour  les  contregagner.  En  fé- 
cond lieu  , il  n’y  avoit  pas  un  d’eux 
qui  n’eût  quelque  haine  particulière 
qui  l’auroit  empêché  de  confentir  à 
l’élcétion  de  ceux  qui  leur  ïèroient 
fulpeéls,  fous  pretexte  qu’ils  avoient 
feulement  ordre  du  Roi  leur  Maître, 
d’exclure  Saccheti,  & non  pas  de  foû- 
tenir  le  parti  d’aucun  fii)eti&  les  avoit 
lailTez  à cét  égard  en  pleine  liberté, 
comme  leur  Chefs  le  fçeut  bien  dire 
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dans  une  bonne  occafion , & déclara 
quil  pouvoir  feulement  difpofeï  de 
ceux  de  fa  nation  pour  l’exclufion  de 
Sacchctti,&  non  pour  toute  autre  cho- 
fcjparceque  chacun  d’eux  avoir  fes  in- 
terefts  & fes  deifeins  à ménager.Voilà 
les  motifs  qui  obligèrent  les  Bârberins 
derefufer  l’offre  des  Elpagnols  en  gés 
habiles  qu’il  ctok  difficile  de  tromper. 

Il  y avoir  neanmoins  plufieurs  de 
leurs  créatures, qui  abufée  par  les  faul^ 
fes  apparences  , croioient  la  propo- 
fition  des  Efpagnols  fort  avantageu- 
fe  , & imputoient  à l’opiniâtreté  des 
deux  freres  , le  refus  qu’ils  faifoienc 
d’accepter  d’autre  Pape  que  Sacchet- 
ti , & difoient  qu’ils  faifoient  injure 
à tous  les  autres , qu’ils  eftimoienc 
avoir  moins  de  mérité  que  ces  deux- 
là.  Ils  rejettoient  fur  les  Bârberins 
la  longueur  du  Conclave , qui  expo-, 
foit  leur  vie  dans  la  faifoii  de  l’année 
^ la  plus  fâcheufe.  Ces  divifions  cau-i 
foient  une  fenfible  joie  aux  Efpagnols, 
qui  efpcroient  d’en  profiter.Ces  plain- 
tes obligèrent  enfin  les  Bârberins 
d’entrer  en  quelque  maniéré  dans  » 
le  fentiment  des  mécontens  , de  fur- 
feoir  cette  négociation,  & d’attendre 
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une  occafion  favorable  pour  faire 
réuffir  les  delTeins  qu’ils  avoient  dans 
lefprit.  Dans  cette  veuë  , ils  refolu- 
rent  de  négocier  avec  les  Efpagnols, 
& fe  fervirent  de  Fachinetti  , qui 
aiant  beaucoup  dexperience  & de 
fidelité  cftoic  propre  à trait  ter  avec 
eux.  Ils  le  prièrent  de  dire  à Albor- 
noz  5 qu'ils  avoient  oui  dire  à plu- 
lîeurs  perfonnes , que  ceux  de  fa  na- 
tion avoient  fait  quelque  propolitioUj 
& qu’ils  voudroient  bien  en  fçavoir 
le  détail , afin  qu’ils  viflcnt  avec  leurs 
amis , s’ils  pouvoien.t  l’accepter.  Al- 
bornoz  répondit  qu’en  cas  qu’on  les 
alTurât  qu’on  ne  parleroit  jamais  de 
Sacchetti  , tous  ceux  de  fa  faétion 
confèntiroient  à l’exaltation  de  tout 
autre  fujet , pourveu  qu’il  ne  fût  pas 
irrégulier  5 & qu’il  puft  paroître  fur  le 
Corridor. 

Fachinetti  trouva  cette  réponfè 
fort  extraordinaire  à l’égard  de  Sac-4^ 
chetti.Elle  eftoit  auflî  fort  dure  , mais 
le  refte  en  eftoit  fi  obfcur  qu’on  ne 
pouvoir  y afleoir  aucun  fondement. 

Il  n’y  avoir  pas  de  juftice  de  deman- 
der l’exclufion  de  ce  Cardinal , puif« 
qu’on  ne  promettoic  rien  de  pofitif 
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fur  1 eIe<flîon  d’un  autre.  On  ne  de- 
voir pas  accorder  aux  Efpagnols 
leur  demande , s’ils  n eftoi'ent  pas  aC« 
furez  de  l’obtenir  j & fi  leur  partie 
eftoit  déjà  faite,  il  eftoit  inutile  d’im- 
pofèr  cette  loi.  Barberin  par  cette  rai- 
fon  répondit , que  le  véritable  moien 
d’exclure  Sacchetti  eftoit  de  propofec 
un  autre  fujet.  Les  amis  de  Barberin 
difoient  que  les  Efpagnols  dévoient 
fe  contenter  qu’on  ne  parlât  pas  de 
Sacchetti  , jufques  à ce  que  l’on  eût 
fceu  qui  ils  pretendoicnt  nommer.  Si 
les  Efpagnols  avoient  crû  qu’on  eût 
pénétré  l’artifice  qui  eftoit  caché  fous 
ces  termes  ambigus  , ils  n’auroient 
pas  eu  la  hardieft'e  de  faire  une  pro- 
pofition  fi  peu  raifonnable,&  ils  n’au- 
roient pas  demandé  l’exclufion  de 
Sacchetti , qu’ils  n’eufifent  efté  alfu- 
rez  d’en  venir  à bout , en  cas  qu’on 
ne  voulût  pas  y confentir  , puifqu’en 
ufant  autrement,  ils  faifoient  connoî- 
tre  leur  foiblefte  & leur  crainte  , fans 
aucune  apparence  d’obtenir  ce  qu’ils 
defiroient.Les  Efpagnols  répondoicnt 
à cette  objection  , que  fi  on  ne  faifoin 
que  fufpendre  la  négociation  de  Sac- 
chetti, ceux  qui  s’eftoient  unis  pout 
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rexclufion  pourroient  fe  divifèr,  lorf^ 
qu'on  propofcroit  un  fiijet  qui  ne  fe- 
roit  pas  également  agréable  à tous  les 
Confederez. 

Il  fallut  beaucoup  de  temps  pour 
examiner  la  première  partie  de  cette 
propofition  , mais  fi  le  retardement 
eftoit  necelTaire  aux  Barberins  , il  ne 
l’cftoit  pas  moins  aux  Efpagnols. 
Pour  s'alTurer  entièrement  de  l’ex- 
clufion  de  Sacchetti,  un  vieillard  fort 
expérimenté,  de  qui  les  derniers  pre- 
noient  fouvcnt  confeil  , dit  à l’un 
d’entre  eux , qu’il  falloir  beaucoup 
de  temps  pour  conclure  dans  le  Con- 
clave une  affaire  li  difficile , principa- 
lement quand  le  mérité  de  ceux 
qu’on  vouloit  exclure  eftoit  connu, 
& qu'il  avoir  l’air  du  Bureau.  Il  cita 
ià-deflus  l’exemple  d’Aracœli  , dont 
l’exclufion  avoir  efté  traitée  avec 
beaucoup  de  foin  & d’application, 
long-temps  avant  qu’on  entrât  dans 
le  Conclave , & que  les  Efpagnols  ne 
purent  confommer  que  long-temps 
après,  & avec  beaucoup  de  peine.  Il 
ajouta  enfiiite  , que  celle  de  Sacchec- 
ti eftoit  bien  plus  difficile,  puifqu’el- 
le  avoit  efté  commencée  dans  le 
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Conclave  , & que  pour  y réu/îir  on 
avoir  ligué  plufieurs  Cardinaux^donc 
les  dilFerens  interefts  n’elloicnt  pas 
encore  bien  connus  : Et  il  conclut  en- 
fin , qu’ils  ne  dévoient  pas  fe  plain- 
dre de  l’irrefolution  des  Barberins^ 
puifqu’ils  avoiént  plus  bcfoin  qu’eux  'Ü 
de  gagner  du  temps  ; &;  que  ce  feroit 
un  grand  mal  pour  eux  fi  les  Barbe- 
rins  n’avoient  pas  le  même  intereft 
de  furfeoir  l’éleftion. 

La  fécondé  partie  de  la  réponle 
des  Efpagnols  parut  ambiguë  & ca- 
ptieulc  J parceque  fous  pretexte  d’ir- 
regularité  ou  du  défaut  des  qualité::  , 

necelTaircs,  ils  pouvoient  exclure  tous 
ceux  qui  ne  leur  feroicnt  pas  agréa- 
► ' blés.  Pour  entendre  mieux  le  fens  de 
ces  paroles  on  confulta  tous  ceux  qui 
connoiflfoient  mieux  les  maniérés  Sc 
les  formes  des  Efpagnols , afin  qu’on 
puft  faire  une  répliqué  plus  jufte. 

Ceux  de  cette  faétion  s’étant  plaints 
du  retardement , on  leur  dit  que  les 
Barberins  voulant  comprendre  leur 
réponfe  fans  leur  demander  une  ex- 
plication plus  claire  , il  falloir  leur 
donner  le  temps  de  deviner  cet  Eni- 
gme , afin  qu’ils  fiifent  enfuite  iin« 
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répliqué  fans  ambiguïté , parce  qu’ils 
ne  fçavoient  pas  ce  qui  rendoit  à 
leur  fens  un  Cardinal  irrégulier  , ôc 
quelles  qualitez  ils  defiroient  dans 
celui  qu’on  voudroit  élever  au  Pon- 
tificat. Apres  plufieurs  raifonnemens, 
^ il  fut  conclu  que  par  l’irrégularité , il 
falloir  entendre  celle  qui  efloit  pref- 
crite  par  les  Canons , & qu’à  l’égard 
des  qualitez  neceflaires  , cela  dé- 
pendoit  de  l’opinion  des  Cardinaux, 
chacun  en  jugeant  fuivant  (on  fènsj 
& qu’ainfi  on  ne  pouvoir  prendre 
aucune  alTurance  fur  une  propofition 
fl  generale.  Voilà  à peu  prés  à quoi 
fe  reduifit  la  répliqué , à laquelle  on 
ajoûta  encore  , que  fi  les  Efpagnols 
difoient  combien  de  fulfrages  ils 
pourroient  donner  , on  examineroit 
enfuite  fur  qui  on  pourroit  jètter 
les  yeux , & où  on  trouveroit  moins 
de  difficulté  , & qu’alors  on  les  aflfu- 
reroit  contre  Sacchetti.  Mais  les  Ef- 
pagnols n’aiant  pû  rien  promettre  de 
certain  aux  Barberins  , la  négocia- 
tion fe  rompit  , & tout  le  monde 
connut  l’artifice  d’une  propofition  qui 
avoit  d’abord  paru  fpecieufe.  Les 
Elpagnols  voiant  la  partie  rompue , 
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cliangefent  de  langage , & firent  en- 
tendre que  fl  on  leur  vouloir  faire 
quelque  propofition  , ils  verroient 
s’ils  pouvoieht  approuver  celui  qu’on 
leur  nommeroit  : mais  on  ne  les 
ecoûta  pas.  Les  Barberins  trouve- 
r-^at  cette  ouverture  plus  dangereulê 
que  la  première  , par  plufieurs  rai- 
fons  , te  principalement  par  celles 
que  les  Efpagnols  leur  a voient  allé- 
guées eux  - mêmes  , pour  leur  per- 
iuader  qu’il  leur  eftoit  avantageux 
de  propofer  ceux  qu’ils  vouloienc 
élire,  qu’ils  auroient  toute  la  gloi- 
re de  l’éleélion.  Si  ces  raifons  ne  fu- 
rent pas  alors  alTez  puiflfantes  peut 
convaincre  les  Barberins  , elles  le  fu- 
rent alTer  dans  la  fuite  pour  leur  fai- 
re croire  que  les  Efpagnols  trou- 
voient  quelque  avantage  à nommer 
celui  qu’on  devoit  balotter,  Barbe- 
rin  eftoit  prévenu  fi  fortement  de 
cette  penfée  , qu’il  trouva  mauvais 
qu’on  lui  propofaft  un  fujet  qui  eftoit 
ami  des  deux  freres  , & même  du 
Prince  Prefet  , parce  qu’il  vouloic 
avoir  la  liberté  du  choix , & ne  pre- 
tendoit  pas  qu’on  interrompift  les 
dclTeins  qu’il  avoir  dans  relprir.  Il 
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répondit  à ceux  qui  lui  en  parlerent> 
que  les  Efpagnols  entrant  dans  ce 
concert , en  partageroient  l’honnetu: 
avec  lui , ce  qu’il  ne  puuvoit  pas  fouf- 
frir.  Lorfque  les  amis  de  ce  Cardi- 
nal fe  virent  ainfi  rebuttez  de  Barbe- 
rin , ils  allèrent  trouver  fon  frere, 
croiant  que  fa  médiation  leur  feroit 
avantageufe  : mais  bien  loin  de  réuf- 
fir  par  cette  voie  , ils  obligèrent  Bar- 
berin  de  le  roidir  davantage,  dans  la 
penfée  que  ce  delTein  avoit  efté  déjà 
concerté  avec  le  Cardinal  Antoine, 
qui  en  auroit  toute  la  gloire»  Un  des 
partifans  de  ce  Cardinal  eut  un  joue 
l’imprudence  ou  la  malice  de  dire  ' 
qu’on  ne  faifoit  pas  le  Pape  , parce- 
que  Barberin  ne  vouloir  pas  qu’on 
mift  fur  le  tapis  un  fujet  qui  avoit 
l’approbation  de  tout  le  Sacré  Col- 
lege & des  Princes  Chrétiens.  Ce  qui 
aiant  efté  rapporté  à Barberin  , fit 
un  grand  préjudice  à celui  dont  ofi 
avoit  parlc.Ce Cardinal  eutT^eaucoup 
de  fujet  de  fe  plaindre  d’un  zele  li 
indiferet , & d’autant  plus  qu’il  avoit 
témoigné  à fes  partifans  , qu’il  ne 
fouhaittoitpas  qu’on  tentât  rien  pour 
lui  dans  ce  Conclave  , où  il  aurait 
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pu  entrer  en  lice  comme  les  autres, 
s il  n avoit  déjà  efté  mal  fervi  par  de 
femblables  amis , ou  maltraité  par  de 
fl  dangereux  ennemis. 

Cet  expédient  naiant  eu  aucun 
effet , quelques  Efpagnols  témoignè- 
rent plaindre  la  dilgrace  de  Sacchetti, 
& déclarèrent  que  tous  ceux  de  leur 
nation  trouvant  qu’il  y avoit  de  l’in- 
du ftice  à exclure  un  homme  d’un  fi 
rare  mérité , eftoient  refolus  de  défa- 
bufer  le  Roi  d’Efpagne.  Ils  ajoûte- 
rent  enfuire  fort  finement , que  com- 
me il  n y avoit  pas  d’apparence  de 
l’élever  au  Pontificat  dans  ce  Concla- 
ve, il  faloit  mettre  cette  dignité  com- 
me en  dépôt  entre  les  mains  d’un 
Cardinal  des  plus  vieux  & des  plus 
calTez  du  College  ancien , qui  ne  la 
garderoic  qu’autant  de  temps  qu’il 
feroit  necelfaire  pour  avoir  réponfe 
de  Sa  Majefté  Catholique  , & pour 
la  remettre  à Saccheti.  Ils  defigne- 
rent  enfuite  Crefeentio  comme  le 
plus  propre  à féconder  leur  deffein. 
Les  amis  de  Sacchetti , qui  defeTpe- 
roient  de  pouvoir  le  faire  Pape  dans 
cette  conjonéture  , goûtoient  cette 
propofition,  qui  Üèmbloic  lui  ad\i- 
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rcr  le  Pontificat  pour  le  prochain 
Conclave.  Mais  ils  ne  prenoicnt  pas 
garde  que  les  Efpagnols  obtenoient 
par  cette  voie  tout  ce  qu’ils  pou- 
voient  defirer  , mais  qu’ils  ne  don- 
noient  aucune  certitude  pour  ce  qu’- 
ils faifoient  efperer. 

Cette  ouverture  fut  aulîî  approu- 
vées des  créatures  d’Urbain  , qui  ai- 
moient  mieux  faire  un  Pape  fort 
vieux, que  d’élire  un  Cardinal  de  leur 
faftion , afin  de  fe  voir  bien-tôt  en 
eftat, s’ils  eftoient  d’un  âge  afifez  avan- 
cé , de  renouveller  leurs  prétentions, 
ou  de  recommencer  leurs  brigues  s’ils 
eftoient  jeunes.  Les  plus  éclairez  n’en 
jugeoient  pas  ainfi , &C  s’étonnoient 
que  les  Efpagnols  eulTent  crû  les 
Barberins  & tous  ceux  de  leur  faétion 
afifez  duppes  pour  donner  dans  un 
piégé  fi  groflîer.  On  ne  tarda  guere 
à découvrir  l’artifice  qui  étoit  caché 
fous  cette  propofition  , & pour  s’en 
fervir  contre  ceux  qui  l’avoient  avan- 
cée , on  fit  entendre  à ceux  qui  ne  fe 
portoient  à l’exclufion  de  Sacchetti 
que  par  complaifance  pour  le  Roi 
d’E/pagne,  qu’ils  pou  voient  fuivre 
leur  inclination , fans  craindre  d’of- 
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fenfer  ce  Prince , puifque  (es  fujets 
demeuroienc  d’accord  eux  - mêmes 
qu’il  avoir  efté  mal  informé.  Ce  rai- 
fonnement  fervit  même  à combattre 
les  fcrupules  qu’avoit  jette  dans  l’eC« 
prit  de  plulîeurs  le  CôfelTeur  du  Con- 
clave 5 qui  avoir  pris  la  négative  lue 
la  propofition  qui  avoir  cfté  faite  en 
general , pour  fçavoir  s’il  eftoit  per-  • 
mis  d’élever  au  Pontificat  un  Cardi- 
nal exclu  par  un  fi  grand  Prince, 
principalement  dans  un  temps  où  le 
Saint  Siégé  avoir  grand  befoin  de  fa 
protection,  quoiqu’il  n’ofat  fe  déter- 
miner fur  la  perfonne  de  Sacchetti , 
dont  il  témoignoit  eftimer  & refpec- 
ter  la  vertu.  Ces  difFerens  raifonne- 
mens  que  chacun  faifoit  fuivant  fon 
inclination  j ont  donné  lieu  à ceux 
qui  ont  mis  au  jour  dans  ce  même 
temps  l’Hiftoire  du  Conclave  , d’y 
avancer  plufieurs  chofes  contre  la  vé- 
rité. 


Barberin  eftoit  fort  aifê  de  ce  que 
les  affaires  de  Pamphile  n’eftoient  pas 
embarraffées  dans  toutes  ces  intri- 


gues. Comme  on  les  croioit  defcfpe- 
rées  à caufe  de  l’oppofition  des  Fran- 
çois, perfonne  n’avoit  fongé  à traver- 
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fer  fês  defleins.  Ceux  qui  ne  laf- 
moient  pas , ne  firent  aucune  cabale 
contre  lui,  & ne  penferent  pas  à fe  li- 
guer avec  les  François, ni  eux-mêmes 
ne  s'attachèrent  pas  beaucoup  à fon 
exclufion.  Chacun  sabandonnoit  à 
cet  égard  à la  conduite  du  Cardiiial 
Antoine , qui  n ’eftoit  pas  aulîî  con- 
’ traire  à Pamphile  qu’on  fe  l’imagi- 
noit,  &c  qui  enfin  confentit  à fon 
élection  au  nom  de  la  France , & pre- 
tendoit  en  le  faifant  de  rendre  fervi- 
ce  à cette  Couronne  , comme  nous  le 
dirons  en  fon  lieu.  On  a remarqué 
enfuite  que  dans  le  même  temps  que 
le  Cardinal  Antoine  témoignoit  ne 
vouloir  point  Pamphile,  il  empêchoit 
qu’il  ne  furvinft  une  autre  oppofi- 
tion  , fous  pretexfe  qu’il  n’eftoit  pas 
neceflaire  d’en  faire  de  nouvelles, 
puifque  celle-là  eftoit  fuffifante.  Si  les 
ennemis  de  Pamphile  avoient  fceu 
profiter  de  Tardent  defir  que  les  Efpa- 
gnols  avoient  d’exclure  Saechetti,  ils 
les  auroient  aifément  engagez  à nuire 
fous  main  au  premier  , en  donnant 
leurs  voix  contre  le  dernier,  quoi- 
qu’ils aient  témoigné  fbuhaitter  fon 
exaltation,  lorfqu’ils  l’ont  au  aifurée^ 
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Pendant  que  les  chofes  cftoient  en 
€et  eftat , Barberin  ne  laifla  pas  de 
chercher  les  moiens  de  faire  Pamphi- 
le Pape  dune  maniéré  ou  d autre,  8c 
il  fonda  plufieurs  fois  les  Efpagnols 
pour  fçavoir  quel  fecours  il  en  pour- 
roit  tirer.  Mais  il  fe  rebuttoit , lorf- 
qu’il  confideroif  les  grandes  difficul- 
tez  qui  fe  prefentoient,  & ils  delefpe- 
roit  de  les  pouvoir  fiirmontcr  avant 
qu’il  eût  gagné  le  Cardinal  Antoine, 
poulTé  à bout  l’affaire  de  Sacchecti,  ÔC 
donné  le  temps  à d’autres  pretendans 
de  fe  défabufer. 

Lorfque  Barberin  voulut  paffer  par 
deffus  ces  juftes  reflexions,  Pamphile 
fut  obligé  de  lui  reprefenter  lui-mê- 
'me , qu’il  ne  vouloit  pas  hazarder  fâ 
réputation , ni  faire  aucune  tentative, 
fl  ce  n*eftoit  du  confentement  du 
Cardinal  Antoine  j & par  cette  foû- 
miiîion  il  faifoit  également  fa  cour 
aux  deux  freres. 

Ces  grandes  difficultez  obligeoient 
• quelquefois  Barberin  de  retourner  à 
Sacchetti.  Il  efperoit  que  le  vieillards 
fe  rebutteroient , &:  que  ceux  qui 
eftoient  dans  un  âge  meur  , fc  refou- 
drojicnt  enfin  à faire  un  Pape  qui  ne. 
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fût  pas  fl  décrépie,  lorfqu’ils  Ver- 
roient  que  le  Cardinal  Antoine  rejet- 
toit  Pamphile,  & que  les  deux  freres 
ne  confentiroienc  jamais  à aucun  du 
College  ancien,&  quils  auroient  toû- 
jours  alTez  de  fulFrages  à leur  dilpofi- 
tion , pour  exclure  ceux  qui  vou- 
droienc  le  tenter.  Mais  aufli  Barberin 
comprenoit  bien  qu'il  faloit  beau- 
coup de  temps  & de  mefurcs  diffici- 
les à garder , pour  venir  à bout  de  ce 
deiïein , principalement  dans  une  fai- 
fon  incommode , où  tout  le  monde  le 
plaignoit  de  la  longueur  du  Concla- 
ve , & craignoit  pour  la  propre  vie. 

Il  eftoit  difficile  de  trouver  des  per- 
fonnes  qui  voululTent  occuper  la  fee- 
ne  , pendant  qu'il  feroit  agir  les  fe»- 
crets  refforts  dont  il  avoit  befoin, 
perfonne  ne  voulant  eftre  aceufé  d’ex- 
pofer  le  Sacré  College  aux  incommo- 
ditez  qu'il  foufFroir.  - 

Barberin  qui  d’un  côté  auroît  «bien 
voulu  faire  quelque  tentative  pour 
Sacchetti,  mais  qui  d’ailleurs  crai-  • 
gnoit  de  manquer  fon  coup  , tâcha 
d’ébranler  les  Efpagnols,  en  leur  pro- 
mettant de  s'attacher  entièrement 
. aux  interefts  du  Roi  Catholique^, 
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leur  offrant  d’envoier  fes  neveux  en 
otage  à Naples  , pour  alTurance  des 
bons  offices  que  ce  Prince  dévoie  at- 
tendre du  nouveau  Pape.  Il  leur  fît 
connoître  lardent  defir  qu’il  avoit 
d elever  Sacchetti  au  Pontificat , afin 
qu'ils  craignilTenc  qu’en  cas  de  refus 
il  ne  fift  une  fcmblable  propofition 
au  Cardinal  Antoine  pour  les  Fran- 
çois , afin  qu’ils  confentifTent  à l’é- 
le£lion  de  Pamphile.  Ce  qui  arriva 
en  effet,  comme  nous  l’expliquerons 
dans  la  fuite  de  ce  difeours. 

Les  Bafberins  fe  fervoient  de  Fa- 
chinetti  pour  négocier  avec  les  Efpa- 
gnols.  S’il  fut  toû)ours  fidelle  aux 
premiers , il  ne  pût  fi  bien  faire  qu’il 
ne  donnât  quelque  fujet  de  plainte 
aux  derniers,  foit  pareeque  les  Bar- 
berins  n’avoient  pas  exécuté  ce  qu’il 
avoit  promis  en  leur  nom, ou  manqué 
d’accepter  les  propofitions  des  Efpa- 
gnols.Cela  fut  caufe  qu’ils  firent  cou- 
rir le  bruit  que  Fachiiietti  ne  s’eftoit 
engagé  dans  cette  négociation  , que 
pour  avoir  une  recompenfe  du  Roi 
Catholique.  Mais  ils  ne  prenoient 
pas  garde  que  c’eftoit  s’en  prendre  à 
toutes  les  créatures  d’Urbain  VIII, 
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. puifque  cc  Cardinal  n’avoic  rien  fait 
que  par  leur  ordre  , & que  fa  fidelité 
leur  eftoit  connue.  Fachinetti  fc  jufti- 
lia  bientôt  de  cette  aceufation  , & les 
Efpagnols  furent  contraints  de  cher- 
cher dautres  prétextes  pour  donner 
quelque  couleur  à leurs  plaintes.  Ils 
acculèrent  Fachinetti  d’avoir  toû- 
jours  eu  un  fecret  penchant  à favori- 
fer  les  François.  Ce  qui  fit  dire  à un 
de  leur  faétion , lorfqu’on  parla  de 
l’affaire  de  Sacchetti , ces  paroles  de 
l’Evangile  : M.a  vigne  vous  avez,  bien  trom- 
pé mes  efperances  \ je  croiois  *que  vous  me 
produiriez,  du  raijtn,  & vous  navez,  apporté 
que  du  verjtu. 

Pendant  que  les  Efpagnols  trait- 
toient  avec  Fachinetti , Rapaccioli  le 
fecondoit  avec  beaucoup  d’ardeur, 
& répondoit  dignement  à la  confian- 
ce que  les  deux  Barberins  lui  avoient 
témoignée.  Un  jour  un  Cardinal  le 
tira  à part,  & pour  lui  perfuader  d’a- 
bandonner les  interefts  de  Sacchetti, 
lui  dit  qu’il  eftoit  affuré  qu’on  ne 
pouvoir  en  confcience  donner  fon 
fulfrage  à un  fujet  qui  eftoit  exclus 
par  un  des  Rois  Chreftiens  ; & lui 
demanda  comment  il  pouvoit  fur- 
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monter  un  fcrupule  fi  légitimé.  Ra- 
paccioli  répondit , que  cette  maxime 
pouvoir  eftre  véritable  , füppofé  que  - 
ce  Prince  en  dûft  recevoir  un  grand 
préjudice , & que  cette  éleélion  pûfl: 
troubler  le  repos  de  la  Chrétienté  : 
mais  qu’on  ne  pouvoir  foûtenir  cette 
propofition  dans  la  thefe  generale, 
fans  donner  atteinte  à l’autorité  & 
à la  liber^^  du  Sacré  College  : Que 
les  Rois  eux-mêmes  ont  bien  recon- 

% 

nu  qu’il  ne  fuffifoit  pas  qu’ils  té- 
moignalTent  n’avoir  pas  un  certain 
Cardinal  agréable,  pour  en  empêcher 
l’éle Aion , puifqu’ils  ont  toujours  en- 
voié  des  Ambalfadeurs  pour  represé- 
ter  leurs  interefts  au  Sacré  College, 

&C  qu’ils  ont  fouvent  éprouvé  qu  a- 
prés  avoir  formé  une  cabale  puiflante 

• pour  exclure  un  Cardinal  qui  leur 
eftoit  fufped  , on  n’a  pas  laifle  de  le 
faire  Pape  malgré  eux.  De  quoi  d’A- 
vila  6)C  plufieurs  autres  chargez  du 
fecret  du  Roi  d’Efpagne,  auroient  pû 
rendre  un  bon  témoignage.  En  effet , 

11  un  Prince  Chrétien  pouvoit  empê- 
cher l’exaltation  d’un  Cardinal  en 
difant  qu’il  ne  le  fouhaîte  pas  , il  lui 
feroit  .inutile  de  gagner  des  fuffrages 
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par  des  carefTes  & par  des  rccom- 
pen fes , 5c  de  faire  partir  de  fes  Etats 
les  Cardinaux  qui  font  nez  fes  fujets,^ 
pour  fe  rendre  en  diligence  au  Con- 
clave, 8c  y foûtenir  fon  parti.  Rapac- 
cioli  ajoûta  encore, que  cette  maxime 
porteroit  préjudice  au  Roi  Catholi- 
que , puifqu  elle  rendroit  la  faélion 
des  François  égale  à la  Tienne  , quoi- 
que cette  derniere  n’eût  en*fa  difpoll- 
tion  que  cinq  voix , & la  première 
vingt-cinq  ^ & que  ces  deux  Rois 
pourroient  par  une  fimple  déclaration 
exclure  ceux  qui  leur  feroient^fuf* 
peéts.  Rapaccioli  conclut  enfin  , que 
ce  Cardinal  changeroit  indubitable- 
ment de  langage  , fi  on  mettoit  fur  le 
tapis  un  Cardinal  fufpeét  à quelque 
autre  Souverain,  & qu’il  n’auroit  pas 
les  mêmes  fcrupules  qu’il  témoignoic 
pour  .Sacchetti  : Qii’à  fon  égard  il  ne 
pouvoir  décider  s’il  eftoit  à propos 
delever  ce  Cardinal  au  Pontificat, 
parcequ’il  ignoroit  le  tort  que  fon 
exaltation  pouvoir  faire  à fa  Majefté 
Catholique , &c  le  mal  qu’en  pouvoic 
foulFrir  la  Chrétienté  5 & qu’il  ne 
croioit  pas  ofFenfèr  les  Efpagnols  , en 
doutant  s’ils  avoient  raifon  de  crain- 
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dre  que  le  choix  du  Conclave  tom-i 
bât  lur  Saccheti,  par  deux  confidera- 
tions  : La  premiercjque  ceux  qui  font 
engagez  dans  une  fadion  ne  doivent 
pas  agir  par  leurs  propres  lumières, 
mais  par  celles  de  feur  Chef , & qu- 
ainfi  eftanc  créature  d’Urbain , il  de- 
voir fe  conformer  au  fentiment  de 
fes  neveux.  Et  la  fécondé , que  les 
Efpagnols  eux  - mêmes  eftoient  de- 
meurez d’accord  que  le  Roi  leur  Maî- 
tre avoir  efté  furpris  , & avoicnt  dit 
qu’ils  plaignoient  l’infortune  d’un 
homme  d’auiîi  grand  mérité  que  Sac- 
chetti  : Qu’ils  s eftoient  offert  de  de- 
fabufer  leur  Prince , afin  qu’il  ne  lui. 
fût  plus  contraire  dans  le  Conclave 
fuivant  5 & qu’ainfi  il  y avoir  lieu  de 
douter  fi  on  devoir  en  confcience  ex- 
clure ou  élire  un  Cardinal  quin’eftoit 
fufped  au  Roi  d’Efpagne  , que  parce 
qu’il  avoir  efté  mal  informé. 

Le  Cardinal  à qui  Rapaccioli  avoit 
fait  cette  réponfe,  foit  qu’il  voulût 
lui  rendre  un  mauvais  office  auprès 
des  Efpagnols  , ou  qu’il  n’en  eût  pas 
bien  retenu  la  fubftance,  leur  rappor- 
ta qu’il  avoit  dit , qu’il  ne  faloit  pas 
s’arrefter  aux  difcours  de  ceux  de 
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cette  fadion,&  qu  on  feroit  Sacchetti 
Pape  en  dépit  de  la  Maifon  d’Aûtri- 
che.  Rapaccioli  en  aiant  efté  averti 
par  Matthei , le  remercia  de  lavis,  ôc 
i’aflura  qu’il  n’avoit  pas- parlé  en  ces 
termes  , & qu’il  nravqit  jamais  man- 
qué au  refpeft  qu’il  devoir  à de 
fj  grands  Princes,  Il  pria  Matthei 
d’en  rendre  témoignage  dans  l’occa- 
fion  , & de  faire  fou  venir  Albornor 
qu’il  ne  lui  avoir  jamais  dit  autre 
chofejfmon  que  la  Maifon  d’Aûtriche 
ne  devoir  exiger  de  lui  que  ce  qu’un 
Cardinal  Romain  pouvoir  faire  fans 
blefler  fa  confcicnce,  la  liberté  & l’in- 
tereft  de  fes  bienfaiteurs.  La  même 
chofe  aiant  efté  encore  rapportée  à 
Rapaccioli , en  des  termes  qui  fen- 
toient  plus  le  reproche  que  le  con- 
feil  definterelTé,  il  répondit,  qu’il  n’ê- 
toit  ni  fol  ny  aifé  à intimider  , qu’il 
fçavoit  bien  la  confideration  qu’il  de- 
voir avoir  pour  la  Maifon  d’Aûtrichc> 
en  qualité  de  Grand  d’Elpagne , ÔC 
qu’il  eftoit  perfuadé  qu’il  ferviroie 
mal  Barberin  & Sacchetti , en  parlant 
indiferettemenr  d’une  Maifon  fi  puif- 
fantermais  aufli  qu’on  s’y  prenoitmal, 
fi  on  vouloir  fè  fervir  du  nom  de 
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l^Etupereiir  & da  Roi  d^Efpagne  pouc 
l'intimider , parcequ'il  connoifibit  leurs 
bonnes  intentions  , & qu'il  eftoic  per- 
fuade  que  bien  loin  de  s'offcnfer  de  fa 
conduite  , ils  approuveroient  la  fide- 
lité qn'il  témoignoità  fes  bienfad:eurs. 
Ce  qu'il  appuia  par  une  autorité  de 
Pline  , Livre  fécond  , Epître  8j.  dont 
voici  la  fubftance  : Vous  pourrez  ju- 
ger par  ce  que  je  viens  de  vous  expli- 
quer, combien  de  conteftations  il  nous 
a fallu  eifuier  : mais  nous  avons  cet 
avantage  que  ceux  qui  pendant  un 
temps  fe  font  offenfez  de  nôtre  re fi- 
nance , loiieront  dans  la  fuite  nôtre 
fermeté.  Ce  même  Cardinal  aiant  en- 
core reprefenté  à Rapaccioli  qu'il  de- 
voie  moins  fonger  à ce  que  les.  Barbe- 
xins  lui  avoient  donné  , qu'à  ce  qu'ils 
lui  avoient  refufé, il  n'en  receut  d'autre 
réponfe  , que  ces  paroles  de  Seneque  : 
Celui  qui  regarde  du  mauvais  coté  les  hien-^ 
faits , pour  avoir  un  pretexte  de  Je  plain-* 
elre  , bien  loin  de  fe  montrer  par  la  plus 
4igne  de  nouvelles  grâces  , il  en  paroijl  tout 
à fait  indigne.  On  peut  juger  par  là 
quels  ont  efté  les  fentimens  de  Rapac- 
cioli J & le  tort  qu'on  a eu  de  le  ca- 
lomnier. 

Tome  I,  M 
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Dans  le  même  temps  Monti  > Spada 
& Panzirole  faifoient  leurs  efforts 
auprès  de  Medicis  , pour  l'obliger  de 
vivre  plus  civilement  avec  Barberin  , 
à qui  il  refufolt  même  le  falut.  Ils  en 
vinrent  enfin  à bout  , & les  firent 
aboucher  dans  la  Salle  Roiale  : mais 
Barberin  aiant  voulu  lui  parler  de 
Sacchetti  , il  en  eut  peu  de  fatisfa- 
ètion,  il  connut  qu'il  anroit  mieux 
vallu  pour  l'intereft  de  fon  ami  qu'il 
eût  gardé  le  filence, 

Barberin  ne  pût  s'empêcher  de  iè 
plaindre  à fes  amis  de  la  dureté  de 
Medicis,  &de  l’opiniâtreté  des  Efpa- 
gnols  ; & comme  il  les  vit  entrer  avec 
chaleur  dans  fcui  reffentiment , il  re- 
folut  de  tenter  la  fortune  pour  Sac- 
chetti 5 parce  qu’en  cas  qu'il  réiiffift  , 
cette  entreprlfe  feroit  glorieufe  pour 
fa  fadion  , &c  s'il  échoüoit  il  pourroit 
fe  fcrvir  des  amis  de  ce  Cardinal , qui 
eftoient  en  gcand  nombre  , pour  une 
autre  occafion.  Ce  qu'il  n'auroit  ofe 
fe  promettre  , tant  qu'ils  auroicnt  eu 
quelque  efperance  pour  Sacchetti  : 
outre  qu'il  feroit  voir  par  là  qui  de 
lui  ou  du  Cardinal  Antoine  defiroit 
plus  l'exaltation  de  Sacchetti , 6c  que 


Digilized  by  Googic 


jufqu*'k  prefent, 

les  Erpagnols  deviendroient  plus  fiers^ 
s’ils  voioient  qu*on  n^osât  l'encrepren» 
dre. 

Barberin  remit  le  tout  à la  volonté' 
de  Sacchetti  j qui  après  l’avoir  re- 
mercié de  Tes  bonnes  intentions , lui- 
dit  que  ce  n’eftoit  pas  à lui  à décider 
dans  une  matière  n délicate  , & où  il 
poucroit  prendre  le  méchant  parti  ; 
mais  qu’il  s’en  rapportoit  à la  divine 
Providence  , & à la  conduire  de  fcs- 
bienfacteurs  & de  fes  amis.  On. peut 
dire  à fon  avantage  , qu’il  parloir  fui- 
vantfes  véritables  fentimens  , & qu’il 
ne  fit  jamais  aucune  démarché  auprès 
d’eux  pour  les  engager  dans  fcs  intc- 
refts  5 non  plus  qu’envers  fcs  ennemis 
pour  les  appaifer,  ne  voulant  pas  qu’on 
pût  lui  imputer  d’avoir  brigué  le  Pon- 
tificat , duquel  il  témoignoit  toujours 
cftre  indigne  , par  une  modeftic  fans 
exemple.  Il  pria  même  Dieu  tres-fou- 
vent  de  donner  des  forces  fuflfifantes 
à ceux  qui  vouloient  l’exclure  , fi  foii 
exaltation  n’eftoit  pas  agréable  à la 
divine  Majefté  > & fi  elle  ne  devoir  pas 
contribuer  au*  falut  de  fon  ame  j & il 
fit  encore  la  meme  prière  avec  ferveur 
endifant  la  Meffeie  jour  même  qu’il 
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fut  baiocré.  Après  que  Baiberin  eut 
reccii  cette  réponfe , il  refolut  de  don- 
ner aux  amis  de  Sacchetti  la  fatîsfa- 
dlion  qu'ils  defiroient  5 mais  à con- 
dition qu'on  procedcroit  à Ibn  éle- 
<5tion  en  la  maniéré  fuivante  : Qiie 
ceux  dont  il  dontoit , au  nombre  de 
dix-neuf  5 donneroient  leurs  fufFrages 
au  Scrutin  qu'on  en  referveroit  tren- 
te-fept  , dont  il  eftoit  all'uré  pour 
Wtccejfit  j qu’on  ne  tiendroit  pas  le 
Scrutin  paifait  qu'il  n'y  eût  au  moins 
onze  voix  favorables  j que  le  fignal 
pour  connoître  fi  on  n’avoit  plus  rien 
à craindre  , feroit  quand  le  Cardinal 
Antoine  & un  autre  dont  on  convicn- 
droitj  s'évanteroient  avec  leur  Bul- 
letin, On  prit  encore  une  antre  pré- 
caution 5 on  referva  pour  Vacceffit  une 
partie  de  ceux  dont  on  fedéfioit,& 
principalement  ceux  qui  auroient  pu 
découvrir.que  le  Scrutin  feroit  bien  , 
quand  il  y auroit  onze  fufFrages  ; ôc 
afin  qu'ils  ne  s'ofFenfafTent  pas  de  ce 
miftere  , on  refolut  de  donner  le  même 
fignal  k d’autres  dont  on  eftoit  afiiiré  ^ 
& qu'on  méleroit  dans  le  Scrutin  quel- 
ques-uns des  fideles  avec  ceux  qui 
cftoient  chancelans. 
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Cependanc  Medicis  , ou  quelques 
autres  «Jb  ceux  qui  n*aimoient  pas 
Sacchetti , lui  firent  fçavoir  qu'il  ne 
devoir  pas  fouffrir  qu'on  le  balotât , 
parce  qu'il  n'y  avoir  rien  * à efperer 
pour  lui  dans  ce  Conclave  , & que 
dans  un  autre  il  pourroit  mieux  lier 
fa  partie.  Sacchetti  donna  dans  ce 
piege & crut  qu'il  falloir  remettre 
à un  temps  plus  favorable  l'execu- 
tion de  ce  deflein  , pnifqu'on  lurpro- 
mettoit  un  fi  grand  avantage  pour  le 
prochain  Conclave.  Dans  cette  pen- 
fëe  il  manda  à Barberin  de  ne  rien 
tenter  pour  lui  : mais  les  chofes 
eftoient  trop  avancées  pour  reculer. 
Les  amis  de  Sacchetti  bien  loin  de  fe 
rebuter  tirèrent  un  bon  augure  de 
l'avis  qu'on  avoir  donné  à Sacchetti, 
qu'ils  prirent  pour  un  artifice  de  Me- 
dicis , & pour  une  marque  certaine  de 
la  crainte  qu'avoient  les  Efpagnols. 
Comme  plufieurs  de  leur  parti  avoient 
promis  leurs  fuffrages  à Barberin , il 
ne  fçavoit  pas  à qui  ils  tiendroienc 
parole. 

On  tenta  enfin  la  fortune  pour 
Sacchetti.  Le  premier  Bulletin  qu'on 
tira  du  Calice  fe  trouva  Ampli  de  fon 
/ M iij 
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nom  : ce  qni  donna  autant  de  joie  à 
fes  amis  > que  de  ciainre  à Tes  enne- 
mis. Ceux  qui  n^avoicnt  pas  efté  fi- 
dèles à Batberin  rougirent  , dans  la 
penfce  que  tous  les  autres  feroient 
femblables  : mais  T épouvante  des  uns 
& la  confufion  des  autres  cefTi , lors 
qu'ils  virent  qu'il  n'y  avoir  en  toiTt 
que  cinq  fufFrages  pour  ce  Cardinal. 
Ce  qu'il  y eut  de  merveilleux  dans 
cette^occafion  , ce  fut  la  tranquilittf 
de  Sacchetti , qni  ne  fe  laifFa  empor- 
ter ni  à la  joie  , lorrqu’il  vit  mn  eom- 
jnencement  fi  favorable  pour  lui , ni 
à la  douleur , lorfi^ue  la  fin  fe  trouva 
fi  differente  de  ce  premier  début.  Il 
reconnut  dans  la  fuite  que  des  cinq 
voix  qui  avoient  efté  pour  lui , il  y en 
avoir  trois  de  ceux  dont  on  eftoit  af- 
furé  , & qu'on  avoit  mêlés  avec  les 
•douteux.  Cependant  les  feizes  ^autres 
ne  lailîerent  pas  de  faire  raille  caréf- 
-fes  à Sacchetti  , & de  lui  protefter 
qu'ils  l'avoient  fervi  avec  affeéUon. 

On  peut  dire  à la  gloire  de  Sac- 
chetti , qu'il  fe  poffeda  d'une  .telle 
•maniéré  en  cette  occafion  , qu'aprés  le 
Scrutin  il  parut  aufti  gai , aufli  civil 
& auffi  hoiînefte  qu'à  fou  ordinaire  > 
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même  avec  ceux  qui  lui  avoient  efté 
le  plus  contraires.  Cela  parut  fort  / 
furprenant  à Tes  amis  , qui  le  voiant 
plaifanter  avec  fes  plus  grands  enne- 
mis a l^avertirent  que  du  moins  pour 
Pamour  d'eux  j il  devoir  éviter  l'oc- 
cafion  de  parler  à ces  fourbes  avec 
tant  de  familiarité. 

Sacchetti  ne  fe  plaignit  qu'une  feu- 
le fois  d'un  de  fes  plus  grands  perfe- 
cuteurs  , que  non  content  de  lui  avoir 
oftélaThiare,  il  vouloir  encore  at- 
taquer fa  réputation  , &:  qu'il  avoir 
dit  ces  paroles  injurieufes  , Sacchetti 
sefl  jetté  a mes  pieds  pour  me  fléchir  , mais 
il  ny  a rien  gagné.  Il  fallut  pouller 
jnfques  à ce  point  la  haine  & la  ja- 
lon fie  pour  l'obliger  d’en  témoigner 
quelque  relfentimcnt  s tant  il  eftoit 
accoutumé  à pardonner  les  injures. 

^ Sacchetti  dit  après  le  Scrutin  , en 
^ ^laifantant  , à un  autre  Cardinal  qui 
après  lui  avoir  fait  mille  proteftations 
d'amitié  , lui  avoit  efté  contraire , 

■ Vous  avez  fait  ce  qu'on  devoit  atten- 
dre d'un  homme  de  bien  comme^ousj 
&c  je  ne  fuis  pas  furpris  que  vous 
avez  plûcoft  fuivi  l'infpiration  Divi- 
ne i que  vôtre  inclination.  Voilà  tout 
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le  reproche  qu^il  fie  -à  cet  ami  infidèle. 

C^ioiqiie  les  panifans  de  Sacchetri 
eufient  encore  quelques  efperances 
de  réüffir  mieux  à un  autre  Scrutin 
qu^à  celui-là  , & que  les  Efpagnols 
craignifiént  de  ne  pouvoir  refifter  à 
une  fécondé  attaque  , on  conclut 
neanmoins  de  ne  rien  entreprendre  3 
pareequ'on  jugea  bien  que  le  mauvais 
liiccez  de  ce  delfein  ifeftoit  venu 
que  de  la  part  des  vieillards  , ou  de 
ceux  qui  approchoient  de  l’âge  où 
il  eft  permis  d’efperer  au  Pontificat  , 

& qu’ainfi  il  n’y  avoit  rien  à ména- 
ger pour  Sacchetti  dans  ce  Concla- 
ve , ou  du  moins  qu’il  falloir  atten- 
dre que  tous  ces  pretendans  fulïênt 
rebuttez  , afin' qu'on  pût  revenir  aux 
jeunes.  Barberin  prit  de  là  occafion 
de  reprefenter  aux  amis  de  Sacchet- 
ti, que  les  Efpagnols  tiroient  grand  a 
avantage  de  ce  qu’ils  avoient  em- 
pêché l'exaltation  de  ce  Cardinal  , 
qu'on  ne  parloir  d'autre  chofe  dans 
Rome  5 & que  les  François  prefibient 
qu'on  mît  auffi  Pamphile  fur  le  ta- 
pis , afin  qu'ils  pullènt  rendre  la  pareil- 
le aux  Efpagnols.  Barberin  neanmoins, 
qui  ne  vouloir  pas  expofer  fon  ami 
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dans  une  occalion  fi  peu  favorable  , 
tâcha  de  donner  le  change  aux  Fran- 
çois  , en  propofant  quelqu'auire  fii- 
jet  auquel  il  prenoit  peu  d’incereft. 
Mais  Bichi  s^eftanc  apperceu  de  Bar- 
tifice  , s'opiniâtra  à demander  l'cxclu- 
fion  de' Pamphile. 

Barberin  jugea  que  pour  parer  ce 
coup  il  falloir  remplir  la  fccnc.  En 
commençant  une  autre  négociation, 
il  donnoiü  de  l'occupation  au  Con- 
clave , & empêchoit  qu'on  ne  péné- 
trât fes  ddfeins  , qui  ne  tendoient 
qu'à  furmonter  les  obftacles  qui  s'op- 
pofoient  à l'éle6Hon  de  Pamphile  : 
ce  qui  devoir  cfire  conduir  avec  beau- 
coup de  fecret  , fi  on  ne  vouloir  y 
échoiier.  Dans  cette  penfée  il  donna 
ordre  qu'on  amuraft  Bichi  j ce  qui  fut 
caufe  qu'il  liilfa  le  Cardinal  Antoine 
en  repos  , qu’il  n’auroit  'pas  manqué 
de  tourmenter. 

Il  eft  confiant  que  Barberin  n’eftoic 
pas  entièrement  affuré  de  pouvoir 
vaincre  toutes  ces  difiîcnlrez  , & au 
cas  quil  ne  pûft  y réufiir  , il  eftoit 
relblu  de  prendre  fon  parti  > quand  il 
verroit  jour  de  faire  élire  quelqu'un 
.de  fes  amis  , plutôt  que  de  fouifeir 

M V 
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qu'on  élevât  au  Pontificat  quelqu'une* 
■de  fes  créatures  qui  lui  feroit  moins- 
agréable  , ou  un  Cardinal  du  College 
ancien.  Sans  cette  crainte  , rien  n'au- 
roit  pu  lui  faire  abandonner  la  refolu- 
►tion  qu’il  avoir  prife  en  faveur  de 
Pamphile.  ' • 

Dans  cette  veoë  , Barberîn  tâchoic 
toûjours  de  tirer  quelque  avantage  des- 
•autres  négociations  pour  avancer  les 
affaires  de  fon  ami  , & il  travailla, 
avec  tant  d’application  & de  bonne 
^fortune  y qu’il  en  vint  enfin  à bout.  Il 
•demeura  toûjours  fortement  attaché 
dt  cette  penfée  , parcequ’il  eftoit  per- 
suadé qu’il  ne  pouvoir  fbrtir  plus  glo- 
Tienfement  du  Conclave  que  par  l’e- 
xaltation de  Pamphile. 

Barberin  ne  fe  vouant  plus  en  état  de 
•faire  élire  quelqu  autre  de  fes  créatures 
f>ien  aimées  , ne  voulut  jamais  aban- 
donner Pamphile  , & quelque  negocia- 
’tion  qu’on  £t  .pour  d’autres  fujets  , il 
^n’y  donnort  fon  confenrement  que  lors 
qu’jl  craignoit  qu’on  fift  Pape  quel- 
qu’un de  ceux  qui  luieftoient  rnfpcétst 
mais  dés  qu’il  rrouvoit  quelque  ouver- 
ture pour  revenir  à Pamphile  , il  ne' la 
lailfoit  pas  échaper.  Ain&  comme 
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changcoit  à tome  heure  de  fentimeus , 
fuivant  les  differentes  conjonctures , 
ü eftoic  dans  une  perpétuelle  agita- 
lion , & tlonnoit  bien  de  la  peine  à 
ceux  qui  executoient  {es  ordres , par- 
ccqii^il  faifoit  furfcoir  tous  les  au- 
tres traitez  , dés  qu"il  -vcdoit  quelque 
-jour  à l'exaltation  de  Pamphile.  Ce- 
pendant il  vouloir  que  cette  interru- 
ption lui  laifïkft  la  liberté  de  les  re- 
prendre quand  fes  efperances  s'éva- 
noiiiiroîent,  & que  le  tout  fût  con- 
duit avec  tant  d'^drefïè  , que  celui 
pour  qui -on  negocibit- ne.pûft  s'ap- 
îpercevoir  ni  s'offenfer  de  cette  fuf- 
;pei1ifion.  Le  Leéteur  peut  juger  com- 
bien ces  inégalitez  faifoient  fbnffiir 
.ceux  qui  eftoient  chargez  de  fenibla- 
blcs  commiflions. 

Après  avoir  fait  cette  obfervation 
fur  la  conduite  de  Barbcrin  , je  dirai 
pour  continuer  le  récit  de  ce  qui  s'efl: 
parte  dans  ce  Conclave  5 que  Saînt- 
Clement  fut  celui  dont  ce  Cardi- 
•nâl  jugea  à propos  de  reprendre  la 
.négociation.  Les  deux  frétés  s'y  por- 
tèrent avec  une  égale  chaleur  , lorf- 
qu*ils  virent  qu'il  n'y  avoir  rien  à fai- 
jte  pour  Sacchetti.  L'aîné  parccqu'il 
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v\y  avoic  aucune  apparence  de  faire 
Pamphile  Pape  , à caufe  de  la  répu- 
gnance q’^y  avoient  les  François  i & 
le  cadet  parcequ*il  n*eftoit  pas  entiè- 
rement difporé  favorifer  le  • même 
Cardinal.  Les  amis  de  Sacchetti  , qui 
n^avoient  pas  voulu  fe  déclarer  à la 
première  tentative  pour  Saint-Cle- 
ment  , parcequ*ils  avoient  un  autre 
delFein  dans  la  tête  , s*y  portcreiu: 
cette  fécondé  fois  avec  beaucoup  de 
chaleur  , & avec  cfperance  d^m 

heureux  fucoez.  Ils  ne  doutoient  pas 
que  les  deux  freres  r\y  allalTent  de 
bon  pied  , puifqu'aprés  Sacchetti 
& Pamphile  ils  ne  pouvaient  faire 
un  meilleur  choix  que  Saint  - Clé- 
ment , & que  Payant  propofé  eux- 
mêmes  , ils  étoient  obligez  de  le  foi> 
tenir  de  tout  leur  pouvoir.  S'ils  en 
avoient  ufé  autrement , ils  auroient 
perdu  Saint-Cleir.ent  & tons  fes  amis, 
qui  auroient  eu  jufte  fujet  de  fe  plain- 
dre, il  contre  ce  qu'on  a accoutumé 
de  pratiquer  dans  les  Conclaves  , les 
Chefs  de  cette  faétion  fe  fuifent  ier- 
vis  d'une  de  leurs  créatures  , & d une 
créature  à qui  ils  avoient  obligation , 
pour  donner  feulement  de  l'occupation 
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au  Sacr^  College  , & maticre  de  par- 
ler à la  Ville.  A quoi  l'on  peut  ajou- 
ter p^our  une  dernierc  confideration  , 
que  les  deux  frétés  aiant  fait  les  der- 
niers efforts  pour  Sacchetti  & Pam- 
phile J mais  toujours  inutilement  , il 
n'y  avoit  pas  un  autre  Cardinil  après 
ces  deux  là  , qu'ils  deu (lent  plutôt  fa- 
vorifer  que  Saint-Clement. 


Ces  reflexions  y engagèrent  telle- 
ment les  deux  freres  , qiTils  ne  purent 


s'en  retirer  , quoiqu’ils  eulicnt  efte 
avertis  qu'il  eftoit  ami  du  Duc  de 


Parme  ; que  ce  Prince  l'avoit  recom- 


mandé à Venife  aux  Ainballadenrs  de 


Modene  , & que  par  cette  raifon  le 
Cardinal  d'Efte  s'y  portoit  avec  beau- 
coup de  clialeur.  On  eut  beau  reprefen- 
ter  à Birberin  qu'Urbain  VIII.  n'avoit 
donné  le  Chapeau  que  par  force  à 
Saint-Clement  ,&  faire  fouvenir  fon 


frere  de  certaines  chofes  qui  s'eftoient 
padées  la  première  fois  avec  peu  de 
fatisfaébion  pour  fon  Eminence  j & 
à tous  les  deux  qu'ils  échoiieroieiâc 
dans  ce  deflèin.  Ils  mépriferent  ces 
avis  J & ne  laiflcrent  pas  d'aller 
leur  chemin.  Le  fcul  moien  qu'on 
trouva  pour  les  refroidir  5 ce  fut  de 
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faire  connoîtce  à B^irberin  qu'il  y avoir 
quelque  efperapqc  pour  Pamphile  , &c 
au  Cardinal  Antoine , qu'il  pouvoir 
confentir  à;  fon  éledlion  fans'  fe  faire 
préjudice. 

Il  eft  à propos  de  remarquer  en  cer 
endroit  , que  les  deux  frétés  aianr 
eu  un  foir  quelque  conteftation  , ils 
s'échauffèrent  d'une  telle  maniéré., 
que  Barberin  menaça  le  Cardinal 
Antoine  de  fttire  Pamphile  Pape  mal- 
gré lui.  Antoine  fut  fi  piqué  de  ce 
difconrs  , qu'il  protefta  de  faire  don- 
ner une  excîufion  publique  à ce  Car- 
dinal , & fortit  brufqucment  de  la 
chambre  de  fon  aîné  , fans  fonger 
h.  Rapaccioli  qui  l'attendoir  à la 
porte.  Il  palla  dans  celle  de  Fa- 
chinetti  , qui  eftolt  la  plus  proche, 
& tira  parole  de  lui  qu'il  ne  donne- 
roit  fon  fuffcage  k Pamphile  que  de 
fon  confentement,  Eftant  enfiiite 
retourné  à Rapaccioli , il  le  .furprit 
•extrêmement  lorfqu'il  lui  fit  voir 
<les  fentimens  fi  differens  de  ceux 
qu'il  avoir  eus  par  le  pafTé.  Rapac- 
cioli tâcha  adroitement -de  faire  reve- 
nir le  Cardinal  Antoine  dans  fon  pre- 
4uier  deffein  : mais  il  le  trouva  fi  irri- 
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■tê  5 qu*ll  ne  put  en  rien  obtenir  dans 
cette  première  chaleur.  Apres  qu'il 
•eut  quitte  le  cadet  des  Baiberins  , 
-ii  retourna  veis  l'aînc  & lui  aianc 
rapporté  la  difpofîtion  où  il  avoir 
•laillé  le  Cardinal  Antoine  , il  en  re- 
'ccut  ordre  de  faire  une  nouvelle 
•tentative  pour  l'appaifer.  Qiioiqne 
•Barberin  ne -fût  gucres  moins  échauf- 
fé J fes  amis  le  portèrent  à faire 
cette  démarche  auprès  de  fon  frère,  & 
il  fut  enfin  conclu  qu'on  reprefentetoic 
au  Cardinal  Antoine  , que  cette  ru- 
pture eftoit  contraire  au  fervice  de 
Dieu  > - an  bien  de  l'Eglife  , & à 
l'intereft'de  IcuriMaifon  j que  le  Con- 
clave n'eftoit  pas  un  lieu  où  l'on 
dcût  faire  paroître  de  femblables 
animofîtez  > que  les  deux  freres  dé- 
voient avoir  de  la  complaifaiice  l'tui 
pour  l'autre,  que  s^ils  avoient  quelque, 
chagrirt , ils  dévoient  de  cacher  jufqucs 
ù ce  que  l'on  eût  éleu  un  Pape  qui 
fut  de  leurs  amis  f qu'ils  ne  dévoient 
avoir  tous  deux  autre  chofe  dans  l'ef» 
prit,  & méprifer  tout  k refte  ; que  leurs 
ennemis  tÎToient  avantage  de  ces  divi- 
jfions  , & tachoient  de  les  fomenter 
• pour  afiÊbiblir  .leur  parti.  -Aptei  «J-ue 
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Ripacciüii  eut  receii  ces  inftru£fcions  > 
il  s alla  poftei*  fur  la  poite  de  la 
Salle  Ducale  , & aiant  joint  le  Car- 
. dinal  Antoine  qui  fortoit  de  la  Cellule 
de  Cornaro  , il  fccut  fi  bien  lui  faire 
entendre  raifon  , qu^il  le  fit  rentrer 
dans  fes  premiers  fentimens  , & ob- 
tint de  lui  qu'il  ne  fongeroit  plus  à 
l'exclu fion  de  Pamphile.  Le  Cardi- 
nal Antoine  n'eftoit  pas  neanmoins 
entièrement  revenu  du  chagrin  qu'il 
avoir  contre  Ton  frere  : mais  il  pro- 
mit de  n'en  rien  témoigner , & de  vi- 
vre avec  lui  civilement,  pareequ'on  lui 
fit  connoître  l'avantage  que  les  en- 
nemis de  leur  Maifon  tireroient  de 
cette  rupture  , s'jls  en  avoient  quel- 
que foupçon.  Qiioiqu'il  eût  paru  le 
foir  inflexible  à Rapaccioli , à Priuli , 
à Glerio  , & cnfuite  à Fachinetti, 
neanmoins  le  lendemain  matin  on 
lui  fit  fans  peine  entendre  raifon, 
Barberin  qui  ne  ttouvok  rien  de  diffi- 
cile , lorfqu'il  s'agi flbit  des  inte- 
refts  de  Pamphile  , cftant  aile  trou- 
ver fon  frere  qui  eftoit  encore  au  lit, 
il  en  obtint  tpui  ce  qu'il  voulut.  Le 
refui tat  de  cette  converfation  fut  qu'il 
ne  feroit  plus  parlé  du  different  de  la 
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nuit  palTée  , qu'on  le  défavonëroic 
à ceux  d-U  parti  contraire  , s'ils  en 
avoient  découvert  quelque  .chofe. 
Rapaccioli  aiant  fceu  que  le  Cardi- 
nal Antoine  avoir  parlé  à Bichi  de 
l'exclu fion  , & que  ce  Cardinal  s'e- 
ftant  habillé  promptement  , eftoit 
allé  pour  y travailler  de  fon  côté  , il 
obligea  le  Cardinal  Antoine  de  man- 
der à Bichi  qu'il  n'eftoit  pas  à pro- 
pos qu'il  poufsât  les  chofes  plus  loin  , 
hc  qu'il  le  prioit  d'en  demeurer  là. 
Mais  comme  Bichi  ne  defiroit  rien 
rant  que  de  voir  le  Cardinal  Antoine 
engagé  à une  exclulion  publique,  il 
eut  peine  à fe  conformer  à ce  nou- 
vel ordre.  Rapaccioli  fut  contraint  > 
pour  lui  faire  abandonner  cette  né- 
gociation , de  l'alTurcr  que  Barberin 
ne  parleroit  jamais  de  Pamphile  fans 
le  confentement  de  fon  frere.  Fachi- 
netti  qui  s'eftoit  levé  du  lit  tout  ex- 
près , vint  encore  lui  confirmer  la 
même  chofe.  Bichi  voulut  neanmoins 
que  pour  guérir  Tes  inquiétudes  , le 
Cardinal  Antoine  tirât  de  fon  frere 
une  alTurancc  par  écrit  , qu’il  ne 
tenceroit  rien  peur  Pamphile  que  de 
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concert  avec  lui.  Ce  qui  lui  fut  ac^ 
cordé  , mais  à condition  que  le  Car- 
dinal Antoine  en  donneroit  une  pa- 
reille à Barberin  pour  Altierî , qui 
cftoit  le  même  dont  il  avoit  eflé  (i 
mal  fervi  , comme  je  l'al  rapporté 
ci  deflus,  C'eftoit  le  plus  cher  ami 
du  Cardinal  Antoine  , &:  par  cette 
raifon  fon  frère  fut  bien  aife  d^en 
tirer  un  femblable  billet.  Il  crut 
par  cette  airurance  réciproque  fe 
difculper  de  la  démarche  qu^il  eftoit 
obligé  de  faire  à l'égard  de  Pamphi- 
le. On  aceufa  un  certain  Cardinal 
d’avoir  perfuadé  au  Cardinal  An- 
toine de  tirer  ce  billet  de  fon  frere , 
& à Batberin  d’en  exiger  un  pareil 
de  fon  cadet  , pour  détruire  en 
même  temps  Pamphile  Sc  Altieri , 
& établir  à leurs  dépens  un  de  fes 
amis.  Qrie  cela  foit  véritable  ou 
non  , je  ne  fçaurois  l’adiirer  , mais 
il  eft  confiant  que  nonobftant  tous 
ces  billets  , le  Cardinal  Antoine 
per  lifta  toujours  dans  fon  premier 
delfein  , &c  qu’il  artendoit  avec  im- 
patience une  occalion  favorable  d’é- 
lever Pamphile  au  Pontificat  , avec 
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une  entière  faiisfidtion  des  Fran- 
çois J quoiqu*il  cachât  fes  fentimens 
à Barbcrin  & à Bichi.  Au  premier  > 
de  peur  quil  ne  voulût  tenter  Fen- 
treprife  avant  le  temps  j au  der- 
nier , parcequ^il  auroic  pu  le  tra- 
^erfer.  Pamphile  aiant  un  jour  eu 
'treize  fuffrages  , le  Cardinal  An- 
toine en  fit  grand  bruit  , & il  aver- 
tit un  Cardinal  qui  eftoit  ami  de 
fon  frere  & le  fien  , afin  qu*il  don- 
nât ordre  que  cela  n'arrivât  >plus  , 
•de  peur  que  Bichi  ne  l'obligeât  de 
Solliciter  une  exclufion  publique  j & 
.lui  fit  connojtre  que -c'eftoit  le  véri- 
table raoien  [de  ruiner  entièrement 
les  affaires  de  Pamphile.  Ces  ordres 
furent  fuivis  J & depuis  les  amis  de  ce 
Cardinal  furent  plus  retenus. 

Ceux  de  Saint  - Clement  animezi 
.par  des  apparences  fpecieufes  , re- 
prirent la  négociation  avec  beaucoup 
de  vigueur  , & comme  ils  eftoienc 
puiiTamment  fécondez  par  les  deux 
Barber  ins  , il  donnèrent  bien  de  l'in- 
quietude  aux  François.  Qjoiqu'ils 
euffent  déclarés  dés  la  première  fois  > 
qu'ils  n'avoient  aucun  ordre  du  Roi 
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Très  Chrétien d^exclure  cc  Cardinal, 
on  découvrit  neanmoins  que  le  Se- 
crétaire du  Cardmal  Mazarin  leur 
avoit  porté  des  inftru étions  fur  ce 
fujet.  Mais  comme  ils  ne  voioienc 
pas  que  ce  Cardinal  eût  l^air  du  Bu- 
reau , & qit^ils  ne  jugeoient  pas 
qiFon  pûft  venir  à bout  de  fon  exal- 
tation , ils  s'opiniâtrèrent  à le  nier , 
& airiirerent  au  contraire  que  la 
France  le  de  ûroit.  Cependant  , lorf- 
qu'ils  virent  que  la  négociation  s'é- 
chaufFoit , ils  commencèrent  de  crain- 
dre qu’elle  n’eût  un  fuccez  plus  favo- 
rable qu’ils  n’avoient  crû  auparavant , 
& on  vit  le  Cardinal  Tcodolo  , à la 
follicitation  du  Pere  Mazarin  , folli- 
citer  publiquement  poiuT’exclufion  de 
Saint-Clement.  Il  eft  vrai  que  les  Car- 
dinaux de  L'iri  &c  Bi  hi  foûtenoient 
tüûiours  qu’ils  n’avoient  aucun  ordre 
de  fe  joindre  à lui  , & que  le  Car- 
dinal Mazarin  eftoit  dans  des  fèn- 
rimens  fort  éloignez  de  ceux  que  fon 
frere  fiifoit  paroître  , & qu’il  eftoit 
perfuadé  que  la  France  ne  devoir  at- 
tendre que  du  bien  des  inclmations  , 
de  la  conduite  & de  la  profeffion  de 
Saint-Clement.  A l’égard  de  • Bichi  , 
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il  ne  fe  tîeclaroit  pas  entièrement, 
mais  il  fiifoir  connoître  aux  fcrnpu- 
leux  , qu^’il  doutoit  s’il  pourroit  en 
confcience  donner  fon  fiiffrage  à ce 
Cardinal.  Il  infinuoit  adroitement 
qnc  le  Duc  de  Parme  l’avoit  recom- 
mandé aux  Vénitiens , afin  qu’on  en 
avcrtift  les  Barberins.  Il  vouloit  en 
même'  temps  le  rendre  odieux  aux 
Efpagnols  , aux  fcrupuleux  , aux  Bar- 
berins &à  leurs  amis,  afin  d’empê- 
cher fous  mains  fon  exaltation  , fans 
que  les  François  fulîènt  obligez  de 
fe  déclarer  contre  lui.  Il  pretendoic 
même  qu’on  crût  qu’ils  le  favori- 
foicnt  pour  ne  donner  aucun  fujet  de 
plainte  au  Cardinal  Antoine  en  ex-  - 
cillant  Saint -Clement  , apres  avoir 
fouffert  qu’il  s’engageât  fiavanrdans 
la  nes;ociatîon. 

O 

Cependant  , comme  Bîclii  eftoit 
obligé  pour  venir  à fes  fins  de  ren- 
dre des  vifites  aux  Efpngnols  , aux 
fcrupuleux  & aux  amis  des  Barberins, 
il  donna  quelque  fujet  au  Cardinal 
Antoine  de  fe  plaindre  de  fa  conduite. 

Il  voulut  fçavoir  à quoi  il  devoit 
s’en  tenir  , & fit  prier  l’AmbalIâdeur 
de  Fiance  de  s’expliquer  nettement  > 
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& de  dire  s’il  avoir  ordre  d’exclure 
Saint-CIement.  Ce  Miniftre  répon- 
dit qu’il  avoir  des  ordres  précis  con- 
tre Pamphile  , mais  qu’à  l’égard  de 
Saint-CIement  , qu’il  n’eftoit  pas 
nccelVaire  que  le  Cardinal  Antoine  in- 
terpofât  fou  autorité  pour  empêcher 
fbn  exaltation  , parccqu'il  n'y  avoir 
aucune  apparence  qu’elle  pûft  réüffir. 
Cette  réponfc  déplût  extrêmement 
au  Cardinal  Antoine  , & le  porta  da- 
vantage à foûtenir  les  interefts  de 
Saint  Clement  , afin  de  faire  mentir 
ceux  qui  pretendoient  l’exclure  , fans 
eftre  obligez  de  fe  déclarer  ; & en 
tout  cas  il  croioit  eftre  en  droit  de 
confentir  à l’éleétion  de  Pamphile  • 
puifque  les  François  avoient  négocié 
fans  fa  participotion  pour  travcrfer 
les  defteins  qu’il  avoir  pour  Saint- 
CIement. 

Les  amis  de  Pamphile  voiilurenc 
fe  prévaloir  d’une  conjoncture  fi  fa- 
vorable , & firent  deux  cliofes  en 
même  temps  , qu’ils  jugèrent  égale-* 
ment  neceftaires.  Ils  tâchèrent  premiè- 
rement d’aigrir  davantage  le  Cardi- 
nal Antoine , & le  pouflerent  à prclîèr 
la  négociation  de  Saint  - Clement  > , 
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parcequ^ils  voioient  beaucoup  d'appa- 
rence qu'elle  ne  réülliroit  pas , & que 
cependant  elle  fornirôit  de  nouvel- 
les occafions  au  Cardinal  Antoine  de 
fe  brouiller  avec  la  France.  En  fé- 
cond lieu  , ils  fomentèrent  la  crainte 
des  François  , afin  qu'ils  fufient  obli- 
gez de  faire  des  brigues  contraires  à' 
celle  de  leur  protedeur  & de  dé- 
clarer ouvertement  l'exclufion.  Dans 
cette  veue  , les  amis  de  Pamphile 
témoignoîcnt  aux  François  qu'ils 
eftoient  fort  contraires  à Saint- Clé- 
ment > afin  de  s'attirer  plus  de  con- 
fiance. Les  François  donnèrent  aife- 
ment  dans  ce  piege  , parcequ'ils  fça- 
voient  que  ceux  qui  leur  tenoient  ce 
difeours  avoient  le  fecret  des  Barbe- 
rins  , ôc  comme  d’ailleurs  ils  eftoient 
preflez  par  le  Cardinal  Antoine  de 
s'expliquer  , ils  déclarèrent  enfin 
qu'ils  avoient  ordre  d'exclure  Saint- 
Clcment  5 & qu'ainfi  il  faloit  abfolu- 
ment  conférer  avec  l'Arabaftadeur  du 
Roi  Ti(^s- Chrétien.  Pour  appuier  cet 
artifice  , on  fit  enforte  que  les  Efpa- 
gnols  témoignalîcnt  n'y  avoir  plus 
aucune  répugnance  , afin  que  les 
François  voiant  les  plus  grandes  diffi- 
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cukez  furmontées  , fulîent  contraints  J 
de  lever  le  mafqne  , & de  s*oppoferà  ' 
réleâiion  deSainf  CIcment. 

Barberin  qui  portoit  de  bonne  fois 
fes  interefts  J changea  de  fentiment, 
lorfqu’il  vit  quelque  ouverture  pour 
Pamphile  , & qu^il  apprit  que  le  Car- 
dinal Antoine  n'avoic  pu’  s'empêcher 
de  dire  que  fi  les  François  entrepre- 
noient  d'exclure  Saint-Clement , il  fe 
declareroir  pour  Pamphile.  Mais  com- 
me la  difiimulation  eftoit  necelîairc 
pour  faire  rêüfiir  fon  defiein  , il  té- 
moigna toujours  la  même  ardeur 
pour  Saint-Clcment  , & avertit  fes 
confidens  de  témoigner  le  même  era- 
prellement  , jufques  à ce  qu'ils  vif- 
ient  le  temps  propre  à remettre  Pam- 
phile fur  le  tapis.  Barberin  jugea  à pro- 
pos de  communiquer  fa  penfée  , & ce 
qif  avoir  dit  fon  here  au  Cardinal  Lu- 
go  , afin  d'obliger  les  Efpagnbls  de 
favorifer  en  apparence  Saint*  Clement , 
pour  mieux  avancer  les  affaires  de 
Pamphile.  Mais  fon  imprudence  penfa 
rompre  toutes  fes  mefures  de  la  ma- 
niéré que  je  vais  l'expliquer.  Albor-  | 
noz  aiant  découvert  ce  fecret  à les 
partifans , ceux  qui  eftoient  dans  les 
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interefts  de  Saint-CIement  en  averti- 
rent le  Cardinal  Antoine  , qui  en  fit 
de  grandes  plaintes  , & les  ennemis 
de  Pamphile  en  donnèrent  avis  à Bi- 
chi , quon"  eut  beaucoup  de  peine  à 
appaifer.  Tour  ce  que  put  faire  Bar- 
bcrin,  lorfqu’il  apprit  ce  defbrdre  , ce 
fut  d’obliger  Lugo  de  déclarer  qu’il 
avoir  avancé  ce  difcours  de  lui- mê- 
me, & qu’eftant  Jefuïte  il  avoir  inte- 
reft  d’cmpécher  l’exaltation  d’un  Ja- 
cobin , parce  que  ces  deux  Ordres 
avoient  eu  de  grands  difFerens,8c  Bar- 
berin  de  Ton  côté  foutint  qu’il  n’avoic 
donné  aucune  commilîion  à Lugo. 
Voilà  le  moiendont  on  fe  fervit  pour 
appaifer  les  Cardinaux  Antoine  & 
Bichi,dont  le  premier  eftoit  fort  irri- 
té,& le  fécond  avoir  conceu  une  gran- 
de jaloufie.Bichi  neanmoins  ne  lailToit 
pas  d’importuner  à . toute  heure  Ra- 
paccioli,&  de  le  prelTer  de  prendre  de 
nouvelles  alTurances,  parce  qu’il  fça- 
voit  que  le  Cardinal  Antoine  n’eftoit 
pas  content  de  lui , &:  qu’il  craignoit 
<qu’il  ne  le  portât  à quelque  delfein 
cîefavantageux  à la  France.  Rapac- 
cioli  qui  fçavoit  bien  ne  s’eftre  enga- 
gé à autre  chofe  , finon  que  Barberin 
Tome  IL  N 
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ne  feroit  rien  pour  Pamphile,  que  du 
confentemenc  de  Ton  frere  , & que 
Bichi  setoit  chargé  de  prendre  fes 
feuretez  du  côté  du  Cardinal  Antoi- 
ne, fe  tiroit  adroitement  d’affaire.  Il 
avertit  cependant  les  deux  freres  des 
difeours  que  lui  avoit  tenu  Bichi, 

& ils  le  prièrent  tous  deux  fepare- 
ment,  fans  fe  communiquer  leur  pen- 
fée  l’un  à l’autre  de  fçavoir  finement 
de  Bichi  quelles  offres  on  pouvoir  fai- 
re aux  François , qui  les  obligeaffent 
de  confèntir  à l’élcftion  de  Pamphile, 

& fl  Bichi  lui  même  ne  fouhaitoit 
point  quelque  chofe  en  fon  particulier 
avec  alfez  de  paffion  pour  abandon- 
ner les  interefts  de  la  France  , fi  on 
contentoit  fon  envie.  Rapaccioli  joiia 
fort  bien  fon  perfonnage,&  demanda 
à Bichi  de  lui- même,  fi  on  ne  pou-  • 
voit  point  faite  quelque  propofition 
aux  François , pour  les  rendre  favo- 
rables à Pamphile.  Bichi  lui  répon- 
dit, qu’il  n’y  avoit  aucun  jour,  parce- 
que  d’un  côté  les  chofes  que  les 
François  pouvoient  fbuhaiter,étoienc 
fi  difficiles  , que  les  Barberins  ne  - 
fe  refoudroient  jamais  à les  accor- 
der j ôc  que  d’un  autre , il  ne  croioit 
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pas  que  les  François  puflcnt  confen- 
tir  à 1 eledioii  de  Pamphile,  à quoi 
qu’on  pûft  fe  porter  en  leur  farveurj 
de  qu’à  fon  fens  c’eftoit  un  affaire  de- 
fefperée  , & que  les  amis  des  Barbe- 
rins  n’y  dévoient  plus  fonger.  Ra- 
paccioli  fît  neanmoins  avouer  à Bi- 
chi,  qu’il  eftoit  fâché  que  les  François 
fe  fulfent  attachez  à l’exclufion  de 
Pamphile , & qu’en  fon  particulier  , 
il  le  prefereroit  à tout  autre  , parce- 
qu’il  n’en  avoir  jamais  receu  que  des 
bienfaits.  Les  Barberins  aiant  appris 
les  fentimens  de  Bichi , furent  bien 
aife  de  le  trouver  dans  cette  difpofi- 
tion,  afin  qu’ils  puffent  lui  communi- 
quer les  propofitions  qu’ils  vouloienc 
faire  à l’Ambaffadeur  de  France.  Ce- 
pendant le  Cardinal  Antoine  aiarit 
toujours  efté  plus  attaché  aux  inte- 
refts  de  Pamphile,  qu’à  ceux  de  Saînt- 
Clement , dont  il  n’avoit  jamais  eu 
bonne  efperance,  lorlqu’il  fut  entière- 
ment perfuadé  qu’il  ne  pouvoit  rien 
faire  à l’avantage  du  dernier , il  refo- 
lut  non  feulement  de  ne  s’y  plus  opi- 
niâtrer , mais  encore  de  lui  donnée 
i’exclufîon  , en  fe  retirant , afin  d’a- 
voir un  prétexte  de  dire  que  c’cfloic 
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€11  confideration  des  François  qu’il 
s’en  eftoit  départi , & pouvoir  fe  dé- 
clarer pour  Pamphile  , puifqu  ils  ne 
lui  avoient  demandé  l’exclufion  que 
d’un  feul  fujet.  Il  ne  laifla  pas  toû- 
jours  de  témoigner  le  même  empreC- 
fement  pour  Saint-Clement , afin  de 
mieux  cacher  fes  defifeins , & empê- 
cher que  les  François  n’obfervafifenc 
fes  démarches.  Il  crut  neanmoins 
que  pour  eftre  plus  en  état  de  fe  dif- 
culpcr  envers  cectte  Couronne,  il  fe- 
roic  à propos  de  gagner  l’AmbafiTa- 
deur  , èc  il  écrivit  un  billet  à Marti- 
nozzi  pour  le  prier  de  preflentir  ce 
Miniftre.  Cette  première  négociation 
n’eut  pas  le  fuccez  qu’il  s'en  étoit  pro- 
mis : ce  oui  le  refroidit  à l’e'gard  de 
Pamphile%parcequ  il  ne  vouloir  rien 
faire  pour  lui , à moins  que  la  France 
n’y  confentift.  Ce  Cardinal  foûtenoit 
d’abord  fes  defleins  avec  ardeur , mais 
il  fe  rebutoit  aifément , quand  les 
medires  qu’il  avoir  prilès  lui  man- 
quoient , étant  naturellement  timide 
& inconftant.  Audi  auroit-il  entière- 
ment abandonné  les  intereftsdePann- 
phile,  fl  fes  amis  neufifent  par  d’au- 
tres voies  rénoüé  la  négociation  avec 
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i’AmbafTadeur.  Rapaccioli  fît  agir  le 
Cardinal  Theodolo,  parceque  le  Mar- 
quis de  Saint-Vad  fon  frere  eftoir  in- 
time ami  de  ce  Miniftre.  , Il  en  con- 
féra avec  le  Cardinal  Antoine , & lui 
demanda  fi  Ton  frere  .voudroic  bien 
prendre  ies  interefts  de  la  France , en 
cas  qu  elle  confentiii  à Téledion  de 
Pamphile.  Ce  Cardinal  lui  répondit, 
que  Barberin  avoit  tant  denvie  d e- 
lever  fon  ami  au  Pontificat , qu’il  fe 
mettroitaii  feu  pour  lui,  s’il  étoitne- 
cefTaire,  Theodolo  aiant  receu  des 
inftrufHons  fort  amples , fit  fçavoir  à 
l’AmbafTadeur  par  fon  frere , que  le 
Cardinal  Barberin  , le  Prince  Prefec 
avec  toute  leur  Maifon  fe  declare- 
roient  pour  la  France  , & qu’ils  dc- 
meureroient  pour  toûjouq^ attachez  à 
fes  interefts  , & que  fi  le  Roi  Tres- 
Chrêtien  le  fouhaicoit,ce  dernier  en- 
voieroit  fes  enfans  à Paris  pour  y de- 
meurer comme  en  ôtage,afin  qu’il  fûft: 
plus  affuré  de  leur  fidelité  & de  la  pa- 
role qu’ils  lui  donnoient , que  le  nou- 
veau Pape  feroit  dans  l’indifFeréce  que 
doit  avoir  le  Pere  commun  de  tous  les 
Chrétiens.  Les  inftrudHons  de  Theo- 
dolo expliquoient  au  long  les  avanta- 
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ges  que  la  France  rireroit  de  la  pro- 
teûion  de  Barberin.  Elles  portoient 
encore  , qu  on  obligeroit  le  Pape  de 
donner  le  Chapeau  au  frere  du  Car- 
dinal Mazarin  , fans  que  le  Roi  fuft 
obligé  de  le  nommer  : Qu  encore 
qu  on  ne  fût  pas  en  pouvoir  den 
donner  des  alTurances avant  lexalta- 
tion  de  Pamphile,  il  étoic  neanmoins 
à prefumer  qu’il  ne  refuferoit  pas 
cette  grâce  aux  Bàrberins,  lorfqu’il 
auroit  obtenn  le  Pontificat  par  leurs 
foins  & leur  crédit  j & qu’il  feroit 
même  bien  aife  de  trouver  cette  oc- 
eafion  de  gratifier  le  Roi  Très- Chré- 
tien. Et  enfin  , que  les  Bàrberins  fe 
rendroient  garans  de  lui  faire  donner 
cette  latisfaétion  , connoilTant  bien 
l’humeur  de  Pamphile  , qui  ne  man- 
queroit  jamais  de  rcconnoififance  pour 
ks  bienfaits  qu’il  avoit  receus  des 
neveux  d’Urbain , du  vivant  de  leur 
oncle,  & nouvellement  dans  le  Con- 
clave. Le  Marquis  aiant  négocié  fui- 
vant  ces  inftruftions , fit  Ravoir  à 
Theodolo  , que  l’Ambafifadeur  eftoit 
bien  fâché  de  ne  pouvoir  de  lui-mê- 
me accepter  des  propofitions  fi  avan- 
tageulês  , mais  qu’ü  depécheroit  ua 
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courrier  en  France , par  le  retour  du- 
quel il  cfperoit  avoir  une  réponfe 
favorable,  parcequ’il  trouvoic  ces  of- 
fres tout-à-fait  raifonnab.les.  Quoi- 
que le  Cardinal  Antoine  ne  puft  pas 
prendre  là-delTus  une  enticre  alTuran- 
cc , il  ne  laifla  pas  de  reprendre  cou- 
rage , trouvant  que  c’eftoit  beaucoup 
que  rAmbalTadeur  trouvât  ces  pro- 
pofitions  dignes  d eftre  acceptées.  Il 
jugea  à propos  de  prefTer  davantage 
ce  Miniftre  , & lui  ht  fçavoir  par  fou 
frere , qu’il  eftoit  fort  difficile  de  fai- 
re durer  le  Conclave  dans  une  faifon 
li  incommode,  jufques  au  retour  du 
courrier  qu’il  avoir  fait  partir  5 qu’on 
auroic  peine  à trouver  de  fiijets  pour 
remplir  la  Scene  pendant  ee  temps- 
là  , & qu’il  eftoit  à craindre  qu’on  ne 
fîft  un  Pape  moins  agréable  à la  Fran- 
ce que  Pamphile  : ce  qui  feroit  un 
grand  affront  pour  les  Barberins  8c 
pour  toute  leur  faétion.  On  fit  plus, 
pour  l’engager  davantage  à accepter 
les  propofitions  qu’on  lui  avoit  faites 
en  faveur  de  la  France,  on  lui  témoi- 
gna que  s’il  defiroit  quelque  choie 
pour  lui-même,  on  lui  donneroit  une 
enciere  fatisfaélion. 
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Le  Marquis  répondit , que  l’Am- 
balTadcur  eftoit  facilement  entré  dans 
ce  raifonnement  5 qu’il  voioic  bien 
qu’il  eftoit  impoftîble  de  faire  durer  le 
Conclave  fi  long-temps  , mais  qu’il 
vouloit  encore  demander  quelque 
chofe  pour  le  Roi  fon  Maître , afin  de 
fe  pouvoir  difculper , s’il  n’attcndoit 
pas  le  retour  de  fon  courrier  : mais 
qu’en  (on  particulier , comme  il  n’ê- 
toit  pas  en  état  de  recevoir  des  Béné- 
fices , & qu’il  n’avoit  point  d enfans 
ny  de  parens,  qui  euftent  pris  le  parti 
de  l’Eglife , il  n’avoit  rien  à fouhai- 
ter.  Le  Marquis  neanmoins^  témoi- 
gna qu  a fon  égard  , fi  on  vouloit*]e 
gratifier  de  l’Evêché  d’Immola  qui 
' eftoit  vacant , il  en  auroit  beaucoup 
de  reconnoilTance. 

Plus  l’Ambafladeur  témoignoit  être 
dcftntereffe , plus  les  Barberins  cru- 
rent neceflaire  de  lui  offrir  une  grati- 
fication confiderable  : mais  avant  que 
/ s’eii  expliquer  plus  precifement , ils 
voulurent  examiner  s’ils  pouvoient 
en  confcience  faire  une  femblable 
propoficion  , & fi  elle  ne  rendroit 
point  l’éleétion  fufpedte.  Ceux  à qui 
ils  découvrirent  leurs  fcrupules,  kujc 
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répondirent , qu’ils  n avoîent  rien  à 
craindre  à cet  égardjpuifqu  ils  neprc-* 
tendoient  pas  gagner  les  futfrages  des 
Cardinaux  François  par  l’entremifè 
de  TAmbafladeur , & qu’ils  eftoienc  ' 
déjà  alTurez  d eux,&  qu’ils  ne  preteii- 
doient  avoir  qu’un  fimple  agrément 
de  ce  Miniftre,  & enfuite  de  la  Fran- 
ce : ce  qui  n avoir  aucune  liaifon  avec 
leleétion , qui  en  eftoit  entièrement 
indépendante.  Ils  conclurent  enfin, 
que  puifqu’ils'ne  promettoient  fur  ce 
qui  devoit  eftre  accordé  par  le  Pape, 
autre  chofe  que  de  l’en  folliciter  après 

fon  exaltation 

Ils  rapportèrent  plufieurs  exem- 
ples pour  appuier  leur  fentiment , 8C 
entr’autres  ce  qui  avoit  èfté  pratiqué 
à l’éleétion  ;ie  Saint  Grégoire  le 
Grandjoii  l’on  donna  un  homme  d’ar- 
gent à l’AmbalTadeur  de  l’Empercuc 
Maurice , non  feulement  pour  avoir 
fbn  confèntement  , mais  encore  la 
confirmation  de  fon  MaîtrCjqui  eftoit 
alors  nccelTairc.  Il  reftoit  à exami- 
ner ce  que  Theodolo  pouvoir  faire 
pour  l’Evêché  d’Immola,&  le  tempé- 
rament qu’on  y trouva  , fut  que  ce 
Cardinal  prieroit  les  deux  Barberins 
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de  ne  demander  apres  1 elcûion  cét 
Evêché  pour  perfônne  , s’ils  ne  vou- 
loient  pas  en  faire  la  propofition  pour 
le  Marquis  de  Saint- Vaft.  Mais  com- 
*me  Rapaccioli  y avoit  eu  quelque 
prétention , & qu’il  eftoit  à prefu- 
jncr  que  le  Pape  ne  lui  refuferoit  pas 
dette  grâce , on  lui  demanda  s’il  vou- 
loir bien  s’en  départir.  Rapaccioli  réw 
pondit , qu’il  n’avoit  jamais  preten-*^ 
du  aucune  réconipenfe  ni  du  Pape, 
ni  de  (es  bienfadeurs  , ne  faifant  rien 
que  pour  fatisfaire  à fon  devoir  & à 
fa  confcience  , qu’il  fcroit  ravi 
dans  l’occafion  de  rendre  fcrvice  au. 
Marquis  : mais  qu’il  ne  vouloir  s’en- 
gager à rien  qu’aprés  l’élcdion  du 
Pape.  Rapaccioli  fut  neanmoins  lî 
honnête  , qu’il  avertit  lui  - même 
Theodolo,  après  l’exaltation  de  Pam- 
phile > de  le  prevtmir  de  bonne  heure, 
de  peur  qu’il  ne  difpolat  cn  faveur  de 
quelqu’autre  de  l’Evêché  d’immola. 
Ce  qu’il  ht  avant  de  fortir  de  la  Cha- 
pelle; & l’aiant  obtenu  , il  rcniercia 
Rapaccioli  de  l’avis.  Comme  il  re- 
tournoit  a fa  place  fort  content , Ra- 
paccioli lui  aiant  demandé  comme 
cela  s’eftoit  paiTé  J il  répondit  que  1® 
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nouveau  Pape  lui  avoiü  témoigné 
eftre  bien  aife  de  le  gratifier  de  l’Evê- 
ché d’Immola  , parcequ’il  s’eftoit 
immolé  pour  lui. 

Le  Marquis  cependant  rendit  la 
réponfe  qu’on  attendoit , & déclara 
que  (bn  freré  Ibuliaittoit  qu’on  com- 
prift  dans  le  Concordat  les  Villes  de 
Metz,  Toul  & Verdun, & autres  Païs 
conquis  : Qu’outre  le  Chapeau  qu’on 
avoir  offert  pour  le  Pere  Mazarin , on 
en  donnât  encore  un  autre  pour  un 
Italien,  que  le  Roi  nommeroit  fècret- 
tement,  fans  préjudice  de  la  nomina- 
tion publique  que  le  Roi  declarçroic 
en  temps  & lieu.  A quoi  l’Ambaffa- 
deur  ajouta  qu’il  feroit  bien  aile  en 
fon  particulier  qu’on  conférât  l’Ar- 
chevêché d’Avignon  à l’Abbé  de  Ca- 
deraffe  fon  parent. 

Quoique  ces  propofitîons  ne  fuf- 
fènt  pas  dans  des  termes  convena- 
bles & conformes  à ce  quieft  prefcrid 
par  les  Canons  , on  refblut  d’y  trou- 
ver qudque  tempérament , & on  ré- 
pondit au  Marquis,que  les  Barberins 
pouvoient  bien  promettre  ce  qui  dé- 
pendoit  d’eux  *,  mais  que  pour  ce 
qui  regardoit  le  Pape , ils  ne  pou-* 
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voient  faire  autre  chofe  que  s’em- 
ploicr  avec  chaleur  pour  faire  j^onneï 
îâtisfaftion  au  Roi  Tres-Chrétien , & 
à fon  Excellence  > lorfque  Pamphile 
feroît  éleu.  Mais  pour  fuppléer  à ce 
défaut , on  fit  offrir  à FAmbafTadeuï 
un  prefent  de  dix  mille  écus.  Ce  Mi- 
niftre  offenfé  d’une  propofition  fi  ex- 
traordinaire, vouloir  rompre  la  né- 
gociation : neanmoins  il  crut  au  lieu 
d’y  répondre  aigrement,  devoir  faire 
une  demande  fi  forte  qu’on  ne  pûft 
l’accepter, afin  de  rebutter  par  là  ceux 
qui  lui  avoient  fait  une  fi  fenfible  in- 
jure. Il  demanda  dix  mille  piftolles, 
ne  s’imaginant  pas  qu’on  voulût  l’é- 
coûter.  Cependant  les  Barberins  qui 
vouloient  abfolument  le  gagner  , re- 
folurent  d’en  chercher  le  fonds.  Quel- 
que forte  que  fût  cette  fomme  , ils  ne 
balancèrent  pas  à la  donner,  dans  la 
veuë  d’obliger  le  Pape  à une  éternelle 
reconnoiffance  par  un  fi  important 
fervice  y Sc  ils  firent  offrir  à l’Ambaf* 
fadeur  leur  vaiffelle  d’argent  & leurs 
pierreries  pour  fuppléer  à l’argent  qui 
leur  manquoit. 

Les  chofes  aiant  efté  arreftées  de 
cette  maniéré,  on  manda  au  Marquis 
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qu*on  acceptoicla  propofition,&qu’ii 
n’eftoitj)lus  queftion  que  de  dreffer 
les  feuretez  réciproques  qu  on  devoir 
fe  donner* 

L’AmbafTadeur  voiant  la  deman- 
de accordée , fe  trouva  fort  embarraf. 
fé  : neanmoins  il  prit  le. parti  de  fai- 
re un  billet  comme  on  le  defiroit  \ 
mais  au  lieu  de  dix  mille  piftoles  , ü 
le  remplit  de  vingt  mille  _qu  on  de- 
voir configner  en  argent  ou  en  pier- 
reries. 

Les  deux  Barberins  furent  extrê- 
mement furpris  de  la  grandeur  de  la 
fomme , & du  procédé  de  TAmbalTa- 
deur  , qui  avoit  tout  d’un  coup  aug- 
menté fi  exceffivement  fes  préten- 
tions j & ils  crurent  qu’il  vouloir  en- 
core tirer  beaucoup  d’argent  du  Cha- 
peau qu’il  demandoit  pour  un  Italien: 
ce  qui  les  obligea  de  différer  leur  ré*- 
ponfe.  Ils  cherchèrent  neanmoins  ua 
pretexte  pour  exeufer  ce  retarde'- 
ment* 

Pendant  cette  négociation,  on  con;-\ 
tinuoit  à briguer  pour  Saint  - Cle-^ 
ment  avec  plus  de  chaleur  , pour  em- 
pêcher qu’on  ne  la  pénétrât  , 8c  î« 
Cardinal  Antoine  eut  de  nouveaux 
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fujets  de  fe  plaindre  des  François,  qui 
s oppofoient  toûjoùrs  à 1 elcàion  de 
Saint-Clcment  : ce  qui  lattacha  en- 
core d avantage  aux  interefts  de  Pam- 
phile. Theodolo  qui  eftoic  aufli  con- 
traire à Saint*  Clement , que  favora- 
ble à Pamphile , ne  fongeoit  pas  tant 
à gagner  l’AmbaiTadcur , qu  a aigrir  le 
Cardinal  Antoine  contre  celui  de  Lion 
& Bichijafin  de  l’engager  davantage  à 
fervir  Pamphile, 

Pendant  qu’on  avançoit  ainfi  les 
affaires  de  ce  Cardinal , 8c  qu’on  ca- 
choit  ce  qu’on  pratiquoit  en  fa  fa- 
veur, fous  pretexte  de  la  négociation 
de  Saint  - Clement , Barberin  tomba 
malade  d’une  douleur  d’eftomac , ôc 
d’une  grande  révolution  d humeurs, 
caufée  par  les  continuelles  fatigues 
qü’il  avoir  effuiées  pour  l’amour  de 
Pamphile.  Le  Cardinal  Antoine  tou- 
ché du  déplorable  état  où  il  voioit 
fon  frere  réduit , furmonta  tous  les 
fcrupules  qui  l’avoient  jufques-là  em- 
pêché de  s’attacher  entièrement  aux 
interefts  de  ce  Cardinal.  Barberin 
voiant  fon  frere  dans  cette  favorable 
difpofition , pendant  qu’il  n’étoit  pas 
en  état  d’agir , lui  laiftà  la  conduite 
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entière  de  cette  négociation , & pria 
fes  amis  de  le  féconder  toujours  avec 
la  même  vigueur.  Le  Cardinal  An- 
toine crût  qull  eftoit  inutile  de  s’em- 
barrajflfer  de  paier  les  vingt  mille  pi- 
floles  que  demandoit  rAmbafladeur, 
& qu’il  fuffifoit  de  fatisfaire  aux  au- 
tres conditions  qu’il  avoit  demandées 
pour  la  France , puifqu’on  avoit  fou 
billet  pour  juftifier  fôn  confêntemenr> 
& qu’il  n’ofer-oit  fe  vanter  de  ce  qu’on 
lui  auroit  manqué  de  parole  pour  ce 
qui  le  regardoit  en  fon  particulier. 
Suivant  la  réglé  de  Droit  > qui  veut 
que  les  conditions  injuftes  fe  détrui- 
fent  d’elles  - mêmes  fans  rompre  les 
traitez.  Quand  le  Roi  Très*  Chrétien 
auroit  eu  connoiiTance  de  l’argent 
qu’on  avoit  promis  à fon  AmbaiTa- 
deur  , il  n’auroit  eu  aucun  fujet  de  le 
plaindre  , pourveu  qu’on  exécutât  ce 
qui  regardoit  l’interejft  de  là  Couron- 
ne. Il  eftoit  d’ailleurs  à prefumer  que 
ce  Miniftre  menageroit  les  Barberins 
pour  les  obliger  au  filence.  Il  eft  vrai 
que  le  Marquis  Theodolo  déclara 
qu’il  avoit  demandé  les  vingt  mille 
piftoles  , mais  cela  ne  fervit  qu’à  por- 
ter davantage  le  Cardinal  Antoine 
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à profiter  de  la  maladie  de  fon  frere 
pour  avoir  la  gloire  de  1 élection, parce 
qu  à moins  d une  occafion  fi  favora- 
ble , Barberin  n’auroit  pas  voulu  lui 
laifler  la  diredion  de  cette  affaire.  Le 
Cardinal  Antoine  fc  montra  fort  ja- 
loux de  cette  gloire,  & fut  bien  aifê 
que  Pamphile  pufi:  connoître  la  fince- 
cerité  de  fes  intentions  par  les  démar- 
ches qu’il  faifoit  en  fa  faveur,  dans  le 
témps  qu’il  agifibit  tout  feul  : mais 
il  fe  fervit  du  nom  deSaint-Clemenc 
pour  qui  on  briguoit  toujours  en  ap- 
parence. Il  refolut  de  fonder  lui-mê- 
me les  Efpagnols  fur  ce  qui  regardoit 
ce  Cardinal, & en  cas  qu’il  les  y trou- 
vât contraires  comme  il  fe  le  perfua- 
doit,  il  crût  devoir  prendre  ce  temps 
pour  leur  parler  de  Pamphile.  Il  ne 
les  trouva  pas  dans  la  difpofition  qu’il 
auroit  fouhaitté  , ce  qui  lui  donna 
du  chagrin  , & lui  fit  croire  qu’ils 
avoient  quelque  deffein  pour  Saint- 
Marcel,  qui  deux  jours  auparavant 
avoit  eu  vingt- cinq  fulfrages.Dans  la 
crainte  qu’il  eut  de  perdre  en  même 
temps  les  François  & les  Efpagnols, 
il  fufpendit  là  cette  négociation  : mais 
U fut  délivré  de  l’inquietude 
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què  lui  avôit  donné  Saint-Marcel, 
parccqu  on  lui  promit  vingt  voix  & 
davantage  pour  i’exclufion  ,6c  on  lui 
offrit  même  de  faire  trouver  dans  la 
Sale  Roiale  tous  ceux  qui  s y eftoient 
engagez , Sc  de  leur  en  faire  faire  une 
déclaration  publique.  Les  deux  Bar- 
berins  ne  voulurent  pas  qu’on  pouf, 
fat  la  chofe  fi  loin  , & remercièrent 
ceux  qui  leur  en  avoient  fait  la  pro- 
pofition.Le  Cardinal  Antoine  ne  laif. 
foit  pas  d’eftre  encore  incertain  , mais 
on  lui  envoia  Fanelli  Secrétaire  du 


Sacré  College  , qiÿ  lui  dit  que  le 
Marquis  de  Saint- Vaft  avoit  écrit  que  - 
l’AmbalTadeur  de  France  avoir  fait 


partir  un  courier  qui  feroit  de  retour 
dans  vingt- trois  jours  , dont  il  yen 
avoit  déjà  fix  de  paflfez  : mais  qu’il 
n’eftoit  pas  à propos  de  l’attendre , 
parce  qu’en  cas  qu’il  rapportât  une 
réponfe  favorable , on  n’auroit  pas 
fujet  de  fe  plaindre  de  lui , & que  fi 
au  contraire  le  Roi  Tres-Chrétien  s’o- 


piniâtroit  à l’exclufioii  de  Pamphile, 
il  fe  trouveroit  plus  engagé  qu  aupa- 
ravant , 8c  auroit  les  mains  liées  j 8c 
qu ’ainfi  il  valoir  mieux  prefier  le- 
leétion  de  Pamphile  > tant  par  cette 
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raifon  que  parcequ’il  n’en  auroit  plus  * 
la  gloire , fi  fon  frere  eftoit  entière- 
ment guéri.  Le  Cardinal  Antoine  fe 
laiiTa  perfuader  par  Fanelli , & re- 
prit avec  une  nouvelle  ardeur  la  né- 
gociation qu’il  avoir  abandonnée  de- 
puis quelques  jours.  Il  fe  rendit  à la 
chambre  de  Spada , où.  fe  trouvèrent 
Fachinetti  & Rapaccioli.  Il  leur  dit 
la  penfée  qu’il  avoir  fur  les  defleins 
des  Efpagnols pour  Saint- Marcel , ôc 
leur  propofa  un  expédient  pour  venir 
à bout  en  deux  jours  de  l’éleétion  de 
Pamphile.  Spad^  ne  fut  pas  d’avis 
d’y  faire  d’autre  façon  que  de  décla- 
rer fon  fentiment  à fes  créaturesjmais 
le  Cardinal  Antoine,  qui  s’allarmoit 
de  tout,  ne  goûta  pas  cct  expédient, 
& fortit  fort  embarrafle.  Il  s’imagina 
que  Spada  ne  fouhaittoit  pas  que  le- 
leâiion  de  Pamphile  réulîift , puifqu’il 
lui  propofoit  de  la  tenter , fans  pren- 
dre des  mefures  avec  les  Efpagnols. 
Il  ne  fut  pas  le  fèul  qui  eut  cette  pen- 
fée , d’autres  Cardinaux  à qui  An- 
toine en  parla  , jugèrent  que  Spada 
vouloir  par  cette  précipitation  ruiner 
les  prétentions  de  Pamphile,  afin  d’é- 
tablir à fes  dépens  celles  de  Rocci  fon 


Digitized  by  Googic 


t 

jujqua  prejènt,  307 

parent  & fon  ami  particulier.  Ces 
contretemps  rebutterent  tellement  le 
Cardinal  Antoine  , qu’il  abandonna 
ce  delTein.  Barbcrin  en  "fut  touché 
d’une  telle  maniéré  lorfqu’il  en  eue 
connoiflànce , que  fa  maladie  en  au  g-, 
menta.  Il  eutauflî  beaucoup  de  cha- 
grin contre  Spada.  Un  de  les  amis  à 
qui  il  s’en  ouvrit,  lui  propofa  de  met- 
tre fur  le  tapis  Rocci , & de  faire  en 
même  temps  une  ligue  fecrette  pour 
lui  donner  l’exclufion  , afin  d’obliger 
Spada  de  revenir  à Pamphile,  lorf* 
qu’il  auroit  perdu  l’efperance  qu’il 
avoit  conceuë  en  faveur  de  fon  pa- 
rent. Ce  projet  avoit  quelque  chofe 
de  fl  plaufible  , qu’il  s’en  fallut  peu 
que  Barberin  n’y  donnât  pour  le  ven- 
ger de  Spada  j mais  celui  qu’on  avoit 
choifi  pour  Chef  de  l’exclufion  s’en 
exeufa,  & reprefenta  à Barberin  qu’il 
y avoit  de  l’imprudence  à exclure 
Rocci  5 donc  il  eftimoit  la  perfonne, 
dans  un  temps  où  il  n’eftoit  pas  alfu- 
ré  de  Pamphile  , & qu’il  voioit  les 
delTeins  de  Sacchetti  & de  Saint- Clé- 
ment renverfez.  Barberin  qui  aimoit 
elFeflivement  Rocci , fe  laifla  pcrfùa- 
der  à ce  raifonnemenc  , bc  a^oûta  de 
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lui-même , que  Spada  eftoit  un  hom- 
me artificieux  , & qu'il  feroit  peuc- 
cftre  bien  aife  de  voir  les  affaires  de 
fon  parent  gâtées, afin  de  pouvoir  lui- 
même  entrer  en  lice, & avoir  moins  de 
.concurrens.  L ami  de  Barberin,lui  dit 
encore,  qu'il  n y avoit  pas  d’apparen- 
ce qu’il  le  mift  à la  tête  de  ceux  qui 
vouloient  exclure  Rocci , n’en  aiant 
jamais  receu  que  de  bons  offices,  que 
tout  le  monde  à Rorne  blâmeroit  fon 
ingratitude  , 8c  qu’on  diroit  qu’il  au- 
roit  fait  auprès  des  Barberins  la  mê- 
me démarche  contre  Rocci , que  Ma- 
thei  contre  Sacchetti. 

Quelque  foin  que  priffent  les  Bar- 
berins  de  cacher  les  delTçins  qu’ils 
avoient  pour  Pamphile  , les  amis  de 
Saint- Clément  en  eurent  quelque  fqu- 
pçon  , & connurent  bien  que  le  Jaco- 
bin ne  demeuroit  fur  la  feene  que 
pour  couvrir  une  autre  négociation. 
Comme  ils  fçavoiênt  que  Pamphile 
n’eftoit  agréable  aux  François  ni  aux 
Efpagnols,ils  crurent  que  cette  entre- 
prife  échoücioit  : mais  aiant  connu 
que  la  brigue  eftoit  puiffante,  ils  don- 
nèrent avis  à Saint- Clement  de  ce 
qui  fe  pafToic  , lui  confeillerent  de 
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prier  Barberin  de  ne  fonger  plus  à 
lui , & de  pourfuirre  l’exaltation  de 
celui  qu’il  croiroic  le  plus  digne  du 
Pontificat,  /&:  le  plus  facile  à réuflîr. 
Saint- Clement  fuivit  cet  avis  , mais 
comme  tous  fes  partifans  , ou  du 
moins  la  plus  grande  partie , avoient 
plus  d’inclination  pour  Pamphile , 
que  pour  lui  , Barberin  ne  s’inquié- 
ta pas  beaucoup  de  cette  déclaration. 

Il  fut  entr’autres  fort  content  du  Car- 

< 

dinal  d’Efte , qui  cftant  informé  des 
intentions  de  Barberin  , témoigna  y 
vouloir  concourir.  Ce  Cardinal  èc 
fon  frere  lui  en  firent  faire  compli- 
ment pour  Rapaccioli  , avec  ordre 
de  fonder  quels  eftoient  fes  véritables 
fentimens.L’union  des  Barberins  avec 
d’Efte  devint  plus  ferme  8c  plus  étroi- 
te par  le  peu  de  confideration  que 
les  Efpagnols  avoient  pour  lui  ; mais 
d’Efte  ^t  même  connoître  aux  Bar- 
berins qu’il  fçauroit  ,fe  fèparer  de 
femblables  amis,  puifquils  ne  vou- 
loient  pas  rendre  juftice  à fon  mérité, 
& au  rang  que  lui  donnoit  fa  naiC* 
lance. 

Toutes  ces  chofes  fe  palTererit 
dans  le  peu  d’heures  qui  s’écoulèrent 


Digitized  by  Google 


510  Conclues  depuis  Clement  Ÿ. 
depuis  ralTembléc  qui  s’eftoit  faît^ 
dans  la  chambre  de  Spada , jufques  ' 
à une  autre  qui  fe  tint  dans  celle  du 
Cardinal  Antoine  à l’entrée  de  la  nuit, 
Rapaccioli  voulant  donner  une  ex- 
plication aux  paroles  que  les  Efpag- 
nols  lui  avoient  dites , lorfqu’il  avoir 
voulu  négocier  avec  eux  , lui  repre- 
fenta  qu’il  fe  pouvoit  faire  que  ceux 
de  cetté  nation  eftoient  difpofez  à 
faire  ce  que  fon  Eminence  defiroit  ^ 
mais  qu’ils  ne  vouloient  pas  s’en  ou- 
vrir avec  lui , pârcequ’il  eftoit  Procc- 
fteur  des  affaires  de  France  , neveu 
d’Urbain  VIII.  & alors  lel  Chef 
de  la  faélion  Barberine  : Que  par 
toutes  ces  confiderations  , il  ne  de- 
voit  pas  eftre  furpris  qu’ils  euffent 
témoigné  quelque  referve  pour  lui  ; 

qu’il  fçavoit  de  bonne  part , qu’ils 
craignoient  fa  franchife  : Qu’ils  ne 
pourroient  pas  sexeufer  aifement 
envers  les  Miniftres  d’Efpagne , fî 
les  affaires  tournoient  autrement 
qu’ils  n’avoient  lieu  de  l’efperer,  par- 
cequ’il  leur  eftoit  abfolument  deffen- 
du  de  traiter  avec  le  Protefteur  de 
la  France.  Le  Cardinal  Antoine  fe 
rendit  à fes  raifons,6c  fît  dire  aux  Ef-; 
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pagnols  , qu’ils  gardaflent  le  fecret, 
s’ils  deliroient  l’exaltation  de  Pam- 
phile. Cependant  , comme  on  ne 
parloit  plus  de  Saint  - Clement  , & 
qu’il  n’étoit  pas  encore  temps  de  met- 
tre Pamphile  fur  le  tapis  , on  jugea 
neceflaire  de  propofer  q[uelqu’aute 
fujet  pour  remplir  la  fcene  feulement. 
Rapaccioli  n’approuva  pas  nean- 
moins cet  avis  , & foûtint  qu’il  eftoit 
dangereux  de  différer  plus  longtemps, 
de  peur  que  ceux  qui  avoient  décou- 
\^ert  la  négociation  de  Pamphile  , ne 
fe  miffent  en  état  de  la  traverfer  : 
outre  que  plufieurs  Cardinaux  eftant 
déjà  forcis  du  Conclave  , il  eftoit  à 
craindre  que  d’autres  ne  fuiviffent 
leur  exemple  , lorlt^^u’ils  verroient 
propofer  un  fujet  qui  ne  pouvoit  pas 
réuiîîr  5 que  leur  parti  ne  s’affoiblift, 
& que  l’Ambaffadeur  de  France , ve- 
nant à découvrir  le  véritable  eftat 
des  chofes  , ne  les  jettât  dans  des 
nouveaux  embarras.  Après  qu’on  eut 
relblu  de  pouffer  l’aventure  à bout, 
il  ne  fut  plus  qiieftion  que  de  nom- 
mer celui  qui  traiteroit  avec  les  Es- 
pagnols , afin  qu’il  les  difpolat  pou£ 
le  lendemain  , pendant  que  le  Car- 
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dinal  Antoine  répondit  qu’il  eftoît 
encore  abrolument  necelTaire  de  reti- 
rer des  mains  de  Theodolo  les  origi- 
ginaux  des  billets  du  Marquis  , afin 
de  pouvoir  juftifier  ce  qui  s’cftoit 
palTé  dans  les  négociations  qu’on  avoir 
eues  avec  l’Ambafladeur  , parce  qu’à 
moins  qu’il  ne  les  eût  entre  les  mains 
pour  fa  juftification  , il  ne-  pouvoir 
confentir  qu’on  parlât  de  Pamphi- 
le. Rapaccioli  qui  avoit  preveu  cet- 
te difficulté  , s’eftoit  déjà  faifi  des 
pièces  que  le  Cardinal  Antoine  de- 
mandoit  , 6c  voiant  qu’il  n’eftoit 
plus  arrefté  que  par  là  , il  les  tira 
de  fon  fein  , ôc  les  remit  entre  les 
mains  de  Ibn  Eminence.  Le  Car- 
dinal Antoine  n’aiant  plus  rien  à fbu- 
haitter , dit  à Rapaccioli , Je  puis  à 
prefent  vous  afifurer  que  Pamphile 
fera  Pape.  Rien  ne  m’obligeoit  à dif- 
férer , que  la  crainte  où  j’eftois  que 
Theodolo  ne  voulût  retenir  ces  bil- 
lets. Quoique  Rapaccioli  les  eût  de- 
puis longtemps , il  n’en  avoit  rien  té- 
moigné au  Cardinal  Antoine  , parce- 
quon  ne  les  lui  avoit  donUez  , qu’à 
condition  qu'il  ne  s’en  défaifiiroit  que 

lorfque 
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lorfque  le  Cardinal  Antoine  les  vou- 
droit  avoir  abfolument , Rapaccioli 
fut  même  bien  aife  de  voir  ce  Cardi- 
nal réduit  à cette  difficulté  avant  que 
de  les  rendre , de  peur  qu’il  n’en  for- 
mât quelqu’autre  plus  difficile  à fur- 
monter. 

On  propdfa  plufieurs  Cardinaux 
avant  que  fe  déterminer  au  choix  de 
celui  qui  devpit  négocier  avec  les  Ef- 
'pagnols.  On  jugea  qu’il  falloir  en 
nommer  un  qui  fût  dans  la  confi- 
dence de  Barberin  , pour  faire  ceffcc 
leurs  défiances.  On  donna  enfin  cette 
commiffion  à Fachinetti , & afin  que 
les  Efpagnols  fuflént  perfuadez  de 
la  fincerité  de  fa  négociation  , le 
Cardinal  Antoine  lui  donna  fon  in- 
ftruéUon  écrite  de  fa  main  , & on  fit 
fçavoir  à Fachinetti  par  Rapaccioli , 
qu’il  la  leur  pouvoir  lire.  Ellecon- 
tenoit  en  fubftance  , premièrement, 
qu’ils  euflêntà  déclarer  ce  qu’ils  vou- 
loient  faire  à l’égard  de  Saint -Clé- 
ment, En  fécond  lieu,  ce  qu’on  pou- 
voir attendre  d’eux  en  faveur  de  Pam- 
phile. Troifiémement,  fi  en  cas  que  la 
France  fût  mal  fatisfaite  de  l’eleélion 
d’un  de  ces  deux  fujets  , comme 
Tome  ZI,  O 
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elle  l’a  voit,  déjà  fait  connoîcre  , fdn 
Eminence , le  Cardinal  fon  aîné  , & 
toute  leur  Maifon  pou  voient  s affurer 
de  la  proteélion  du  Roi  Catholique. 
Tout  cela  neanmoins  eftoit  expliqué 
fort  .délicatement , ôc  avec  beaucoup 
de  circonfpeélion.  ^ 

Le  Cardinal  Antoine  envoia  donc 
ce  mémoire  à Fàchinetti  & à Rapac- 
cioli.  Ce  dernier  le  porta  à Barberinj 
mais  Rapaccioli  eftoit  ailé  avant  que 
d’avoir  receu  cette  inftrudlion  trou- 
ver Barberin  , pour- lui  rendre  com- 
pte de  ce  qui  avoit  efté  refolu,  n aiant 
pas  voulu  lui  en  parler  auparavant, 
de  peur  de  lui  donner  de  l’inquietu- 
de  & augmenter  fa  maladie.  Un 
Cardinal  leva  la  portière  de  fa  cham- 
bre , & entra  à l’improvifte  dans  le 
temps  que  Barberin  sabandonnoit 
à la  joie  que  lui  avoit  caüfé  cette  bon- 
ne nouvelle  , & dit  à Barberin  en 
prefence  de  Rapaccioli  , qu’il  avoit 
découvert  ce  qui  arrêtoit  l’affaire  de 
Pamphile , & cela  dans  la  veuë  de 
travcrfer  cette  négociation , qu’il  fça- 
voit  eftre  fort  avancée.  Il  ajoûta 
qu’il  en  alloit  chercher  l’éclaircifte- 
ment  , & qu’il  en  rapporteroic  la 
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preuve  dans  peu  de  momens.  Rapac- 
cjoli  connut  ladreffe  , & comprit 
bien  que  ce  Cardinal  n avoir  pris  ce 
pretexre  de  fortir , que  parce  qu  il  ne 
vouloic  point  de  témoins  de  ce  qu’il 
avoir  à dire , &C  qu’il  fe  contentoit 
d’avoir  donné  de  l’inquietude  à Bar- 
berin.  Cette  reflexion  fit  prendre  à 
Kapaccioli  le  parti  de  fe  retirer  , & 
il  paifa  dans  la  Cellule  de  Fachinet- 
ti , où  il  trouva  Ferragioglo  Concla- 
vifle  du  Cardinal  Antoine  , qui  ve- 
noit  d’apporter  le  mémoire  que  fon 
Maître  avoir  drefle.  Rapaccioli,  après 
l’avoir  leu  , le  mit  dans  fon  fein  , & 
retourna  auprès  de  Barberin  ',  à qui 
ce  Cardinal  mab  intentionné  venoic 
de  perfuader  qu’Antoine  n’alloit  pas 
de  bon  pied  dans  l’affaire  de  Pamphi- 
Icjquoiqu’il  feignift  de  s’y  porter  avec 
chaleur  , dans  la  penfée  de  faire  con- 
fentir  fon  frère  à leleélion  d’Altieri , 
lorfqu’il  auroit  laifle  ruiner  les  def- 
feins  de  Pamphile.  Dés  que  Barbe- 
rin vit  encrer  Rapaccioli , il  lui  dit. 
Celai  qui  vient  de  fortir  a bien  trou- 
vé J’encloucnre.  Oüi  , repartit  Ra- 
paccioli en  lui  prefentant  le  mémoire 
du  Cardinal  Antoine  j mais  voilà  des 
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tenailles  qui  arrachent  ce  clou  qui 
vous  arrefte.Rapaccioli  dit  tant  d’au- 
tres chofes  à Barberin  pour  lui  faire 
connoître  la  finceritc  des  intentions 
de  fon  frère  , qu’il  lui  rendit  la  joie 
qu’on  venoitde  lui  ôter,&  le  convain- 
quit du  bon  eftat  où  eftoient  les  affai- 
res de  Pamphile. 

Le  Cardinal  Antoine , qui  n eftoic 
pas  informé  de  ce  qui  s’eftoit  paffé 
dans  la  chambre  de  fon  frere  , crai- 
gnit qu’on  n’eût  leu  fes  inftruétions 
en  prefence  du  Cardinal  que  Rapac- 
cioli  y avoit  laiffé  quand  il  avoit 
paffé  à la  cellule  deFachinetti  j mais 
il  fut  extrêmement  content  quand  il 
feeut  que  fon  frere  eftoit  entièrement 
defabufé  des  mauvaifès  imprefîions 
qu’on  avoit  voulu  lui  donner.On  pria 
doncFachinetti  d’aller  communiquer 
à Albornoz  le  mémoire  du  Cardinal 
Antoine , & lui  dire  de  la  part  de 
Barberin , que  tout  le  plaifir  ou  de- 
plaifir  que  fon  frere  recevroit  dans  la 
négociation  de  Pamphile , rejaiiliroit 
fur  lui,&  qu’aiant  pris  un  parti  qu’on 
ne  pouvoit  raifonnablement  refufer,il 
rejetteroit  la  longueur  du  Conclave 
fur  ceux  qui  ne  voudroient  pas  fe-' 
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conder  fcs  bonnes  intentions.  On  re- 
commanda aulîî  à Albornoz  de  ne  dé- 
couvrir pas  trop  tôt  ce  delTein  à ceux 
qui  auparavant  avoient  témoigné  y 
avoir  quelque  répugnance  , & en 
avoient  donné  avis  à Bichi , & au 
Cardinal  Antoine  qui  n y cftoit  pas 
alors  refolu.  Albornoz  aiant  entendu 
la  Icfture  du  mémoire,  dit  qu’à  le- 
gard  de  Saint-Clcment,il  n’a  voit  rieu 
à ajoûter  à ce  qu’il  en  avoit  déclaré 
auparavant  j mais  qu’il  parleroit  de 
Pamphile  à ceux  de  fa  fanion, & qu’il 
cfperoit  de  rendre  une  réponfe  favo- 
rable fur  les  vingt-deux  heures^  qu’il 
avoit  ordre  d’affurer  Barberin  & tou- 
te fa  Maifon  de  la  proteftion  du  Roi 
Catholique , à la  referve  du  Cardinal 
Antoine  , qu’on  avoit  regardé  com- 
me un  homme  entièrement  attaché 
au  parti  de  France  j mais  qu’il  ne  fe- 
roit  pas  difficile  de  l’y  faire  compren- 
dre 5 que  du  refte  il  tâcheroit  de  ré- 
pondre au  deflr  de  Barberin  en  fécon- 
dant les  deffeins  du  Cardinal  Antoi- 
ne dans  cette  négociation , & qu’il  ne 
fe  fbuviendroit  plus  du  fujet  que  les 
Efpagnols  avoient  eu  de  s’en  plain- 
dre. 
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Fachinetti  eftant  alié  fçavoir  la  ré- 
ponfe  à vingt-deux  heures , Albor- 
noz  lui  dit  qu’il  avoit  trouvé  tout 
fes  amis  bien  difpofez  en  faveur  de 
Pamphile,  qu’il  croioit  pouvoir  lui 
donner  quinze  fuffrages  au  Scrutin, 
dont  il  en  avoit  déjà  dix  d’alTurez  y 
qu’il  tâchcroit  de  tirer  parole  des  au- 
tres , dont  il  pourroit  donner  des 
nouvelles  à deux  heures  de  nuit.  Ce 
qu’il  fit,  & en  promit  douze.  Et  qu’à 
i égard  des  trois  autres  , qu’il  falloic 
‘ pour  achever  le  .nombre  de  quinze, 
il  efperoit  en  venir  à bout.  Il  ajoûta. 
qu’il  leur  feroit  donner  leurs  voix 
au  Scrutin  , Sc  que  les  amis  de  Bar- 
berin  pou  voient  fe  referver  pour  Vac» 
ceffit.  Toutes  chofes  eftant  ainfi  fa- 
vorablement difpofées  , le  Mercredi 
au  foir  , la  plus  grande  partie  des 
Cardinaux  allèrent  féliciter  Pamphi- 
le dans  fa  cellule , à la  referve  de  Bi- 
chi  & de  celui  de  Lion  qui  s avife- 
ïent  un  peu  tard  de  cabaler  pour 
l’exclure,  Ainfi  il  n’y  eut  plus  autre 
chofe  à faire  qu’à  avertir  les  créatu- 
res d’Urbain  de  le  préparer  pour 
Vaccejfit. 

Pendant  que  les  amis  de  Pampliile 
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alloient  lui  faire  compliment  , 6c 
que  Bicchi  couroit  par  le  Conclave 
pour  traverfer  Ton  exaltation , le  (Car- 
dinal qui  avoir  voulu  rendre  fufpe- 
des  à Barberin  les  actions  de  fon  fré- 
té , publia  par  tout  que  Bichi  eftoit 
alTuré  de  lexclufion  , & nomma plu- 
fieurs  qu’il  difoit  avoir  promis,  efpe- 
rant  intimider  le  Cardinal  Antoine, 
de  faire  différer  l’entreprife.  Ce  dif- 
cours  fit  d’abord  quelque  effet , mais 
enfuite  le  Cardinal  Antoine  aiant 
parlé  à ceux  qu’on  avoit  nommezj 
trouva  que  c’eftoit  une  fuppofition  ÔC 
une  artifice  pour  l’intimider.  Ce  qui 
lui  donna  fujet  de-  fe  moquer,  & de 
s’offenfer  tout  enfemble  de  la  trahifun 
de  ce  Cardinal  , qui  n’aiant  pu  rien 
gagner  auprès  des  deux  Barberins, 
elfaioit  de  donner  l’épouvante  à Pam- 
phile 'j  même  pour  donner  plus  de 
couleur  à fon  impoflure  , il  lui  avoic 
dit  qu’il  ne  lui  manquoit  qu’une 
voix  , mais  que  la  Tienne  pouvoir 
achever  le  nombre  neceffaire  , pour- 
veu  qu’il  empêchât  que  Gabricli  ne 
rentrât  dans  le  Conclave  , ou  du 
moins  qu’il  pouvoit  ne  donner  fon 
ruiïrage  à perfonne  au  Scrutin  ni  à 
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ïaccejftty  afin  qu’il  ne  fût  pas  compté 
entre  les  contraires.  Il  appuia  fon  rai- 
fonnement  par  des  autoritez  tirées  des 
Canons  faits  fur  l’éledion  des  Papes, 
& par  des  exemples  de  ce  qui  s eftoit 
palTé  lorfque  les  voix  avoient  efté 
partagées  , comme  elles  le  feroient  fi 
Gabrieli  ne  revenoit  pas  : ce  qu'on 


devoit  plutôt  admirer  qu  imker.Pam- 
philc  qui  jugeoit  ce  confeil  fincere,  Sc 
croioit  celui  qui  lui  parloir  abfolu- 
ment  dans  fes  interefts,  fe  feroit  re- 
fblu  à différer  s’il  n ’avoit  déjà  receu 
dans  fa  chambre  les  complimens  de 
cinquante  Cardinaux,  Cette  même 
confideration  fit  auiîi  lâcher  le  pied  à 
Bichi  & aux  autres  qui  avoient  de 
femblables  intentions.  Ce  fut  un  tour 
d’une  fine  politique,  de  faire  faire  cet- 
te démarche  aux  Cardinaux  avant  le 
Scrutin  du  lendemain  , où  Pamphile 
eut  quarante- huit  voix  , 8c  fut  par  ce  , 
moien  éleu  canoniquement. 

Je  crois  avoir  afîez  clairement  ex- 
pliqué les  differentes  intrigues  de  ce 
Conclave  : Je  veux  neanmoins  avant 
de  finir  cette  relation  , raconter  la 
conduite  que  tint  Panfirolle.il  ne  pa- 
rut faire  aucun  mouvement, pareeque 
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Barberîn  crût  avancer  par  ce  moieni 
les  affairés  de  Pamphile  , 8c  cela  prin- 
cipalement pour  défabufer  ceux  qui 
le  voiant  entrer  dans  le  Conclave , 
publièrent  en  plaifantant , qu’il  por- 
toit  le  Saint  Efprit  dans  fa  poche, 
prétendant  faire  connoître  qu’il  de- 
voir avoir  la  conduite  enriere  de  cet- 
te négociation.  Il  eut  feulement  la 
commifîîon  de  porter  entre  Pamphile 
8c  Barberin  les  paroles  qu’ils  ne  vou- 
loient  pas  confier  à d’autres.  Il  fit  auflî 
de  femblables  meffages  de  la  part  de 
Pamphile  aux  autres  Cardinaux.  Au f- 
fi  perfonne  ne  pouvoir  mieux  que  lui 
rapporter  le  fin  de  toutes  ces  négo- 
ciations. 

Voilà  les  chofes  les  plus  confide- 
rables  qu’on  a peu  découvrir.  Il  y a 
neanmoins  eu  plufieurs  autres  petits 
incidens  qui  ne  méritent  pas  d’eftre 
rapportez  , quoi  qu’ils  aient  donné 
beaucoup  de  peine  à ceux  qui  y ont 
emploie  leur  miniftere  ; mais  ceux 
qui  compofent  cette  hiftoire  fuffifent 
pour  donner  une  parfaire  intelligence 
des  moiens  dont  on  s’eft  fervi  pour 
élever  Pamphile  au  Pontificat, 

P y 
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C 0 N C LA  rE  XXXI, 

0«  U Cardinal  Vahio  Chigi  fut  életi  fous  le 
nom  d'Alexandre  VIL 

Autant  que  tout  le  monde  a de 
curiofité  d’apprendre  ce  qui  fe 
palTe  dans  les  Conclaves  autant  on  a 
de  peine  à la  (âtisfaire  , Ôc  à rappor- 
ter fidellement  les  differentes  intri- 
gues qui  doivent  fervir  de  matière 
à une  femblablc  relation.  Chacun 
s étudié  à cacher  lès  dcifeins  , & veut 
qu’on  croie  qu’il  a beaucoup  contri- 
bué à l’éledtion  du  nouveau  Pape. 
Comme  un  Cardinal  par  cette  nou- 
velle dignité  , s’élève  au  deffus  de 
ceux  qui  l’ont  éleu  , 6c  qu’on  le 
craint  autant  qu’on  le  revere  , cha- 
cun tâche  de  luy  faire  fa'  cour , & de 
lui  perfuader  qu’il  n’a  jamais  eu  d’au- 
tre palîîon  que  de  le  voir  élevé  au 
Pontificat.  C’eft  par  cette  rai  Ton  que 
les  perfonnes  interelfées  ne  manquent 
pas  d’accu  fer  un  Hiftorien  d’impo- 
fture  5 lorfqu’il  s’attache  plus  à la  vé- 
rité qu’à  luivre  leurs  intentions.  J’ai 
effaïé  malgré  toutes  ces  diâîculteis 
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de  pefcer  les  ombres  qui  nous  ca- 
chent les  véritables  motifs  qui  ont 
fait  agir  ceux  qui  ont  eu  plus  de 
part  aux  négociations  de  ce  Concla- 
ve, 6c  j’ai  travaillé  fur  des  mémoires 
fl  fideles , que  je  crois  pouvoir  pleine- 
ment fatisfaire  lacuriofité  du  Leéleur, 
Je  ne  m amuferai  pas  à rapporter  les 
particularitez  inutiles  , mais  feule- 
ment celles  qui  ont  produit  quelque 
elFet. 

Innocent  X.  mourut  le  7 de  . Jan- 
vier 1(^55.  après  avoir  gouverné  l’E- 
glife  pendant  dix  ans  , quatre  mois 
6c  douze  jours.  Il  y avoit  déjà  aflez  ■ 
long-temps  qu  on  le  voioit  s afFoiblic 
d’une  telle  maniéré , qu’il  eftoit  aifé 
de  juger  qu’il  ne  pouvoir  pas  vivre 
longtemps.  Aulfi  eftoic-il  dans  un  âge 
fort  avancé , puifqu’il  paffoit  quatre- 
vingts  ans.On  peur  dire  qu’il  fut  tou- 
jours heureux  pendant  le  cours  d’une 
fl  longue  vie,  6c  que  la  fortune  prie 
plaifir  de  favorifer  tous  fes  deffeins. 
Comme  il  fut  dix  jours  à l’agonie , on 
n’eut  pas  à Rome  autant  de  joie  de 
fon  mal,  qu’on  a accoutumé  d’en  té- 
moigner lorfqu’un  Pape  meurt  apres 
un  long  Pontificat,  pareeque  les  biens 
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6c  les  maux  ne  nous  touchent  ordi- 
nairement qu’autant  qu’ils  nous  fur- 
prenncnr.  Le  Pape  mourut  au  Palais 
Quirinal.  Son  corps  fut  porté  fur  le 
foir  en  ceremonie  au  Vatican.  Dans 
la  première  Congrégation  qu’on  y 
tint  le  lendemain  matinjon  ôta  à Ari- 
berti  le  Gouvernement  de  Rome, pour 
le  conférer  à Rofpiglioïi  , & ce  fut  le 
ièul  changement  qu’on  fît  dans  les 
Charges.On  s’appcrceut  dans  les  Con- 
grégations fuivantes,que  le  Conclave 
feroit  fort  long , pareeque  les  efprits 
cftoient  fort  divifez  , & que  les  fa- 
ctions ne  vouloient  pas  ceder  Tune  à 
l’autre.  Plufieurs  créatures  du  nou- 
veau College  firent  un  parti  feparé  des 
autres  , & prirent  le  nom  d’Efeadron 
volant,  parce  qu’elles  n’avoient  point 
de  Chef,  & quelles  refulérent  de  fe 
(bûmettre  à Jean  Charles  de  Medids, 
qui  eftoit  le  plus  ancien  des  créatures 
d’innocent,  quoiqu’ils  en  euffent  efté 
Ibllicités  par  le  Prince  Pamphile.  Après 
que  les  obfeques  du  Pape  furent  ache- 
vez , & que  le  Sous-Doyens  du  facré 
College  eut  célébré  la  Meffe  du  Saint 
Efprit , les  Cardinaux  entrèrent  pro- 
cedionnellement  dans  le  Conclave  le 
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dix- huit  de  Janvier,  jour  célébré  par 
rétabliflement  du  Siège  Pontifical  à 
Rome.  On  y receut  jufques  au  foir 
les  vifites  de  la  Noblefife  Romaine,  & 
pendant  une  partie  de  la  nuit  celles 
des  Ambafladeurs.  Comme  le  Duc  de 
Terranova , qui  avoit  demeuré  en 
cette  qualité  auprès  du  défunt  Pape, 
fut  le  premier  à qui  on  donna  Au- 
diance,  c’eft  de  lui  aufTi  que  je  parlerai 
le  premier.  Il  ne  vivoit  pas  en  fort 
bonne  intelligence  avec  Medicis,  qui 
avoit  la  diredbion  des  affaires  d’Efpa- 
gne  , & ainfi  ils  fe  fervoient  de  diffe-  ' 
rens  moiens  pour  arriver  à la  même 
fin,  L'Ambaffadeur  eftoit  perfuadé 
que  Mcdicis  tâchoit  d’accommoder 
les  interefts  du  Roi  fon  Maître 
les  Tiens  particuliers , de  comme  ce'"-J^'' 
Miniftre  fe  piquoit  de  faire  fon  de- 
voir avec  la  derniere  exaftitude,  il  ne  ’ 
pouvoit  fouffrir  ce  mélange  , & vou- 
ioit  qu’on  facrifiât  toute  autre  confi-< 
deration  à l’avantage  de  fa  patrie. 
Certains  Cardinaux  tâchèrent  de  lui 
inipircr  cette  défiance  , & comme  il 
n eftoit  pas  pleinement  informé  des 
intrigues  & des  détours  de  la  Coût 
Romaine  , il  confondit  les  con* 
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leils  fpecieux  avec  ceux  qui  eftoient 
plus  fmceres  , & l’apparence  avec  la 
venté.  L’AmbalTadeur  aiant  rendu 
vifite  au  Doyen  du  Sacré  College, 
pendant  que  Medicis  eftoit  dans  fa 
chambre  , le  Doien  dit  à ce  Miniftre, 
qu’il  n'eftoit  pas  temps  encore  de 
nommer  ceux  qui  eftoient  fuipeéts  au 
Roi  Catholique,  pareequ’ils  fe  )oin- 
droient  aux  ennemis  de  la  Couronne^ 
mais  qu’il  faloit  s’abandonner  à la 
prudence  de  Mcdicis  , qu’il  fe  decla- 
reroit  en  temps  & lieu.  L’Ambalfa- 
deur  n'approuva  pas  cette  propofi- 
tion , dilant  qu  elle  étoit  contraire 
aux  ordres  du  Roi  fon  Maître  , & 
vaprés  quelques  conteftations  , il  dit 
^>rufquement  à Mcdicis,  qu’il  tendoit 
^“t^plus  à fes  fins  qu’aux  avantages  de  la 
■ Couronne  d’Efpagne.  Il  ne  tint  pas 
le  même  langage  dans  les  autres  vifi-* 
tes.  Il  dit  que  le  Roi  Catholique  ne 
tenoit  aucun  Cardinal  pour  fufpeét, 
& que  Medicis  declareroit  fes  inten- 
tions. Enfin  il  y eut  fi  peu  d’unifor- 
mité dans  fes  difeours  , que  les  Con- 
federez  en  tirèrent  de  grands  avanta- 
ges pour  l’exaltation  de  Sachetti.  Il 
avoit  efté  publiquement  exclus  pas 
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les  Efpagnols  au'  precedent  Concla- 
ve j mais  comme  on  n en  avoic  pas 
die  les  caufeSj  les  fpeailatifs  firent  fur 
ce  fujet  differens  raifonnemens.  On 
en  rapporta  pluficurs  motifs  j mais  le- 
véritable  n’a  efté  connu  de  perfonne, 
ou  du  moins  de  tres-peu.  Ce  Cardi- 
nal fut  Nonce  en  Efpagne , & s’ac- 
quitta de  cette. Nonciature  avec  une 
entière  fatisfaftion  de  cette  Cour  , & 
avec  autant  de  gloire  que  des  autres 
emplois  qui  lui  furent  confier.  Apres 
qu’Orbain  l’eut  revêtu  de  la  Pour- 
pre, il  demeura  toujours  attaché  aux 
interefts  d’Efpagne.  On  prétend  qu’il 
eût  quelque  different  avec  le  Comte 
Duc  , qui  efloit  alors  premier  Mi- 
niftre  du  Roi  Catholique , & que 
c’eftoit  la  véritable  caufe  de  fon  ex- 
clulioa.  D’autres  difènt  que  les  Me- 
dicis  n’aiant  pas  efté  fatisfaits  d’Ur- 
bain pendant  Ton  Pontificat , ne  vou- 
Joienr  pas  qu’on  remift  les  clefs  de 
Saint  Pierre  entre  les  mains  d’un  de 
leurs  fiijets , & s’eftoient  fervis  du 
nom  des  Efpagnols.D  autres  croioient 
que  le  Roi  Catholique  aiant  delfein 
d’abattre  la  puiflance  des  Barberins, 
n avoir  pas  voulu  foulFrir  que  Sac- 
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chetti,  qui  eftoit  leur  ami  particulief,' 
parvinft  au  Pontificat,  Il  eft  enco- 
re à préfumer  que  Tétroitte  amitié 
que  Sacchetti  avoir  avec  Mazarin, 
ne  contribua  pas  peu  à fon  exclu- 
fion. 

On  lui  imputoit  encore  davoir 
contribué  à faire  recevoir  par  le  Pape 
rAmbâfladeur  de  Portugal , comme 
les  autres  Ambaflfadeurs  des  Têtes 
couronnées.  Ce  que  les  Efpagnols 
avoient  regardé  comme  un  fort  mau- 
vais office.  C eftoit  un  aftez  puif- 
fant  motif  pour  cette  nation , qui 
eftant  fort  défiante , tient  pour  fuf- 
peéls  tous  ceux  qui  choquent  fes  in- 
rerefts  dans  les  moindres  chofes.  En- 
fin quelle  qu’ait  cfté  la  politique  des 
Efpagnols  , il  eft  conftant  qu’Albor- 
no?  le  déclara  ouvertement  contre 
Sacchetti , & tout  le  crédit  des  Bar- 
berins,  foûtenu  de  cinquante  de  leurs 
créatures  , ne  pût  furmonter  cet  ob- 
ftacle.  Il  eft  vrai  qu’on  eftoit  perfua- 
dé  que  Barberin  ne  le  Cervoit  que 
par  confideration  : ce  qui  eftoit  jufti- 
fié  par  la  maniéré  imperieufe  avec 
laquelle  il  briguoit  des  îufFrages  pouc 
lui«  Comme  ceft  une  maxime  ge« 
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neraîe  dans  tous  les  Conclaves  , que 
qui  a efté  une  fois  exclus  doit  leftre 
toujours , il  eftoit  à prelamer  que  les 
Efpagnols  s’oppoferoientde  tout  leur 
pouvoir  à leleflion  de  Sacchetci, 
quand  même  les  motifs  qui  les  y 
avoient  portez  la  première  fois,  au- 
roienc  cefîe.  Cette  réglé  neanmoins 
eut  fon  exception  dans  ce  Conclave, 
& on  jugea  que  Sacchetti  auroit  la 
même  deftinée  qu  Aldobrandin.  Il 
a voit  eu  Texclufion  dans  trois  Con- 
claves confecurifs , pareeque  Silveftre 
fon  pere  avoir  été  favori  de  Paul  I V, 
& qu’il  eftoit  fufpeift  à Philippe  1 1. 
Il  fut  neanmoins  éleu  au  quatrième 
fous  le  nom  de  Clement  VlII.du  con- 
fentement  de  ce  j^rince.  Cet  exemple 
releva  les  efperances  de  Sacchetti.  In- 
continent après  l’exaltation  d’inno- 
cent , il  envoia  en  Efpagne  l’Abbé 
Aldovifi  fon  neveu  , pour  faire  cefler 
les  défiances  qu  on  avoir  de  lui , à 
caufè  qu’il  eftoit  ami  de  Mazarin , 
& perfuader  aux  Miniftres  de  cette 
Cour , que  perfonne  ne  pouvoir  plus 
utilement  fervir  l’Efpagne  que  lui 
s’il  parvenoit  au  Pontificat,  Voici 
comment  il  établilToit  cette  propo-* 
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ficion.  Rien,  difoit-il,  n eft  plus  avan-, 
tageux  à l’Efpagne  que  la  paix  avec 
la  France.  Cependant  les  Efpagnols 
n’en  veulent  pas  demeurer  d’accod. 
Pendant  qu’ils  tiendront  ce  langage, 
il  n’y  a pas  moien  de  venir  à un  ac- 
commodement, fl  Mazarin  n’y  eft 
porté  par  quelqu’un.  Peifonne  n’eft 
plus  propre  à infpirer  ces  fentimens 
à Mazarin  qu’un  Pape , qu’il  a toû- 
jours  confideré  comme  fon  ami , par- 
ce que  ce  Cardinal  aiant  fon  établif- 
fement  hors  de  l’Etat  Ecclefiaftiquc, 
il  n’aura  pas  pour  le  Pape  en  general 
plus  de  confideration  que  pour  les 
autres  Princes  étrangers.  Aldovifi 
raporta  une  réponfe  alTcz  favorable, 
l’Ordre  de  Saint  Jacques  pour 
l’un  de  fes  neveux.  Cependant  d'un 
autre  côté  les  partifans  de  Sacchecti 
foûtenoient  fes  interefts  avec  tant 
de  chaleur  , qu’il  rl’y  avoir  pas  d’ap- 
parence que  les  Efpagnols  fulTencen 
cftat  d’y  mettre  obliacle.  Il  avoic 
beaucoup  d’amis  dans  l’ancien  Col- 
lege & dans  le  nouveau , & per- 
fonne  ne  lui  eftoit  contraire  par  fon 
propre  iiitereft.  Les  Barberins  l’ai- 
moient  toûjours,  ÔC  les  François  ift 
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vjbuhaittoient , tant  à caufê  de  Maza- 
rin  J que  pnrcequils  le  croioient  fîifl' 
peft  aux  Érpagnols.  Lomellin,Chigf, 
Impériale  , Corrado  & Albid  avoient 
avec  lui  de  fi  étroites  liaifons-,  quils 
le  preferoient  à tout  autre.  Dona 
Olimpia , qui  efperoit  trouver  auprès 
de  lui  plus  de  proteûion  , qu  auprès 
de  tous  le  autres  Candidats , avoit 
mis  dans  fes  interefts  Arrolin  & Gual- 
fieri.  Il  avoit  dix  ans  plus  qu’au. 
Conclave  precedent,  & ainfi  il  ne  de- 
voir pas  avoir  les  vieillards  contrai- 
res : enfin  fa  probité , Ion  experienee 
& fa  profonde  érudition  lui  avoient 
acquis  une  eftimeuniverfelle. 

Six  mois  avant  la  mort  d’innocent 
on  avoit  pris  des  mefures  pour  le- 
leétion  de  Saechetti,  parccqu’on  avoit 
bien  preveu  que  le  Pape  ne  vivroic 
pas  long-  temps  , & comme  on  crai- 
gnoit  les  Efpagnols , on  en  vouloit 
faire  la  tentative  avant  qu’ils  s’y  op- 
pofafifent.  On  avoit  déjà  trente-trois 
voix  alTurées  lorfque  Caponi  décou- 
vrit cette  négociation.  Il  en  donna 
aulîi-tôt  avis  au  grand  Duc  & au 
Cardinal  Jean  Charles  de  Medicis, 
apres  en  avoir  conféré  avec  le  Doieiv 


Digitized  by  Google 


5^2  Conclaves  'depuis  Clement  V. 
du  Sacré  ColIegc.Ces  trois  Cardinaux: 
commencèrent  à tramer  fourdement 
pour  faire  échouer  cette  entreprife, 
cftant  perfuadez  que  le  fecret  y eftoit 
fort  neceffaire,  A l’égard  de  Barberin, 
à la  vérité  il  n ’avoit  pas  d’abord  jetté 
les  yeux  fur  Sacchetti , parce  qu’il 
n’efperoit  pas  d’y  réulîîr  , mais  lorf. 
qu’il  avoit  vû  une  fi  puiflante  caballe, 
il  s’y  eftoit  uni  avec  plaifir. 

La  première  penfée  qu’il  avoit  eit 
entrant  dans  le  Conclave , regardoit 
l’exaltation  de  Corrado,&  il  avoit  re- 
folu  de  faire  les  derniers  efforts  pour 
y réufîir.  Ce  Cardinal  eftoit  né  à Fer- 
rare,  ôc  parconfequent  dans  les  Etats 
d’Alphonfè  d’Efte.  Quoique  ce  Du- 
ché ait  efté  depuis  réuni  à l’Etat  Ec- 
clefiaftique , les  Princes  de  la  Mai- 
fon  d’Efte  avoient  toûjours  confervé 
de  l’amitié  pour  Corrado,  & même 
fès  interefts  avoient  efté  fort  recom- 
mandez à Barberin  par  le  Duc  de 
Modene , lorfqu’il  eftoit  entré  dans 
fon  alliance.  Barberin  n’eut  pas  gran- 
de peine  de  promettre  fa  proteftion 
à ce  Cardinal , quoiqu’il  ne  fût  pas 
du  nombre  de  fes  créatures,  parceque 
d’ailleurs  il  en  avoit  xeceu  une  en- 
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tiere  fatisfa(flion  dans  toutes  les  oc- 
cafions  qui  s eftoient  prefentées.  Bar- 
berin  l’avoit  fait  venir  à Rome  pen- 
dant le  Pontificat  de  fon  oncle,  & lui 
avoit  procuré  une  Charge  d’Audi- 
teur  de  Rotte.  Comme  ils  avoienc 
toûjours  vécu  depuis  en  bonne  intel- 
ligence, Barberin  témoigna  beaucoup 
de  joie  de  fa.  promotion  , & Corrado 
ne  négligea  rien  pour  fe  confcrver 
l’amitié  dun  Cardinal  fi  puiiTant. 
Il  eftoit  aulîî  protégé  par  Pio , qui 
avoit  toûjours  efté  fon  ami , & lui 
avoit  fouvent  ouvert  fa  bourfè,  con- 
noilfant  qu’il  n’eftoit  pas  en  eftat  de 
foûtenir  l’éclat  de  fa  dignité.  Cor- 
rado avoit  acquis  un  eftime  univer- 
felle  dans  le  Sacré  College,  & s’eftoit 
fait  confiderer  pour  fa  pieté  & pour 
fa  doélrine  pendant  qu’il  avoit  efté 
Archevêque  de  Ferrare  : mais  aianc 
efté  pourveu  de  la  Charge  de  Da- 
taire , il  fc  fit  tant  d’ennemis  pen- 
dant qu’il  l’exerça , que  ceux  qui  au- 
roient  pris  fes  interefts  avec  le  plus 
de  chaleur  , s’il  n’eût  jamais  eu  cét 
emploi,  briguèrent  ouvertement  dans 
ce  Conclave  pour  traverfèr  fon  élec- 
tion, Ils  difoienc  pour  le  décrier} 
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qu’il  ne  s’étoic  attaché  qu’à  1 etude 
des  Loix  , qu’il  n’a  voit  aucune  tein- 
ture des  autres  fciences  , qu’il  eftoic 
peu  verfé  dans  les  affaires  du  monde, 
chagrin  & fcrupuleux  avec  excez. 
Voilà  ce  qui  empêcha  Barberin  de 
mettre  Corrado  fur  le  tapis.  Il  crai- 
gnit avec  raifon  de  lui  faire  plus  de 
mal  que  de  bien.  Il  fçavoit  d’ailleurs 
que  les  Efpagnols  qui  n eftoient  pas 
contraires  à ce  Cardinal  , le  devien- 
droient  lorfqu’il  feroit  propofé  par 
lui , & qu’ils  penetreroient  aifement 
le  motifs  qui  lefaifoit  agir.L’inimitié 
qui  eftoit  entre  eux  & le  Duc  de  Mo- 
dene  eftoit  fi  grande  , qu’il  fuffifoit 
que  Corrado  fût  protégé  par  ce  Prin- 
ce pour  leur  devenir  fufpedl.  Les 
créatures  d’Urbain  voiant  que  leur 
Chef  preferoit  un  Cardinal  qui  n’ê- 
toit  pas  de  leur  faétion  , à eux , ne  fs 
crurent, pas  obligez  de  le  fuivre , & 
prirent  pour  pretexte  la  jeuneffe  , le 
peu  d’experience , & la  lenteur  de 
Corrado.  Barberin  aiant  fait  toutes 
ces  reflexions , crût  devoir  tenir  fou 
deffein  fecret,  & attendre  une  occa- 
fion  plus  favorable  pour  le  décou- 
vrir. Il  témoigna  par  cette  raifon 
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aux  amis  de  Sacchetci , qu’il  efloit^ 
dirpofé  à reprendre  les  négociations 
qu’on  avoir  faites  pour  lui  dans  le 
precedent  Conclave  , & que  pour- 
veii  que  cette  entreprife  pûft  réulîir, 
il  vouloit  bien  exccuter  les  ordres 
qu’on  lui  donneroit,  & fe  départir 
en  cette  occafion  de  la  qualité  de 
Chef  de  fa  faétion.  Ce  qui  lui  ac- 
quit l’amitié  de  tous  fès  Cardinaux, 
I)  écrivit  en  même  temps  au  Duc  de 
Modene  , qu’il  eftoit  de  la  politi- 
que de  tenir  cette  conduite  , pour 
en  fuite  fortifier  le  parti  de  Corradoj 
& comme  ce  Prince  n’avoit  point 
d’averfion  pour  Sacchçtti  , il  con- 
fentit  aifément  qu’on  pouffât  cette 
négociation  à bout , & de  fon  côté 
il  y contribua  de  tout  fon  pouvoir, 
parcequ’il  eftoit  perfuadé  du  mérité 
de  ce  fujet.  Les  Confederez  qu’on 
nommoit  l’Efcadron  volant,  avant 
que  d’entrer  au  Conclave  , avoient 
re/olu  de  ne  propofer  Sacchetti  que 
Jorfque  les  autres  Candidats , qui 
cftoient  au  nombre  de  vingt-deux, 
auroient  perdu  l’efperance  de  réulîir  : 
mais  l’irrefolution  de  i’Ambaffadeur 
d’E/pagne  leur  fit  changer  de  fend- 
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ment , parcequ’ils  jugèrent  que  cette 
fâdion  eftanc  divifée  ne  pourroit  pas 
leur  nuire.Le  Cardinal  Antoine  étant 
entré  en  converfation  avec  un  des 
amis  de  Sacchetti , qui  n eftoit  pas 
neanmoins  de  l’Efcadron  volant , lui 
dit , Nous  devons  nous  réjouir,  puis- 
que Sacchetti  va  eftre  Pape,  fans  que 
perfonne  s y oppofe  5 Sc  ainfi  nous 
verrons  bientôt  finir  heureufement 
le  Conclave.  Medicis  ne  laiflfa  pas 
de  difputer  le  Pontificat  à Sacchetti , 
& d’avertir  les  Efpagnols , afin  qu’ils 
fe  joignilTent  à lui.  Il  parla  à tous  les 
vieillards , & témoignant  à chacun  . 
en  particulier  , qu’il  vouloir  le  fer- 
vir , il  les  engagea  à traverfer  lexal- 
tation  de  Sacchetti , tant  il  eft  vrai 
qu’on  fc  flate  fi  aifement  dans  les 
chofes  qu’on  defire  j & il  ne  faut  pas 
s’étonner  s’ils  donnèrent  tous  dans 
ce  piège , ils  eftoient  vingt  - deux 
pretendans  , & chacun  cmploioit  fes 
amis  pour  foûtenir  fes  interfts.  Ils  fe 
laififoient  gouverner  par  les  Chefs  des 
faélions,  ôc  chacun  croioit  en  eftre  le 
le  plus  aimé.  Barberin  cependant 
avoir  delTein  de  s’ôppofèr  à i’éleéUoii 
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de  toutes  fes  créatures,  à la  teferve 
de  Sacchetti , Rapaccioli  ôc  Fran- 
ciotti.  Cependant  tous  les  autres, 
& principalement  Ginetti , Carpcgna 
& Saint-Clement  fe  fièrent  à fes  pro- 
meiTes  , efperans  qu’il  leur  feroit  fa- 
vorable. Il  fe  fervit  du  Prince  de  Pa- 
leftrine  pour  leur  faire  entendre  à 
chacun  feparément , avant  que  d'en- 
trer au  Cpnclave , qu’il  avoir  delTein 
de  les  faire  élire.  Carpegna  nean- 
moins pouvoir  bien  juger  que  Barbe- 
rin  lui  feroit  contraire,*  parceque  per- 
fonne  n’ignoroit  l’amitié  qui  eftoit 
entre  lui  & Medicis  : mais  il  fe  flat- 
toit  d’un  autre  côté  d’en  avoir  la  pro- 
tection , parcequ’il  lui  avoit  l’obliga- 
tion de  la  Pourpre,  & qu’il  en  avoit 
toûjours  receu  des  faveurs  fans  in- 
terruption. Ginetti  & Saint-Clement 
a voient  efté  les  favoris  d’Urbain  , Sc 
ils  ne  dévoient  leur  élévation  qu’à 
fbn  amitié, parcequ’ils  n’a  voient  point 
de  bien  de  patrimoine  , & n’avoient 
rendu  aucun  fervice  à l’Eglife  ; & 
comme  ils  n’avoient  donné  aucun  fu- 
jec  de  plainte  à Barberin  , ils  crurent 
J es  offres  que  le  Prince  de  Paleftrine 
leur  fît  de  fa  part,  fort  finceres. 

Tome.  IL  P 
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• Le  dix-neuf  de  Janvier  on  ne  fît 
point  de  Scrutin,  parceque  le  ma- 
tin le  Conclave  n’eftoic  pas  encore 
fermé.  Le  nombre  des  Cardinaux  & 
de  leurs  domeftiques  eftoit  fi  grand, 
qu’il  falut  étendre  l’enceinte  du  Con- 
clave : ce  i qui  confomma  un  jour 
tout  entier.  Ce  retardement  fut  aulli 
avantageux  aux  Efpagnols,  que  nui- 
fible  à Sacchetti , parcequ’ils  eurent 
le  loifir  de  s’aiTeurer  de  fon  exclu- 
fion  , que  l’incertitude  du  Duc  de 
Terranova  avoic  rendu  douteufe  , & 
que  pendant  ce  temps  - là  les  amis 
de  Sacchetti  fe  refroidirent.  Cette 
journée  fut  cmploiée  de  part  & d’au- 
tre à négocier  , chacun  attendant  le 
premier  Scrutin  comme  la  decifion 
de  fes  interefts.  Les  Cardinaux  en- 
trèrent dans  la  Chapelle  de  Sixte, 
où  ils  gardèrent  les  ordres  & les 
folemnitez  ordinaires , que  je  n ex- 
pliquerai pas  davantage  j^parcequ*- 
elles  furent  les  mêmes  qu’on  avoic 
pratiquées  dans  tous  les  autres  Con- 
claves. On  tira  au  fort  les  Scruta- 
teuis,  qui  furent  Barberin , Ludo- 
vifio  & Arrolin.  Rapaccioli  & les 
Cardinaux  Antoine  & de  Rets  furent 
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Controlleurs.  Le  Doien  du  Sacré 
College  eut  deux  voix  au  Scrutin,  & 
autant  à Ÿaccejfit,  Le  Sous  - Doien 
cinq  au  Scrutin  , & autant  à Yaccejfit, 
Saccheti  dix  au  Scrutin  , & autant  à 
l'accejfit.  Ginetti  un  au  Scrutin,  & au- 
tant à ïaccejfit,  Caponi  trois  au  Scru- 
tin, & un  à Vaccejfit.  Paloüta,  Saint- 
Clement,  Facchinetti,  Grimaldi,Rap- 
paccioli,  Giorio,  Cecchini,  Cherubini, 
Impériale  , CafFarelli  & Albici , deux 
au  Scrutin  , & un  à l’accejfit.  CarafFe 
treize  au  Scrutin , & huit  à Yaccejfir» 
Chigi  onze  au  Scrutin  , & fept  à 
Yacceffit.  Corrado  trois  au  Scrutin  , & 
quatre  à l’acceJfit.Tous  les  autres  n’eu- 
rent aucun  FifFrage.  Il  y eut  vingt- 
trois  bulletins  où  il  eftoit  écrit  neminty 
pour  marquer  qu’ils  ne  donnoient 
•leurs  voix  à perfbnne.  Voilà  quel  fut 
le  fuccez  du  premier  Scrutin. 

Lorfqu’on  vit  les  fufFrages  ainfi. 
partagez , on  jugea  que  les  partifans 
de  Sacchetti  ne  Ibngeoient  qu’à  ga- 
gner du  temps  pour  mieux  s’alTurer 
-du  fuccez  de  leurs  dciTeins.Le  Scrutin 
de  l’aprés-dînée  ne  différa  en  autre 
chofe  de  celui  du  matin , finon  que 
quelques  Cardinaux  qui  n’avoient  eu 
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aucun  fufFrage  au  premier , en  curent 
au  fécond.  Le  lendemain  matin  Sac- 
checti  eut  au  Scrutin  ou  à Yaccejfit 
vingt- deux  voix  , CaralFe  & Chigi 
approchèrent  du  même  nombre  : ce 
qui  arriva  encore  à peu  prés  de  la  mê- 
me maniéré  laprés-dînée.  Ces  pre- 
miers commencemens  firent  connoî- 
tre  que  le  Conclave  feroit  fort  long, 
&:  quelle  eftoit  la  force  de  chaque 
faétion.  On  s’imagina  que  les  Efpa- 
gnols  ne  donnoient  leurs  fuffrages  à 
perfonne  pour  marquer  leur  union, 
& comme  leurs  nombre  eftoit  fuffi- 
fant  pour  l’exclufion , ce  fut  un  mau- 
vais prefage  pour  Sacchetti.  Ceux 
qui  donnèrent  leurs  voix  à Caraffe  & 
à Chigi  alternativement  fans  varier, 
firent  aullî  comprendre  que  la  eaballe 
de  ces  deux  Cardinaux  étoit  égale- 
ment puilfante, 

Il  arriva  un  matin  une  chofe  qui 
furprit  tout  le  Conclave , & donna 
l'allarme  bien  chaude  à Medicis  j ce 
fut  que  Barberin  eut  trente- une  voix 
au  Scrutin  ou  à Vaccejfit.  Tout  le  mon- 
de crut  qu’il  feroit  Pape  infaillible- 
ment 5 parcequ’on  ne  faifoit  plus  de 
fcrupule  d’élever  au  Pontificat  les 
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neveux  des  Papes, quand  il  y avoir  eu 
quelque  interruption.  On  avoir  vû 
Paul  1 1.  fucceder  à Eugene  IV.  Ale- 
xandre VI.  à Calixre  III.  Pie  III.  à 
Pie  II.  Jules  II.  à Sixte  IV.  & Ck- 
ment  VIII.  à Leon  X.  Il  eft  vrai  que 
cela  n arriva  plus  dans  la  fuite.  Far- 
nefe  , quoiqu’il  fût  dans  une  eftime 
generale,  que  tous  les  Princes  le  con-* 
liderafTent , & que  le  Roi  d’Efpagne 
le  favorifât  à caufe  de  fon  neveu  qui 
commandoit  fes  armées  aux  Pais  bas, 
ne  pût  jamais  remplir  la  place  que 
•Paul  III.  fon  oncle  avoit  occupée.  Il 
n’y  avoit  pas  d’apparence  que  Barbe-* 
rin  deût  eftre  plus  heureux  que  Far- 
nefe.  Il  avoit  même  donné  du  cha- 
grin à plufieurs  de  fes  créatures , & la 
plus  grande  partie  de  celles  d’inno- 
cent lui  eftoient  entièrement  contrai- 
res : ce  qui  rendoit  fes  prétentions 
fort  douteufes.  Audi  connut- on  bien- 
tôt qu’on  ne  l’avoit  favorifé  de  tant 
de  lufFrages  , que  pour  obliger  les 
Medieis  de  s’aboucher  avec  lui.  Ils  y 
avoient  toûjours  témoigné  une  gran- 
de répugnance , mais  ils  connurent 
qu’il  eftoit  prefqu’impoflîblc  de  fai- 
re le  Pape  , s’ils  n’entroient  en- 
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ïemble  en  quelque  negociation3&  ils 
s’y  trouvèrent  engagez  p,ar  cet  évé- 
nement impreveu.  Voions  quelle 
étoit  la  caufe  de  leur  froideur.  Char- 
les de  Medicis  vint  à Rome  inconti- 
nent après  la  mort  d’Urbain,  & refu- 
fa  la  vifite  de  Dom  Thadée  : ce  qui 
empêcha  les  deux  Cardinaux  Fran- 
çois & Antoine  Barberin  , de  lui  ren- 
dre une  pareille  civilité.  Pendant  le 
Conclave  qui  fut  tenu  après  la  mort 
d’Urbain  , Medicis  ne  voulut  jamais 
parler  à l’un  nia  l’autre,  & depuis 
l’exaltation  d’innocent,  il  témoigna** 
toujours  la  même  averfion.  Jean 
Charles  en  ufa  auiîi  de  même  , lors- 
qu’il vint  pour  recevoir  le  Chapeau 
de  Cardinal.  Quelques  mois  après 
neanmoins,  avant  la  mort  d’inno- 
cent , il  receut  la  vifite  du  Cardinal 
Antoine  , à la  follicitation^du  Roi 
Tres-Chrêtien , qui  s’étoit  plaint  à 
i’Ambafladeur  que  le  grand  Duc  te- 
noit  auprès  de  la  perfonne,  de  ce  que 
les  deux  Medicis  regardoient  comme 
leur  ennemi  un  Cardinal  qui  eftoit 
chargé  des  affaires  de  la  France.  A l’é- 
gard de  François  Barberin  , les  deux 
Medicis  ne  changèrent  pas  de  con- 
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duite,  &C  demeurèrent  dans  cette  ob- 
ftination,  jufques  à ce  qu’ils  connu- 
- rent  vifiblement  qu’on  ne  pouvoic 
faire  le  Pape  fans  lui.  Jean  Charles, 
pour  entrer  en  quelque  négociation 
avec  Barberin  , prit  occafion  de  le  fé- 
liciter fur  le  grand  nombre  de  fuffra- 
ges  qu’il  avoit  eus.  Le  neveu  d’Ur- 
bain réponditn  à Jean  Charles , qu’il 
s’cftimcroit  heureux  fi  cette  occafion 
lui  fourniflfoit  un  moien  de  fervir  fon 
Eminence.  Mais  cette  première  con- 
férence ne  fe  pafTa  qu’en  civilitez  re- 
' ciproques.  A l’égard  de  l’éledHon  du 
Pape,  ils  dirent  feulement  qu’il  fau- 
droit  choifir  un  homme  de  bien  , afin 
qu’il  pût  rétablir  fauthorité  du  Saint- 
Siégé,  qu’on  voioit  tous  les  jours^ di- 
minuer. Ils  traitèrent  cette  matière 
avec  tant  de  referve , qu’il  eftoit  aifé 
de  connoître  qu’ils  n’eftoient  pas  en- 
core difpofêz  à prendre  aucune  con- 
fiance l’un  avec  Tautre. 

Les  Efeadronites  avoient  déjà  affe2 
témoigné  qu’ils  ne  vouloient  point 
d’autre  Pape  que  Sacchetti.  Si  du 
commencement  les  fuffrages  qu’on 
lui  avoit  donnez  avoient  roulé  depuis 
vingt-cinq  jufques  à trente  , ils  arri^ 
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verent  enfin  à trente-trois , auquel 
nombre  ils  demeurèrent  fixez  : ce  qui 
donna  lieu  aux  Efeadronites  de  pu- 
blier qu’ils  ne  fdrtiroient  pas  du  Con- 
clave que  Sacchetti  ne  fût  Pape.  Pen- 
dant ces  négociations  , les  Archevê- 
ques de  Naples , de  Prague  & de 
Gennes , & le  Landgrave  de  Hefle 
arrivèrent  à Rome.  L’AmbafiTadeuc 
d’Efpagne  aiant  rencontré  l’Archevê- 
que de  Naples,  lui  dit  qu’il  ne  dévoie 
pas  fuivre  les  fentimens  de  Medicis, 
à l’égard  de  Sacchetti.  En  quoi  U 
confideroit  plutôt  les  interefts  du 
grand  Duc, que  ceux  du  Roi  fon  Maî- 
tre. Il  tint  à peu  prés  le  même  dis- 
cours au  Landgrave  ôc  à Durarro  , 
mais  il  garda  plus  de  ménagement 
avec  le  dernier  , pareequ’il  ne  depen- 
doit  pas  de  la  Maifon  d’Aûtriche.  Il 
parla  neanmoins  d’une  maniéré  bien 
plus  pofitive  au  Cardinal  de  Harach, 
qui  entra  après  tous  les  autres.  Il  l’ac- 
compagna jufqu’à'  la  porte  du  Con- 
clave,&  lui  dit  en  prefence  du  Land- 
grave & d’Aquaviva  , qu’il  avoir  or- 
dre du  Roi  Catholique  d’exclure  Sac- 
chetti, & le  pria  de  faire  fçavoir  cette 
déclaration  à tous  les  Cardinaux  de 
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fa  fadîon  , principalement  à Borro- 
mée,  & à Homodei. 

Quoique  cet  AmbalTadeur  n’ait  pas 
découvert  le  motif  de  ce  changement, 
il  faut  neanmoins  tâcher  de  le  péné- 
trer pour  rincelligcnce  de  cette  hi- 
ftoire,  Medicis  voiant  au  commence- 
ment du  Conclave  Imcertitude  da 
Duc  de  Terranova  fur  lexclufion  de 
Sacchetti , écrivit  au  Viceroi  de  Na- 
ples , que  le  Roi  fon  Maître  eftoic 
en  cette  occafion  fort  mal  fervi  par 
ce  Miniftre.  Il  lui  reprefenta  le  pre-i 
judice  que  recevroit  l’Efpagne  de  l’é- 
leéUon  d’un  homme  fi  étroitemenc 
uni  avec  fes  ennemis  , & l’exhorta 
à faire  enforte  qu’on  rappellât  un 
Ambafladeur  qui  s’écartoit  ainfi  de 
fbn  devoir  dans  l’affaire  la  plus  im- 
portante qu’il  eût  à ménager.  Auifi- 
tôt  que  le  Viceroi  de  Naples  eut  re- 
ceu  cette  dépêche,  il  en  fit  part  à celui 
de  Sicile  & au  Gouverneur  de  Mi- 
lan , à qui  il  manda  que  fès  inftruc- 
tions  portoient  precifèment , qu’il  fa- 
loit  déclarer  Sacchetti  pour  fiilpeél  : 
mais  que  l’Ambaffadeur  foûtenoic 
que  les  ficnnes  ne  le  marquoient  pas, 
foie  que  cela  fût  véritable, ou  non, 
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ik,  qu’ainfi  ne  fçachant  quel  parti  il 
devoir  prendre  , il  n avoir  pas  voulu 
fe  déterminer  dans  une  matière  fi  de-  , 
licate  , fans  prendre  leurs  avis.  Ils 
confeillerent  tous  deux  au  Viceroi  de 
Naples  , de  faire  fçavoir  à TAmball'a- 
deur  les  ordres  quil  avoir  receus  ^ 
d’Efpagne,  afin  qu’il  fût  moins  excu- 
fable  s’il  y contrevenoir.  Le  Viceroi 
écrivit  au  Duc  de  Terranova;jÆn  con- 
formité de  ce  qu’on  lui  avoir  mandé. 

Ce  qui  fit  changer  à ce  Miniftre  de 
conduite  & de  langage  , & obligea 
plufieurs  Cardinaux  attachez  au  parti 
d’Efpagne , d’abandonner  Sacchetti. 
D’autres  neanmoins  ont  jugé  que 
l’AmbalTadeur  en  avoit  ufé  ainfi  par 
adrefle,  & qu’il  n’avoit  pas  ofé  à l'ou- 
verture du  Conclave  exclure  un  Car- 
dinal aulfi  eftimé  que  Sacchetti , de 
peur  d’attirer  à la  fadion  d’Efpagne 
des  ennemis  confiderables,  & donner 
moien  à ceux  qui  lui  étoient  contrai- 
res , de  s’en  prévaloir  : Qu’il  avoit 
parlé  exprès  en  termes  ambigus  , afin 
qu’il  pût  à loifir  connojtre  les  forces 
de  l’Efcadron  volant  & des  Con fédé- 
rez , qui  trairoient  d’ennemis  de  l’E- 
glife  tous  ceux  qui  combattoienc 
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ï’éIe£tîon  d’un  Héros  qu’ils  regar- 
doient  comme  le  feul  capable  deréca- 
blir  lautoricé  du  Saint-Siège.  Mais 
que  ce  Miniftre  avoit  déclaré  les  in- 
tentions du  Roi  fon  Maître,  lorfqu  il 
avoit  veu  la  première  ardeur  des 
Efcadronites  ralentie.  L’AmbalTadeur 
fe  plaignoit  aulîi  de  ce  que  Sacchetti 
n’avoit  pas  voulu  lui  montrer  les 
Lettres  qu’il  difoit  avoir  du-  Roi  Ca- 
tholique, par  Icfquelles  fon  exclufioii 
eftoit  révoquée,  quelques  inftances  > 
qu’il  lui  eût  faites  de  les  lui  commu- 
niquer. Le  Duc  de  Terranova  dit  aux:  ' 

Cardinaux  qui  lui  demandèrent  pour- 
quoi d’abord  il  n’avoit  pas  parlé  lî 
precifcment , qu’ils  avoient  pu  aife- 
ment  comprendre  quelles  eftoient  Tes 
intentions  par  les  termes  dont  il  s’ê- 
toit  fervi  : mais  que  comme  il  ne 
vouloit  pas  quelles  fulTent-connuës  à 
Sacchetti , il  ne  s’éftoit  expliqué  plus 
clairement , que  lorfqu’il  avoir  veu 
qu’on  ne  l’entendoit  pas. 

Bien  loin  que  cette  déclaration  re- 
butât les  amis  de  Sacchetti,  elle  ne  fit 
que  les  échauffer  encore  davantage. 
Borromée  & Aquaviva  demeurèrent 
toujours  unis  avec  l’Efcadron  volant, 
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iic  ne  laifTerent  pas  de  perfifter  dans 
leurs  premiers  deffeiiis.  On  vit  courir 
dans  le  Conclave , à peu  prés  dans  le 
même  temps  , un  Manifefte  que  les 
uns  attribuèrent  à Albici , & les  au- 
tres à Litta,  par  lequel  on  pretendoit 
prouver  qu  un  Prince  feculier  pechoit 
mortellement,  lorfqu’il  donnoit  lex- 
clufion  à un  Cardinal  digne  du  Pon- 
tificat , & qu’il  cftoit  refponfable  du 
jmal  qui  en  pouvoit  arriver  à l’Eglife. 
On  y foûtenoit  aulTi  que  les  Cardi- 
naux qui  fous  ce  prétexté  refufoient 
de  donner  leurs  fulFrages  à ceux 
qu’ils  jugeoient  capables  de  parvenir 
à cet  augufte  rang , commettoient  la 
même  faute.  Ces  maximes  eftoient 
appuiées  de  plufieurs  autoritez  tirées 
des  Canons  & des  Peres  de  l’Eglife* 
On  s’attachoit  principalement  dans 
cet  ouvrage  à carabattrê  un  autre  qui 
avoit  paru  quelques  jours  aupara- 
vant , & dont  on  croioit  Lugo  l’au- 
theur.  On  avoit  tâché  d’y  prouver 
qu’on  ne  pouvoit  fans  blelfer  fa  con- 
fcience  donner  fa  voix  à un  Cardinal 
exclus  par  un  Roi  auilî  confiderable 
par  fa  puiflance  que  par  fa  pieté.  Il 
y eut  plufieurs  réponfes  de  part  5c 
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d’autres  *,  mais  elles  ne  fervîrent  qu’à 
découvrir  les  fentimens  de  ceux  qui 
en  eftoient , ou  qu  on  en  jugeoit  les 
autheurs. 

Febei  Maître  des  Ceremonies  par- 
la un  jour  avec  beaucoup  de  chaleur 
à plufieurs  Conclaviftes  fur  les  cabal- 
les  qu’on  faifoit  pour  exclure  Sacchet- 
ti.  Il  foûtint  que  ceux  qui  vouloienc 
empêcher  l’exaltation  d’un  homme 
fi  digne  de  remplir  la  première  pla- 
ce de  l’Eglife  , feroient  un  jour  ref- 
ponfables  de  tout  le  mal  qui  en  arri- 
veroit  à la  Chrétienté.  Les  Efpagnols 
aiant  efté  avertis  de  cc  difcours,char- 
gerent  Jean  Charles  de  Medicis  d’a- 
vertir Febei  qu’il  devoir  parler  avec 
plus  de  circonfpeétion.Ce  que  ce  Car- 
dinal fit  avec  fa  prudence  ordinaire, 
Trivulfe  fut  malade  au  commence- 
ment du  Carême  , & voulut  forrir 
du  Conclave  , quoiqne  fa  maladie  ne 
fût  pas  confidcrable  , dans  la  crainte 
qu’il  eut  quelle  n’augmentât  dans 
un  lieu"  fi  renfermé.  Peu  de  temps 
apres , Louis  CaralFe  mourut  d’une 
apoplexie , & fou  corps  fut  porté  à 
rEglifèdejESU,ovi  il  fut  inhumé  deux 
jours  après  j avec  toute  la  pompe  6c 
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la  magnificence  deuë  à fa  naiflfance& 
à fes  dignitez.  Plufieurs  avoient  eu 
deflein  de  1 elever  au  Pontificat  dans 
lefperance  de  le  gouverner.  Sà  bon- 
té , fa  douceur  lui  avoient  fait  plu- 
fieurs amis , & il  s cftoit  acquis  beau-  - 
coup  de  réputation  pendant  qu’il 
avoir  efté  Nonce  à Cologne.  Inno- 
cent lui  avoir  à la  fécondé  promo- 
tion donné  la  Pourpre  comme  une  ré- 
compenfc  qui  eftoit  deuë  à fes  Servi- 
ces. Ce  Cardinal  cftoit  d’une  humeur 
fl  flateufe  & fi  carelfante  , qu’il  n’a- 
voit  jamais  défobligé  perfonne.  Les 
Colonnes  eftoient  à la  vérité  ennemis 
de  fa  famille  , & l’on  croioit  que  les 
Barberins  le  tiendroient  pour  fufpeft, 
parceque  leur  oncle  ne  i’avoit  pas 
fait  Cardinal:  mais  il  eft  certain  qu’- 
Urbain  connut  fon  mérité  ^ ôc  fe  re- 
pentit de  ne  l’avoir  pas  revêtu  de  la 
Pourpre, à la  priere  des  Colonnes,  qui 
s’eftoient  toûjours  oppofez  à fon  élé- 
vation. Les  créatures,  d’innocent  l’a- 
voient  toûjours  favorifé  aveî:  beau- 
coup de  chaleur.  Les  Efpagnols  re- 
gardoient  plus  en  lui  fon  humeur 
paifible  & les  fervices  que  leuravoit  ' 
rendus  le  Prince  de  Bifignan  fon  ne- 
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veil  , que  le  peu  de  fatisfadHon  que 
leur  avoir  donné  Paul  I V.  pendant 
fou  Pontificat.  Et  les  Medicis  l'au- 
roient  préféré  à tout  autre, mais  deux 
cliofes  s oppofoient  à fon  élection. 
La  première  , la  peine  qu’il  avoir  à 
marcher  ; ce  qui  faifbit  dire  à plu- 
fieurs  qu’il  n’eftoit  pas  honnête  que  le 
Chef  de  l’Eglife  fût  impotent , quoi- 
que ce  ne  foit  pas  une  incapacité  mar- 
quée par  les  Canons.  Les  incommo- 
ditez  qu'il  fouflfroit  depuis  longtemps, 
l’avoient  obligé  de  quitter  la  Léga- 
tion de  Boulogne  : ce  qui  faifoit  ju- 
ger à plufieurs  qu’il  s’acquitteroit 
mal  des  fonélions  Pontificales.  Mais 
ce  qui  lui  nuifit  le  plus  , ce  fut  l’en- 
vie qu’il  témoignoit  trop  ouverte- 
ment de  parvenir  à cette  augufle  di- 
gnité , quoiqu’on  fuft  perfuadé  qu’il 
la  meritoit  plutôt  qu’aucun  des  autres 
qui  eftoient  fur  les  rangs.  Cependant 
on  continuoit  toûjours  de  négocier 
pour  Sacchetti.  L’Efeadron  volant 
agififoit  avec  la  même  chaleur, & étoit 
bien  fécondé  par  Barberin.  Les  Fran- 
çois ne  fe  rebutoient  pas  , & les  Ef- 
pagnols  eftoient  fur  leurs  gardes  pour, 
éviter  la  furprilè.  L’arrivée  du  Mar- 
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quis  de  Lionne , en  qualité  d’Ambaf- 
iadeur  extraordinaire  de  Sa  Majefté 
Tres-Chrêtienne,  donna  une  nouvel- 
le vigueur  à ceux  de  fon  parti.ïl  écri- 
vit une  Lettre  au  Sacre  College  , qui 
fut  receuë  avec  beaucoup  dapplau- 
diiïement.  Il  marquoit  en  fubftance, 
que  le  Roi  fon  Maître  defiroit  qu’on 
fift  un  Pape  qui  puft  foûtenir  avec 
éclat  cette  augufte  dignité.  Il  repre- 
fentoit  en  termes  fort  élegans  l’état  de 
la  Chrétienté.  Il  faifoit  voir  qu  elle 
eftoit  déchirée  par  les  guerres  qui  di- 
vifoient  les  Catholiques  , & par  l’in- 
vafion  des  Infidèles.  Il  difoit  que  le 
Saint  Pere  doit  eftre  exempt  de  ümo- 
nie  , & à ce  fujet  rapportoit  plufieurs 
circonftances  , dont  on  pouvoir  faire 
l’application  à Innocent  X.  Ceux  qui 
n’eftoient  pas  amis  de  la  France, rele- 
vèrent ce  dernier  article  avec  beau- 
coup de  chaleur  , & foûtinrent  que 
l’AmbalTadeur  avoit  parlé  avec  peu 
de  refped  du  défunt  Pape  , à caufe 
qu’il  avoit  cfté  éleu  contre  le  fenti- 
ment  des  François.  Cependant  à tous 
les  Scrutins  Sacchetti  avoit  toûjours 
trente  trois  voix  , ni  plus  ni  moins, 
& les  Elpagnols  corrtinuoient  de  ne 
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donner  leurs  fuffrages  à perfonne  : ce 
qui  fit  dire  un  jour  plaifamment  à 
Cœfis  en  fortant  de  la  Chapelle  Pau- 
line , Nous  ne  viendrons  jamais  à 
bout  de  faire  le  Pape,fi  nous  n accor- 
dons le  Cardinal  Trenre- trois  avec  le 
Cardinal  Nemini.  Sacchetti  connoiC- 
fant  enfin  que  tous  les  efforts  que  fes 
amis  faifoient  en  fa  faveur , elioient 
inutiles , refolut  de  faire  mettre  fur  le 
tapis  Chigi.  Il  y trouva  une  favora- 
ble difpolition  dans  fes  partifans  , ÔC 
on  ne  pouvoir  douter  que  les  Efca- 
dronites  ne  s y portaffent  avec  joie, 
puifque  ne  cherchant  qu’un  homme 
de  bien  , ils  ne  pouvoient  faire  un 
meilleur  choix.  On  ne  trouva  pas 
dans  les  François  la  même  facilité,  & 
quoi  qu'on  n’eût  pas  bien  entendu  les 
paroles  de  Grimaldi , on  ne  laiffa  pas 
de  faire  ce  qu’il  fouhaittoit.  Grimaldi 
répondit  à ceux  qui  lui  en  parlèrent, 
qu’il  n’eftimoit  pas  que  le  deffein 
qu’on  avoir  pour  Chigi  puft  réulîîr 
aifément  j & il  ne  parloir  ainfi  que 
fur  la  connoiffance  qu’il  avoir  des 
fentimens  de  Barberin  , qui  ne  vou- 
loir aucune  de  fes  créatures,  & moins 
de  Chigi  que  de  tout  autre.  Sacchetti 
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prit  aifément  le  fens  defes  paroles, 
& s’imaginant  que  la  France  eftoit 
contraire  à Ton  ami , il  écrivit  à Ma- 
zarin  en  fa  faveur.  Il  manda  à ce  pre- 
mier Miniftre  que  depuis  qu’il  eftoit 
encré  dans  le  Conclave , il  avoit  toû- 
jours  fongé  à Chigi  comme  au  meil- 
leur fujet  qu’on  puft  choifir  pour  le 
bien  de  l’Eglife  ; que  les  vertus  de  ce 
Cardinal  lui  avoient  acquis  l’cftime 
de  tout  le  Sacré  College  ; qu  aiant 
voulu  parler  de  lui  aux  partifans  de 
la  France  , il  les  y avoit  trouvé  peu 
difpofez  , & qu’il  avoit  jugé  fur  ce 
que  fon  Eminence  lui  avoit  écrit  plu- 
fieurs  fois  , que  c’eftoit  d’elle  que  ve- 
noit  cette  exclulion  , que  lafincere 
intention  qu’il  avoit  toujours  euë  de 
rendre  fervi ce  au  Roi  Tres-Chrêtien 
& à fon  Eminence  , l’obligeoit  de  la 
défabufer  des  mauvaifes  impreflîons 
qu’on  avoit  pu  lui  donner  de  la  con- 
duite de  Chigi , n’eftant  pas  poffible 
qu’un  homme  fi  fage  eût  pû  rien  faire 
contre  la  raifon  &les  interefts  de  cet- 
te Couronne  i qu’il  lui  avoit  toujours 
entédu  parler  des  François  avec  beau- 
coup d’affeftion , 8c  qu’il  pouvoir  af- 
fûter fon  Eminence  que  Chigi  pren- 
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droit  pîaifir  de  les  favoriler  dans  tou-* 
tes  les  occafions  qui  s en  prefente- 
roient.  Il  conclut  enfin  , que  fi  les 
François  donnoient  iexciufion  à 
Chigi , on  jugeroit  incontinent  qu’il 
n’eftoient  pas  dilpofez  à la  paix  , 6c 
qu’ils  n’eftoient  contraires  à ce  Car- 
dinal , que  parce  qu’il  avoir  témoigné 
à Munfter  trop  d’emprefifement  de 
vouloir  procurer  ce  bien  à l’Europe’ 
Saccherti  fit  partir  le  teize  de  Février 
un  Courier  exprès  pour  porter  fa  Let- 
tre, & il  crut  eftre  obligé  de  prendre 
cette  précaution  en  faveur  de  Ion 
ami , pareequ’il  fçavoit  qu’outrç  les 
interefts  de  la  France  , Mazarin  en 
fon  particulier  avoir  quelque  chagrin 
contre  lui , dont  voici  la  caufe,  Lorf^ 
qu’on  refolut  dans  le  Confeil  du 
Roi  de  mettre  en  liberté  les  Prin- 
ces de  Coudé  , de  Conti  , & le 
Duc  de  Longueville  , Mazarin  fut 
obligé  de  fe  retirer  à Cologne.  Pen- 
dant fon  abfence,  ces  trois  Princes  & 
le  Duc  d’Orleans  ^prirent  les  armes 
fous  prétexté  d’empêcher  le  retour 
de  ce  Miniftrc.  Lorfqu’il  en  eut  avis, 
il  fit  lever  des  troupes  en  Allemagne 
pour  grolfir  l’armé  du  Roi.  Chigi  qui 
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eftoit  alors  Nonce  auprès  de  l’Elefteur 
de  Cologne , avertit  Innocent  de  ce 
qui  fe  palToit , & aiant  receu  des  or- 
dres précis  de  s’oppofer  au  départ  de 
ces  nouvelles  levées , & de  reprefen- 
ter  à l’Eledeur  que  c’eftoit  fomenter 
les  guerres  civiles  qui  s eftoient  allu- 
mées en  France , Chigi  s’acquitta  de 
cette  commilîîon  avec  beaucoup  d’e- 
xaélitude,  6c  quoique  fes  remontran- 
ces n eulTent  fait  aucun  effet  , Maza- 
rin  ne  laiffa  pas  de  lui  en  vouloir  du 
mal.  A l’égard  du  Pape , il  fut  fi  fa- 
tisfait  de  la  conduite  de  Chigi , qu’il 
lui  conféra  peu  de  temps  après  la 
Charge  de  Secrétaire  d’Etat  vacante 
par  la  mtîrt  de  Panzirole.  Depuis  le 
départ  du  courrier  que  Sacchetti  avoit 
envoïé  en  France , quoique  ce  Cardi- 
nal parût  toujours  fur  la  feene,  on  ne 
lailTà  pas  de  négocier  fecrettement 
pour  d’autres.  Barberin  aimoit  affez 
Rapaccioii , & s’il, avoit  dépendu  de 
fon  choix  , il  l’auroit  préféré  à tout 
autre.  Fachinetti  portoit  fes  interefts 
avec  la  derniere  chaleur  , & le  regar-" 
doit  comme  un  autre  lui-même.Qi.ioi- 
que  les  Efpagnols  ne  fouhaitalfent 
pas  Rapaccioii , à caufe  des  étroites 
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liai  Tons  qu’il  avoit  avec  Barberin  , ils 
n’ofoient  pas  neanmoins  fe  déclarer 
contre  luijdepeuf  qu’il  ne  parût  qu’ils 
entreprenoient  trop  d’affaires  à la 
fois  5 & ainfî  ils  cachoient  leurs 
mauvaifes  inclinations  , & feignoienc 
de  l’avoir  agréable.  Le  Cardinal  An- 
toine avoir  agi  de  concert  avec  Spa- 
da  fi  puiffammenc  auprès  de  Maza- 
rin  , qu’il  l’avoit  obligé  d’exclure 
Rapaccioli.  Le  prétexté  qu’il  prit 
pour  venir  à bout  de  ce  deffein  , fut 
la  part  qu’il  avoit  à la  confidence  de 
fon  frere  , auquel  il  eftoit  contraint 
de  s’oppofer  par  la  raifon  d’Etat , qui 
eftoit  plus  puiffante  en  lui  que  l’in- 
tereft  du  fang.  Mazarin  fe  rendit  fans 
peine  aux  follicitations  du  Cardinal 
Antoine,  parcequ’il  avoit  fujet  aulîî- 
bien  que  les  Efpagnols,  de  craindre 
cette  union  , outre  qu’il  eftoit  bien 
aile  d’obliger  Spada  en  cette  occafion. 
Le  Cardinal  Antoine  changea  nean- 
moins de  fentiment  dans  le  Concla- 
ve, foit  qu’il  fe  fuft  laiffé  gagner  par 
fbn  frere  , ou  par  d’Efte,  qui  fouhait- 
toit  ardamment  Rapaccioli.  Les  cho- 
fès  eftant  en  cetétat,on  commença  de 
briguer  pour  lui.Fachinetti  s’y  portoit 
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avec  le  dernier  emprefTement , d’Efle 
parloir  tantôt  à l’un  & tantôt  à l’au- 
tre , & paroiiToit  toûjours  fort  affaire 
fuivant  fa  coutume , quoiqu’il  fe  fati- 
guât inutilement.  L’Abbé  de  la  Co- 
lle, que  Mazarin  avoir  mis  auprès  du 
Cardinal  Antoine  en  qualité  de  Con- 
clavifte  , lui  reprefcnta  que  l’exalta- 
tion de  Rapaccioli  ne  feroit  pas  agréa* 
ble  à la  France  : ce  que  fon  Maître 
trouva  fi  mauvais , qu’il  ne  lui  donna 
plus  aucune  part  dans  fa  confidence, 
La  Cofie  ne  lailTa  de  continuer  fes 
remontrances , & il  eut  un  jour  allez 
de  hardielfe,  pour  dire  à ce  Cardinal 
qu’il  écriroit  à Mazarin  le  peu  de 
part  qu’il  prenoic  aux  interefts  de  la 
France , afin  qu’il  ne  puft  plus  allé- 
guer la  même  excufe  dont  il  s’efloit 
fervi  au  precedent  Conclave, lorfqu’il 
avoir  dit  que  perfonne  ne  lui  avoit 
fait  connoîcre  l’averfion  que  les  Fran- 
çois avoient  pour  Innocent.  La  Cofte, 
après  lui  avoir  fait  cette  harangue,  & 
ferré  quelques  papiers  qu’il  auoit  à la 
main,  s’alla  coucher.  Le  Conclavifte 
d’un  autre  Cardinal  eftant  entré  dans 
la  cellule  d’Antoine  Barbcrin,  le  trou- 
va qui  pleuroit  de  rage  ôc  de  dépit 
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Il  falut  enfin  quun  jeune  gardon  qui 
demeuroit  avec  Palotta , & qui  eftoit 
l’Apotiquaire  du  Conclave  , le  mift 
au  Ht. 

Le  lendemain  on  refolut  d écrire 
en  France  pour  faire  révoquer  lex- 
clufion  que  le  Marquis  de  Lionne 
follicitoic  avec  la  dernicre  chaleur.  Il 
arriva  dans  ce  temps-là  une  indifpo- 
fition  àSpada,qui  pouvoit  avoir  des 
fuites  fâcheufès  J & qui  lui  fervit  de 
prétexté  pour  Idrtir  du  Conclave  , 
comme  il  le  fouhaittoit  par  d’autres 
confidcrations.  Ce  que  Montalte  ex- 
pliqua plaifamment  , en  difant  que 
l’odeur  de  la  foupe  l’avoit  fait  ma- 
lade , faifant  allufion  du  mot  Ita- 
lien qui  veut  dire  de  la  foupe, 
&. convient  au  Pape.  Spada  eftant 
donc  ainfi  forti  du  Conclave  , écrivit 
en  France  pours’oppofèr  à ce  que  les 
amis  de  Rapaccioli  pouvoient  obte- 
nir en  fa  faveur  , & fa  maladie  ne 
l’empêcha  pas  de  fonger  à fes  interefts. 
D’un  autre  côté,  le  Marquis  de  Lion- 
ne découvrit.que  les  Efpagnols  & les 
Medicis  n’eftoient  pas  auffi  favora- 
bles à Rapaccioli  qu’ils  feignoient 
l’eftre  ; ce  qui  l’empêcha  de  féconder 
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la  paffioii  de  Spada  , comme  il  avoit 
fait  auparavant.  Mais  avant  que  de 
palfer  outre  , il  ell  neceflaire  d’expli- 
quer la  caufe  de  l’animofité  de  ce  Car- 
dinal contre  Rapaccioli.  Incontinent 
après  l’éleèlion  d’innocent , il  écrivit 
la  Relation  du  Conclave  j mais  elle 
n’eut  pas  tout  le  fuccez  qu’il  en  avoit 
attendu  , parce  qu’il  s’attacha  plûtôc 
à fa  palfion  qu’à  la  vérité , qui  eft  l’a- 
mc  de  THiftoire.  Son  intention  eftoit 
de  perfuader  que  Barberin  n’avoit 
jamais  eu  d’autre  penfée  que  pour 
Pamphile  , efperant  adoucir  par  ce 
moien  le  chagrin  que  ce  Pape  avoir 
contre  lui  & contre  le  Cardinal  An- 
toine fon  frere.Pour  établir  cette  pro- 
pofition  , qui  n’eftoit  pas  éloignée  de 
la  vrai-femblance  , il  falloir  faire 
voir  que  toutes'  les  autres  négocia- 
tions n’eftoient  que  des  feintes  pour 
mieux  cacher  celle  de  Pamphile. 
Cette  Relation  olfenfa  plufieurs  Car- 
dinaux,qui  croioient  par  ce  récit  leur 
gloire  blelTée,  ceux  qui  font  fans  am- 
bition & refufent  les  honneurs  , ne 
voulant  pas  qu’on  les  en  croie  indi- 
gnes. Spada  qui  croioit  mériter  le 
Pontificat  autant  que  pas  un  autre, fut 

un 
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un  des  plus  fenfibles  à cet  outrage,  ôc 
refolut  de  s en  venger  au  prochain 
Conclave.  Il  écrivit  aufli  l’Hiftoire  de 
celui  d’innocent , mais  il  ne  voulue 
pas  la  mettre  au  jour  qu’aprés  la  more 
de  cePape.Elle  fut  bien  mieux  reccuë, 

& plus  eftimée  que  celle  de  Rapaccio- 
Ii,cant  pour  la  puretd  de  la  diÂion  ÔC 
rélegance  du  ftile , que  pour  la  fince- 
ritéavec  laquelle  les  évenemés  étoient 
npporcez.Quoique  Rapaccioli  fuft  en-< 
core  jeune , il  eftoit  incommodé  d’une 
rétention  d’urine  qui  faifoit  juger  que 
fa  vie  ne  lèroit  pas  longue  , & bn 
eftoit  fl  perfuadé  de  fa  probité  &c  de  fa 
littérature, qu’il  eut  beaucoup  de  par- 
tifans  dans  le  Conclave  ; & il  eftoit 
fortement  appuié  par  Barberin  , qui! 
àvoit  toûjours  fervi  fidcllement  dans! 
la  mauvaife  fortune  aufti  - bien  que 
dans  la  bonne.  Les  créatures  d’inno- 
cent lui  eftoient  aulli  favorables,  par- 
eeque  ce  Pape  lui  avoir  toûjours  té-  ^ 
moigné  beaucoup  d’amitié , & l’avoic 
gratifié  de  l’Evêché  de  Terni.  Spada 
neanmoins  fit  courrir  au  commence- 
ment du  Conclave  un  libelle  pour  af- 
foiblir  la  haute  eftime  qu’on  av^t  de 
la  perfonne  de  Rapaccioili,Ôc  principa- 
Tome  lU 
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Icmcnt  fur  ce  qui  regardoitfon  éru- 
dition. Il  lui  imputoit  entre  autres 
chofeSj  que  dans  Ton  Evêché  de  Ter- 
ni il  avoit  fait  prier  Dieu  pour  obte- 
nir le  pardon  dun  cfprit  malin  qui 
s’eftoit  emparé  du  corps  d’un  polTedé, 
Voici  comme  il  rapponoit  cette  avan- 
ture.Il  y avoit, dit-il, à Terni  un  éner- 
gumene , & on  ne  pouvoir  douter  de 
fa  poflelîîon  , parce  qu’il  parloir  de 
plufieurs  chofes  qui  ne  pouvoicnt 
cftre  connuës  que  du  démon.  Rapac- 
cioli  voulut  l’exorcifer  par  curiofité, 

' & demanda  à cet  Ange  de  tenebres, 

entr’autres  chofes , s’il  fouffroit  beau- 
coup. Mes  peines  font  extrêmes,  re- 
partit le  démon  , »par  tout  où  je  me 
trouve.  D’où  vient  donc  , reprit  ce 
Cardinal , que  tu  ne  te  repens  pas  des 
fautes  qui  ont  caufé  ta  fouffrance  ? Je 
m’en  repens  bien, répliqua  l’efprk  ma- 
lin^mais  jencafuis  pas  plus  heureux:, 
^ Et  fl  Dieu  vouloir  te  pardonner, reprit 
Rapaccioli , accepterois  - tu  fa  grâce  ? 
En  achevant  ces  paroles  il  fit  faire  la 
pi  iere  afin  que  Dieu  pardonnât  au  dé- 
mon. Rapaccioli  raconta  cette  affaire 
d’uriH  maniéré  toute  differente  dans 
la  réponfe  qu’il  fit  au  libelle  de  Spada> 
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'mais  il  eut  beau  faire  , plufieurs  de- 
meurèrent perfuadez  de  fon  ignoran- 
ce , parceque  la  Satire  eft  toujours 
mieux  receuë  que  l’Apologie.On  trou- 
voic  encore  mauvais  que  Rapacciolî 
dift  à tous  momens  dans  le  Concla- 
ve, qu’il  ne  falloir  pas  sembarraflec 
de  fou  âge:  comme  s’il  n ’avoit  eu  que 
cette  difficulté  à furmonter  pour  s’éle- 
ver au  Pontificat, 

Lorfque  les  amis  de  Rapacciolî  com- 
mencèrent à fe  rebutter , on  mit  fuc 
le  tapis  Bragadin,  qui -navoit  aucun 
fujet  confiderable  d’oppofition.  l£ 
eftoit  d’un  âge  avancé , les  François 
& les  Efpagnols  le  fouhaittoient  éga- 
lement,il  n’avoit  pas  un  ennemi  dans 
le  Sacré  College,Octobon  & Pio  dont 
il  eftoit  parent , foûtenoient  fon  par- 
ti avec  chaleur.  Il  eft  vrai  que  les 
Génois  lui  eftoient  contraires  , mais 
leur  parti  n’eftoit  pas  fort  puiftant. 
On  pouvoir  encore  lui  oppoferfon 
peu  d’experience  aux  affaires,  qui  fai- 
Ibit  juger  qu’il  rempliroit  mal  les  de- 
voirs d une  dignité  fi  importante.  On 
ne  pouvoir  pas  dire  fi  les  recomman- 
dations de  la  Republique  de  Venifè 
lui  étoient  avantageufes  ou  nuifibles, 

CL  ij 
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Il  eftoit  à craindre  que  l’intereft  de  fa’ 
patrie  l’engageât  à déclarer  la  guerre 
aux  Turcs, & à fecourir  les  Vénitiens 
contre  ces  infideles,ôc  quoique  ce  def- 
fein  fût  louable  en  la  perfonne  du 
Chef  de  l’Eglife  , on  ne  prefumoit  pas  ^ 
que  ce  Pape  puft  foûtenir  une  fi  gran- 
de entreprife  fans  épuifer  les  tréfors 
que  fes  predecefieurs  a voient  amalTez. 
Les  Génois  faifoient  valoir  contre  lui 
l’exemple  d’Eugene  IV.  &dePaul  II. 
qui  avoient  expofé  l’Etat  Ecclefiafti- 
que  à de  grands  dangers , l’un  parce 
qu’il  avoit  l’humeur  martiale,  & l’au- 
tre à caufe  qu’il  avoit  prefque  banni 
les  Sciences  de  l’Italie  , par  la  haine 
qu’il  avoit  |3our  les  gens  de  lettres. 
Enfin  le  deflein  qu’on  avoit  formé 
pour  Bragadin  ne  dura  pas  plus  de 
24.  heures,  foit  qu’on  ne  le  jugeât  pas 
capable  de  bien  gouverner  l’Etat  Ec- 
clefiaftique  , & qu’aiant  prefque  toû- 
jours  efté  hors  de  R orne,  il  ne  connût 
pas  les  mœurs  & les  coûtumes  de  ceux: 
qui  dévoient  obeïr  à fes  Loix,  ou  que 
Barberin  de  qui  il  attendoit  toute  fa 
protcébion  , pareequ’il  avoit  efté  de- 
puis peu  de  temps  mis  à fa  recom- 
mandation au  nombre  des  Nobles 
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Vénitiens  , lappuiât  foiblement , ou 
bien  encore  qu’on  appréhendât  qu’il 
n appellât  au  Miniftcre  Ottobon,  qui 
avoit  avec  lui  d’étroites  liaifons  , ÔC 
qui  avoit  beaucoup  d’ennemis  dans 
le  Sacre  College. 

Toutes  ces  négociations  fe  fai- 
lôient  fecrettement,  pendant  que  Sac- 
chetti  paroilToit  feul  fur  la  fccne.Bar- 
berin  & l’Efcadron  volant  eftoient 
toujours  attachez^  fes  interefts,  & les 
fuffrages  rouloient  pour  lui  au  Scru- 
tin depuis  trente- trois  jufques  atten- 
te cinq  : mais  d’un  autre  côté  Medi- 
cis  eftoit  inébranlable  , & foûtenoic 
l’exclufion  avec  la  même  fermeté 
qu’il  avoit  témoigné  du  commence- 
ment. Les  partifans  de  Sacchetti  di- 
foient  qu’ils  ne  pouvoient  donner 
leurs  voix  à un  autreTans  trahir  leurs 
confciences,  & les  oppofans  faifoienc 
valoir  l’exclufion  du  Roi  Catholique. 
Cette  oppiniâtreté  réciproque  don- 
noit  lieu  à tout  le  monde  de  croire 
que  le  Conclave  feroit  long.Les  amis 
de  Sacchetti  efperoient  de  lafler  les 
vieillads  , & de  les  obliger  par  ce 
retardement  à fe  départir  de  leurs  pré- 
tentions pour  fe  joindre  à eux.Les  Me- 
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dicis  au  contraire  croioient  que  l’ar- 
deur de  TEfcadron  volant  fe  ralenti- 
roit  avec  le  temps,  & ainfi  de  part  & 
d autre  on  ne  celToit  de  negocier.Quoi- 
que  les  Medicis  euffent  plufieurs  amis 
dans  la  faftion  de  Barberîndls  avoient 
neanmoins  plus  d’inclination  pour 
ceux  de  l’ancien  College,  ou  pour  les 
créatures  d’innocent. . Entre  les  an^ 
ciens  , Caponi  eftoit  celui  qui  leur  ' 
plaifoit  davantage  : mais  ils  avoient 
bien  plus  à choifir  dans  le  nouveau 
■ College.  Caponi  fut  le  dernier  qu’on 
mit  fur  le  tapis , comme  nous  le  di- 
rons en  fon  lieu.  Tout  le  monde  ju- 
geoic  ,av€Cjaifon  que  Barberin  ne 
confentiroit  jamais  qu’on  éleût  un 
Cardinal  qui  ne  fût  pas  du  nombre 
de  fes  créartires.  On  avoit  veu  dans  le 
precedent  Conclave  comme  il  s’eftoit 
gendarmé  lorfqu’on  en  avoit  propo- 
îe  une  de  Paul  V.  On  ne  douta  pas 
qu’il  ne  fuivift  l’exemple  de  Montalte 
neveu  de  Sixte  V.  & de  Borghefè.  Le 
premier,  quoiqu’il  eût  de  juftes  fujets 
de  fe  plaindre  de  Clement  VIIl.  qui 
eftoit  le  feul  Candidat  de  la  faftion 
de  fon  oncle, fit  tout  ce  qu’il  pût  dans 
trois  Conclaves  diifcrens , pour  avoir 
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un  Pape  de  fa  faction  , fans  excepter 
même  les  Allenians  j Sc  il  ne  fut  obli- 
gé de  ceder  que  parce  qu’on  ne  lui 
voulut  pas  donner  un  délai  de  dix 
jours  pour  fe  déterminer  fur  le  choix 
qu’il  vouloir  faire,  A l’égard  de  Bor- 
ghefe  , bien  qu’il  n’eût  pas  efté  con- 
tent de  Grégoire  XV.  il  protefta  qu’il 
mourroit  piûtôc  dans  le  Conclave, 
que  de  foulfrir  qu’on  fîft  Pape  tout 
autre  qu’une  de  fes  créatures.  Ces 
exemples  ôterenr  aux  Medicis  l’ef- 
perance  de  gagner  Barberin  , & ils 
connoilToienc  bien  d’un  autre  côté 
qu’on  ne  pouvoir  faire  le  Pape  fansi 
lui . à caufe  du  grand  nombre  de  fes 
créatures.  Fis  jugeoient  bien  encore  ' 
qu’il  y alloit  de  l’honneur  de  fbn  on- 
cle de  faire  élire  une  de  fes  créatures, 
parce  que  le  Peuple  étant  mal  fatisfaic 
du  gouvernement  d’innocent , auroit 
jugé  qu’Urbain  n’avoit  pas  eu  de  dif- 
cernement  dans  fes  promotions.  Au- 
tant que  Barberin  avoit  d’intereft  à 
confèrver  la  réputation  de  fon  oncle, 
autant  Medicis  effaioit  de  décrier  fa 
conduite  , & c’eftoit  dans  cette  veue 
principalement  qu’il  ne  vouloir  pas 
qu’on  éleût  une  de  fes  créatures.  On 
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propofa  dans  cette  conjonâ:ure  Gi- 
netti , & perfonne  n’avoit  plus  que 
lui  l’air  dû  Bureau.Il  eftoit  fort  avan- 
cé en  âge,  & palToit  foixante-dix  ans. 
Il  avoir  exercé  plufieurs  Charges.  Il 
avoir  efté  Légat  à latere , à Cologne 
pour  la  paix  univerfelle,  Légat  à Fer- 
rare,  & depuis  il  avoir  toujours  de- 
meuré à Rome  en  qualité  de  Vicaire 
du  Saint  Siégé , ce  qui  lui  avoir  don- 
né entrée  dans  toutes  les  Congréga- 
tion , & par  ce  moien  il  avoir  pris 
connoiflance  dés  affaires  les  plus  im- 
portantes. Barberin  le  fouhaittoit  pre- 
ferablement  à tout  autre , pareequ’il 
avoir  efté  fort  cher  à fon  oncle, & qu’il 
lavoir  bien  fervi  dans  la  diftribution 
des  graces.Il  eftoit  agréable  aux  deux 
Couronries,  & avoir  beaucoup  d’amis 
qui  le  foûtenoient , ou  feignoient  de 
le  foûtenir.  Il  avoir  pour  ami  Colon- 
ne dans  le  parti  Efpagnol,  Bichi  dans 
le  François  , & Lomellin  dans  l’Eft- 
cadron  volant.  Le  premier  l’appuioit 
dans  le  delTein  d’entrer  dans  fon  al- 
liance , comme  on  le  difoit  publique- 
ment dans  le  Conclave.  L’Auditeur 
Riper ti  , qui  avoir  efté  empkdé  en 
plufteujts  occaftons  avec  Ginetti, 
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avoît  gagné  Bichi  Lomellin  avoit 
lié  amitié  avec  lui  à Ferrare,où  il  a voie 
cfté  fon  Vice- Légat.  Ginetti  pria  un  ' 
jour  Barberin  de  le  favorifer  , & ce 
Cardinal  • lui  aiant  demandé  qui 
eftoient  fes  partifans,  il  répondit  qu’il 
fondoit  toutes  fes  efperances  en  lui 
& en  Lomellin.  On  parla  un  jour  de 
Ginetti  dans  l’alTemblée  des  Confe- 
derez,  ^^^ais  Albici  qui  étoit  fon  en- 
nemi déclaré  , s’y  oppofa  fortement. 
Colonne  ôc  Bichi  firent  aifement  dé- 
clarer  les  Chefs  de  leurs  factions  en 
faveur  de  leur  ami , mais  ils  trouvè- 
rent de  la  difficulté  dans  l’efprit  de 
plufieurs  particuliers.  On  croioit  Gi- 
netti avare, 6c  on  n’eftoit  pas  perfuadé 
que  les  affaires  euflfent  formé  fon  ef* 
prit , naturellement  grolîier  ^ au  con- 
traire on  s’imaginoit  que  fes  grandes 
occupations  l’avoient  empêché  de  fc 
polir  parl’étude.Un  Cardinal  des  plus 
jeunes  s’eftant  trouvé  deux  ou  trois 
fois  à laCongregation  des  Evêques, dit 
à un  de  fes  amis,Jen’aurois  jamais  crû 
que  Ginetti  fût  fi  ignorant.  Les  Bar- 
berins  lui  avoient  donné  quelque  cha- 
grin pendant  le  Pontificat  de  leur  on- 
cle, parce  qu'eftant  jaloux  de  l’amitié 
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qu  Urbain  lui  témoignoit,  ils  voulu- 
rent 1 eloigner  de  la  perfonne;  N’en 
aiant  pas  trouvé  des  prétextes  plau- 
fibles , ils  le  firent  envoier  Légat  à 
Cologne.  A fon  retour  le  Pape  dit 
qu’il  falloir  lui  préparer  un  apparte- 
ment dans  le  Vatican  j mais  les  Bar- 
berins  pour  parer  ce  coup  , lui  firent 
donner  la  Légation  de  Ferrare.Ginet- 
ti , qui  comprit  aifément  leur  inten- 
tion , achepta  un  Palais  , afin  d’éviter 
par  ce  moien  l’occafion  de  loger  dans 
celui  du  Pape.Barberin  eut  encore  une 
^ autre  raifon  qui  lui  ôta  l’envie  de  fa- 
vorifer  Ginetti  dans  le  delTein  qu’il 
avoit  de  parvenir  au  Pontificat.  Bar- 
berin  fe  voiant  perfecuté  fous  le  Pon- 
tificat d’innocent , pria  Ginetti  de  lui 
prefter  vingt-cinq  mille  écusjmais  ce 
Cardinal  s’en  défendit  > feignant  qu’il 
n’a  voit  point  du  tout  d’argent  com- 
ptant. Ce  qui  toucha  fenfiblement 
Barberin,  qui  fçavoit  bien  que  Ginet- 
ti pouvoir  lui  faire  ce  plaifir  fans 
s’incommoder.  Il  tira  delà  une  con- 
fequence  certaine  qu’il  n’en  devoir 
attendre  aucune  faveur  quand  il  fe- 
roit  f^ape , puifqu’aiant  befoih  de  lui 
pour  s’élever  à cette  dignité,  il  refufoit 
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cette  occafion  de  l’obliger.Eii  un  mot, 
Barberin  ne  voulut  rien  faire  pour  un 
homme  qui  avoit  fi  peu  de  recon- 
noiffance  des  biensfaits  dont  fon  on- 
cle lavoir  comblé  : ce  qui  fut  caufe 
que  fes  i delTeins  s en  allèrent  en  fu- 
mée. 

Sacchetti  rebutté  de  tous  les  ob- 
ftacles  qui  sdppolbient  à fon  éleélion, 
pria  fes  amis  de  Ce  dehfter  d’une  en- 
treprile'  qui  ne  pouvoir  pas  réuflîr  j 
mais  ils  lui  répondirent  qu’ils  ne  vou- 
Joient  pas  trahir  leur  confcience , & 
pourfuivirent  ce  delTein  avec  une  nou- 
velle vigucur.Sacchetti  ne  leur  en  par- 
la plus , & leur  lailTa  continuer  cette 
négociation  , parcequ’elle  fervoit  au 
projet  qu’il  avoit  dans  l’e/prit.  Ce- 
pendant Sainte  - Sufanne  propofa 
Franciotti  à Jean  Charles  de  Medi- 
cis  5 8c  tâcha  de  le  difpolèr  en  faveur 
de  ce  fujet.  Medicis  lui  repartit  qu’il 
devoir  plutôt  faire  quelque  ouverture 
pour  lui-même  , puifque  fa  faélion 
avoit  pour  lui  des  fentiniens  favora- 
bles. Ce  difeours  de  Sünte- Sufanne 
donna  de  l’inquiétude  à Medicis, mais 
il  ne  lui  en  témoigna  rien.  Il  fe  leva  à 
minuit , 8c  alla  trouver  tous  fes  par*» 
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tifans  pour  les  prier  de  n ecoûter  au- 
cune propofition  en  faveur  de  Fran- 
ciotti  , & fit  connoître  à plufieurs 
qu’il  ne  lui  eftoit  pas  moins  fufpeft 
que  Sacchetei. 

La  crainte  de  Medicis  n efloit  pas 
fans  fondement.  Franciotti  ayoitde 
la  probité  & de  la  doflrine  , & tout 
le  monde  eftoit  perfuadé  qu’il  gou- 
verneroit  l’Etat  Ecclefiaftique  avec 
beaucoup  de  fageffe.  Barberin  avoir 
de  l’inclination  pour  lui.  Les  créatu- 
res d’innocent  le  confideroient , par- 
ce qu  elles  fe  fouvenoient  encore  que 
ce  Pape  avoir  eu  pour  lui  une  eftime 
particulière,  & i’avoit  fouhaitté  pour 
fon  fuccelTeur  , quoiqu’il  fût  né  à 
Lion.  Les  Efpagnols  n’avoient  pas 
d’averfion  pour  lui  , pareeque  le 
Cardinal  Antoine  s’eftant  fait  ami  de 
jMontalte , lorfqu’il  revint  en  Italie, 
l’obligea  d’écrire  en  Efpagne  en  fa- 
veur de  Franciotti  , & il  en  receut 
une  réponfe  favorable.Quant  à Medi- 
cis, il  haiftoit  ce  Cardinal,  ôc  ne  vou- 
loir pas  qu’ifr  parvinft  au  Pontificat, 
pareequ’il  eftoit  né  à Luques  , ôc  Bi- 
ebi  avoir  les  mêmes  fentimens  , par- 
ceque  fon  neveu  eftoit  Vice  - Légat 
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d’Avignon.  li  fît  déclarer  contre  lui 
une  partie  de  la  fadion  Françoife,  ÔC 
piufieurs  autres  Cardinaux.  Enfin. 
Franciotti  vit  en  peu  de  temps  un  fi 
grand  nombre  d’ennemis  foûlevez 
contre  lui , qu’il  n’ofa?  plus  continuer 
fa  brigue.  Lugo  publioit  que  les  Ef- 
pagnols  y avoient  contribuéj&  qu’ils 
avoientfait  entendre  leurs  intentions 
à Medicis  par  des  terme#  mifterieux, 
Cherubini  fe  trouvant  incommodé 
d’un  flux  de  fang , fut  obligé  de  for- 
tir  du  Conclave.  On  crût  d'abord  fa 
maladie  dangereufe  , mais  elle  cefla 
dés  qu”il  eut  pris  l’air,  & il  ne  tarda 
guercs  à revenir.  Aftalli  pour  l’empê- 
cher de  favorifer  Sacchetti , & de  fe 
laifler  gagner  par  Barberin  ou  par 
l’Efcadron  volant , lui  donnoit  des 
efperances  pour  lui-même.  Cicognini 
lui  tenoit  le  même  langage  au  nom  de 
Medicis,  Il  avoit  un  merveilleux  ta- 
lent pour  embarquer  les  Candidats  à 
tenter  fortune  : ce  qui  lui  avoit  fait 
donner  dans  le  Conclave  le  nom  de 
Caton  moderne.  Cherubini  voulant 
voir  l’effet  de  tant  de  promeffes  , dit  à 
ces  deux  Cardinaux  qu’il  étoit  teps  de 
négocier  pour  lui,  Medicis  lui  répoa^ 


Digitized  by  Googl 


374<  Conclaves  depuis  Clement  F. 
dit  .qu’il  de  voit  gagner  Barberin  Sc 
l’Efcadron  volant , & qu'il  pouvoir 
cependant  compter  fur  lui.  Cherubi- 
ni  fc  flattoit  que  le  neveu  d’Urbain 
le  ferviroit , parcequc  Dona  Olimpia, 
qui  agilToit  de  concert  avec  ce  Cardi- 
nal, lui  avoir  témoigné  de  l’afFedionj 
& il  efperoit  la  proredion  de  l’Efca- 
dron  volant,  parce  qu’il  eftoit  créatu- 
( ' re  d’innocent,  & qu’il  avoir  toûjours 
efté  fort  bien  auprès  de  ce  Pape,  Il 
fe  laifla  feduire  à ces  apparences 
trompeufes  , & donna  fujet  de  rire  à 
tout  le  Conclave.  Un  jour  s ’eftanc 
profterné  devant  un  Crucifîx,on  l’en- 
tendit qu’il  difoit.  Seigneur,  li  je  fuis 
necelfaire  à ton  Peuple , ‘n’épargne 
point  mes  fatigues  & mes  veilles. 
Mais  la  fuite  fit  voir  qu’il  s’eftoit  trop 
flatté.  Il  avoir  fi  peu  de  génie,  d’ex- 
perience  dadivité  , que  perfonne 
ne  jugea  de  fon  mérité  aullî  favo- 
rablement qu’il  avoir  fait.  S’il  avoir 
eu  un  peu  de  difeernement , il  au- 
roit  connu  fans  peine  qu’on  fe  mo- 
quoir  de  lui , Ôc  auroit  pénétré  d’où 
lui  venoit  cette  piece.  Cœfis  difoit 
par  plaifanterie,  que  Barberin  & l’Ef. 
cadron  volant  l’ayoient  fàccagé  pour 
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faire  allufion  à Sacchetti.  Je  n obfcrve 
pas  un  ordre  fort  régulier  dans  le  ré- 
cit que  je  fais  de  ces  négociations, 
parcequ  elles  eftoient  fecrettes,  qu  on 
en  faifoit  plulîeurs  en  même  temps, 
& que  Sacchetti  occupoit  toûjours 
la  fcene.  On  parla  de  l’Archevêque 
de  Gennes,  ôc  on  en  efperoit  un  heu- 
reux fuccez.  On  croioit  que  les  Ef- 
pagnols  lui  eftoient  contraires,  parce- 
que  le  Roi  Catholique  avoit  eu  quel- 
que diffèrent  nouvellement  avec  cet- 
te Republique , au  fujet  du  Sequeftre 
qui  avoit  efté  fait  de  tous  les  Etats 
que  ce  Prince  poflfedoit  en  Italie , & 
par  d’autres  raifons  particulières  qui 
regardoient  la  famille  des  Durarro  : 
mais  les  E/pagnols  n’en  témoignè- 
rent rien  , ne  voulant  pas  s’engager 
dans  cette  exclufion.  On-  changea 
' bien-tôt  de  fentiment,  & on  crût  que 
ceux  de  cette  faélion  fe  declareroienc 
pour  lui , parccque  Cæfar  Durarro 
frere  du  Cardinal , eftoit  fort  bien 
auprès  du  Roi  d’Efpagnc.  On  auroic 
jugé  d’abord  que  Barberin  le  prefe- 
reroit  à tout  autre , mais  on  découy 
vrit  enfuite  que  pendant  que  DU|4 
razzo  avoir  efté  Légat  à Boulogne,  il 
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avoit  eu  quelque  démêlé  avec  le  Duc 
de  Modene  , & que  ce  Prince  aianc 
époufé  Dona  Lucretia  niepce  de  Bar- 
berinjil  avoit  tiré  parole  de  ce  Cardi- 
nal , qu’il  ne  ferviroit  pas  TArchevê- 
que  de  Gennes  dans  ce  Conclave  , & 
même  qu’il  traverferoit  fon  élection 
autant  qu’il  pourroit.  Il  eftoit  diffici- 
le de  parler  avec  certitude  des  fenti- 
mens  de  Barberin,  qui  ne  fuivoir  que 
fon  caprice.  S’il  avoit  toujours  eu  la 
même  alFeétion  pour  Durarro , il  au- 
roit  pris  fcs  interefts  ouvertement, 
quand  il  auroit  deu  fe  perdre  en  fui- 
vant  cette  conduite.  Les  deux  Cardi- 
naux Génois , qui  eftoient  les  princi- 
paux Chefs  de  l’Efcadron  volant , fe 
déclarèrent  ouvertement  contre  Du- 
rarro.J’cntcns  parler  d’Imperiale  & de 
Lomellin  , qui  témoignoient  autant 
d’ardeur  pour  l’exclulion  de  ce  Cardi- 
nal,que  pour  l’exaltation  de  Saccher- 
ti.  Lomellin  n’avoit  aucun  lîijet  de  fe 
plaindre  de  Durarro,  & il  n’en  ufoit 
ainli  que  pareequ’il  craignoit  l’éléva- 
tion de  fa  famille, qui  eftoit  d’une  no- 
blefte  moderne  aulti-bien  que  celle  de 
Lomellin  & de  Grimaldi,ou  parcom- 
plaifance  pour  Impériale,  Ce  dernier 
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s’eftoic  fortement  broüillé  avec  Du-  * 
rarro  par  les  raifons  que  je  vais  ex- 
pliquer. Durarro  eftant  Légat  à Bou- 
logne , & Impériale  Ion  Vice-Legac, 
Odoard  Farneze  Duc  de  Parme , vou- 
lant /e  venger  de  ce  que  le  Pape  lui 
avoit  ôté  rÉtat  de  Caftro',  ne  voulue 
pas  porter  fes  armes  en  la  Lombardie 
ni  dans  la  Romagne,  à caulè  du  voi- 
finage,&  refolut  daller  droità  Rewne. 

' Il  écrivit  au  Légat  de  Boulogne  pour 
fe  plaindre  des  deux  Barberins , qu’il 
nommoit  les  autheurs  de  cette  guerre: 
mais  il  fe  garda  bien  de  parler  du  Pa- 
pe. Aiant  demandé  paflage  pour  fes 
troupes  au  Legatjil  l’obtint, & Durar- 
ro lui  écrivit  pour  le  remercier  des  avis 
qu’il  lui  avoit  donnez , comme  on  le 
peut  voir  dans  le  Mercure  de  l’Abbé 
Sin,où  la  Lettre  eft  rapportée.Le  "Vice- 
Legat  au  contraire  fut  d’avis  qu’on 
prill  les  armes,  & qu’on  s’opposât  au 
palfage  du  Duc  ^ & le  compara  à ces 
fleuves  impétueux, aufquels  il  fautop'^ 
pofer  des  digues  pour  prévenir  les  ra- 
vages qu’ils  pourroient  faire  dans  la 
campagne.Cette  diverfitéde  fentimés 
aliéna  leurs  efpric , & la  haine  s’aug- 
menta lorfque  Durarrro  apprit  qu’oa 
« 
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avoit  condamné  fa  conduite  à Rome, 
autant  quon  avoit  approuvé  celle 
d’fmperiale  , qui  déclara  s’eftre  oppo- 
fé  de  tout  fon  pouvoir  à la  complai- 
fance  que  le  Légat  témoignoit  pour  le 
Duc  de  Par  me.  Voilà  la  véritable  cau- 
fe  de  l’inimitié  de  ces  deux  Cardi- 
naux. Impériale  aiant  appris  que 
Sforce '&  Raggi  negocioient  pour  Du- 
rarfOjS’alTura  de  trente-trois  voix  pour 
fon  exclulion.  L’Archevêque  de  Ge- 
nes  fe  trouvant  incommodé/utobligé 
de  fortirdu  Conclave  , & on  ne  parla 
plus  de  lui  que  les  derniers  jours, 

La  moitié  du  Carême  eftoit  déjà 
paiTée , & on  ne  voioit  point  de  jour 
encore  à l’éleétion  du  Pape  j & bien 
loin  qu’on  s’y  difpofat , les  divifions 
augmentoient  tous  les  jours.  La  Ville 
de  Rome  en  recevoir  un  notable  pré- 
judice , pareeque  tous  les  Tribunaux: 
avoient  celTé  de  rendre  la  juftice,  & 
toute  l’Eglife  en  fouffroit,ne  fçaehant 
à qui  recourir  dans  fes  befoins.On  ne 
ne  pouvoir  plus  demeurer  dans  le 
Conclave,  on  y eftoit  ferré  d’une  telle 
manière, que  tous  les  fens  en  eftoienc 
bleffez.  Les  yeux  eftoient  incommo- 
dez d’eftre  toujours  dans  lés  ténçbresi 
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les  oreilles  ne  poiivoient  plus  Tuppor- 
ter  le  bruit  cotinuel  qui  fe  fajfbit  dans 
les  Cellules  le  jour  & la  nuit  fans  au- 
cune interruption.  L odorat  eftoit  in- 
fecté par  la  maligne  vapeur  des  viâdes 
& d’autres  chofes  plus  puantes.  Les 
Conclayiftes  maudilToient  l’heure  qu - 
ils  s’eftoient  enfermez  dans  un  lieu  fi 
incommode.On  ne  voioit  que  des  ma- 
lades de  tous  cotez.  Cependant  on  ne 
pouvoir  fe  refoudre  au  choix  du  Pape, 
parceque  les  deux  principales  fanions 
eftoicnt  obftinéeSjl’une  à vouloir  Sac- 
chetti,&  l’autre  à le  refufer.  Medicis 
dit  un  jour  à Impériale , Encore  faut- 
il  trouver  quelque  accommodement,  ' 
afin  que  nous  puiflîons  fortir  d’ici  : Si 
chacun  de  nous  demeure  ferme  en  foa 
opinionjnous  ne  finirons  japiais.Faites 
un  dernier  effort  pour  venir  à bout  de 
l’éleiftion  de  Sacchetti , & nous  pour 
l’empécherjafin  que  nous  puiffiôs  voir 
à quoi  nous  en  tenir^Sc  qu  on  propofe 
quelque  autre  fujer,  li  vous  ne  venez 
pas  à bout  de  vôtre  entreprife.  Impé- 
riale répondit  qu’on  ne  pouvoit  aban- 
donner Sacchetti  qu’ils  n’euffent  eux- 
mêmes  tenté  l’avantLire  pour  qtiel- 
qu’autre  fujet.  Cette  réponfe  auroit  pâ 
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contenter  tout  autre  que  Medicis5maîs 
il  eftoit  trop  habile  pour  prendre  ainlî 
le  change.  La  propofition  d’un  autre 
fujet  pouvoir  eftre  fort  utile  à Sacchet- 
ti,  parceque  tous  les  autres  vieillards 
fc  voiant  décheus  par  là  de  leurs  efpe- 
rances,auroient  autant  aimé  Sacchetti 
qu’un  autre.  Medicis  ne  manqua  pas 
de  faire  ce  raifonnement , & répliqua 
que  tous  les  Cardinaux , à la  refèrve 
de  Sacchetti , lui  eftoient  également 
agréableSjpuifqu’il  n’excluoit  que  ce- 
lui-là \ que  ce  n’eftoit  même  que  par 
ordre  du  Roi  Catholique , & que  de 
fon  chef  il  l’aimeroit  autant  qu’un 
autrejque  c’eftoic  à Barberin  à propo- 
fer  5 puifqu  il  y avoir  plus  de  Candi- 
dats entre  fes  créatures,  que  pour  lui 
& fes  partifans  , ils  ne  demandoient 
autre  chofe  qu’un  homme  qui  fût  en 
eftat  de  pourvoir  aux  befoins  preflans 
de  l’Eglife  , & que  c’eftoit  le  feul  but 
de  toutes  leurs  penfées.  Voilà  com- 
ment finit  cette  conférence,  & l’on  re- 
marqua que  le  temps  au  lieu  d’adou- 
cir les  efprits,  ne  faifoit  que  les  aigrir 
davantage.  Pas  un  Cardinal  ne  vou- 
loir eftre  mis  fur  le  tapis,  parcequ’ils 
voioient  tous  que  c eftoit  le  véritable 
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moien  de  fe  perdre.  Les  partifans  de 
Sacchetti  necherchoientqu  a exclure, 
tantôt  l’un  , tantôt  l’autre,  afin  qu’on 
revinft  enfuite  à leur  ami.  Barberin 
témoignoit  ne  pas  fe  foucier  de  la 
longueur  du  Conclave  , foit  qu’il  fût 
bien  aife  de  s’acquérit  par  ce  moien 
la  réputation  d’un  homme  intrépide, 
ou  qu’il  efpera  que  par  ce  retarde- 
ment les  efprits  auroient  le  loifir  de 
revenir  à lui.  On  en  jugea  ainfi  par 
les  difcours  d’Angelo  Paracciani  fon 
Conclavifte  , qui  dit  à un  Cardinal 
qu’il  fçavoit  cftre  ami  de  Barberin: 
Pourquoi  ne  parle-t-on  point  de  mon 
Maître?Qui  eft-cequi  pourroit  mieux 
que  lui  gouverner  l’Eglife  & l’Etat 
Ecclefiaftique?Tout  autre  n’aiant  pas 
la  même  expérience,  aura  befoin  d’in- 
llruftion  : mais  mon  Maître  connok 
les  interefts  des  Princes,  6c 

avec  eux  fans  peine.  Sa 
Maifon  eft  fi  riche,qu’il  n’aura  pas  be- 
foin de  toucher  aux  tréfors  publics. 
Ses  penfions,fes  Abbayes,&  fes  Char- 
ges feront  partagées  entre  les  autres 
Cardinaux.  Il  eft  d'un  accez  fi  facile, 
& d'une  humeur  fi  douce  , que  tout 
le  monde  en  fera  content.  Ceux  qui 
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entendirent  Paracciani  prendre  l’inte-i 
reft  de  Barberin  , s'imaginèrent  bien 
que  c efloit  dans  i’efperance  que  fon 
zeleferoit  recompenfé  du  Chapeau  de 
Cardinal,  & qu’il  ne  fèroit  pas  moins 
heureux  que  Pori  & Giori,qui  avoient 
eu  le  même  avantage  pour  avoir  fervi 
Innocent  avec  beaucoup  d’ailîduité.Il 
avoir  grade  raifon  d'attêdre  beaucoup 
d’un  fl  bon.  Maître  , pareeque  l’alFec- 
tion  le  préoccupoit  h fort , qu’il  pre- 
noit  des  pigmées  pour  des  geans,  des 
Terfites  pour  des  Achilles,&  des  Mo- 
res pour  des  hommes  fort  blancs.Mais 
comme  Paracciani  ne  s’adrella  pas  à 
des  efprirs  crédules,  fbn  éloquence  ne 
fît  aucun  effet.  La  nouvelle  quel’Am- 
balTadeur  d’Efpagne  donna  au  Sacré 
College  de  la  guerre  qui  s’eftoit  allu- 
mée entre  le  Gouverneur  de  Milan, 
& le  Duc  de  Modene , fufpendit  tou- 
tes les  négociations  dans  le  Conclave, 
Ce  Miniftre  en  voia  un  Manifefte  pour 
juftifier  cette  aftion  ; mais  le  Marquis 
de  Lionne  y répondit  avec  tant  de 
force,  qu  ihperfuada  à tous  les  efprirs 
dermterefTez,que  cette  violence  eftoit 
contre  toute  juflice , & choquoit  en- 
tièrement le  droit  public.  Le  Concla- 
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ve  dépêcha  Altieri  Evêque  de  Came- 
rino  , en  qualité  de  Nonce , pour  tâ- 
cher d’alToupir  ce  different  dans  Ca. 
naiffance,  &c  rendre  le  repos  à l ltalie. 
Il  éroic  d’une  grande  importance  de 
terminer  promptement  cette  guerre, ft 
l’orr  vouloir  avoir  bien-tôt  un  Pape, 
parceque  ces  divifions  auroient  fait 
fouhaitter  avec  plus  d'ardeur  aux 
deux  partis  d’avoir  pour  eux  le  Chef 
des  fîdeles.  L’Ambaffadeiir  d’Efpagne 
marquoit  dans  Ton  Manifefte  j que  le 
Roi  fon  Maître  eftoit  fils  aîné  de  l’E- 
glife.  Le  Cardinal  de  Rets  protefta 
contre  cette  prétention, comme  preju- 
diciable auxinterefts  de  la  Fraffce,qui 
étoit  en  poffeffon  de  cette  qualité  de- 
puis plufieurs  fiécles.  L ’oppofition  de 
ce  Cardinal  fit  beaucoup  d’effet,parce- 
que  s’étant  fauvé  des  priions  où  le 
Roi  T.C.  l’avoit  fait  mettre , il  avoir 
paffé  par  laGuienne,&  s’étoit  embar- 
qué à Belile,avoit  paffé  en  Efpagne,& 
delà  en  Italie  fans  avoir  encore  fait 
fon  accommodement  avec  le  Roi  fon 
Maître,  au  moien  dequoi  fes  djfcours 
eftoient  moins  fufpeéis  que  n’auroient 
efté  ceux  d’un  autre  François  qui 
n auroit  pas  efté  dans  la  diigraee. 
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On  ne  faifoit  plus  aucune  négocia- 
tion dans  le  Conclave,  parcequ'on  y 
écoic  toûjours  dans  la  même  difpofi- 
tion  pour  Saccheti.  Pcrfonne  n ofoit 
entrer  en  lice, de  peur  d avoir  lexclu- 
fion.  Palotta  animé  d’un  zele  ardent 
pour  le  bien  public,  exhortoit  tout  le 
monde  à propofer  quelqu  autre  fujet, 
ahn  que  le  Conclave  pull  finir.  Lors- 
qu’il vit  la  répugnance  que  tout  le 
monde  avoit  d’eftre  balotté , il  s’offrit 
de  rompre  la  glace , de  fe  mettre 
au  hazard  d’eflrc  exclus  en  face.Tout 
le  monde  approuva  la  penfée  de  Pa- 
lotta , parcequ’elle  eftoit  fincere  & 
definterelTée.  Il  n’avoit  aucun  chef 
de  parti  qui  appuiât  fes  interefts  , 
par  cette  raifon  les  fpeculatifs  n’eu- 
icnt  pas  bonne  opinion  de  cette  ten- 
tative. Son  zele  pouvoir  eftre  fufpefl: 
aux  Efpagnols  , parcequ  il  avoit  toû- 
jours  plus  penché  vers  la  rigueur,  que 
vers  la  clcmence,  comme  on  avoit  pû 
le  remarquer  pendant  qu’il  eftoit 
Gouverneur  de  Rome.  Barberin  ne  le 
vouloit  pas  à caufè  qu’il  ne  lui  avoit 
accordé  aucune  grâce  fous  le  Pontifi- 
cat de  fon  oncle.  Il  eftoit  encore  con- 
firmé dans  ce  même  fentiment  par 

l’intereft 
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rinterefl:  de  Dona  Olîmpla  belie- 
fœur  du  défunt  Pape  , qui  avoit  re- 
ceu  de  fenfibles  deplaifirs  de  Palot- 
ta  j & il  eftoit  encore  à croire  que  ce 
Cardinal  voudroic  par  un  zele  indi- 
fcrec  attaquer  cette  PrincefTe  , qu’on 
accufoit  de  tous  les  maux  qui  eftoient 
arrivez  fous  le  Pontificat  d’innocent. 
D’ailleurs  la  force  la  vigueur  de 
Palotta  faifoient  craindre  également 
aux  vieux  & aux  jeunes  la  lon- 
gueur de  (on  Pontificat  , aux  pre- 
miers pareequ’ils  verroient  par  ce 
moien  toutes  leurs  efperances  étein- 
tes , &:  aux  derniers  pareeque  les 
Cardinaux  ne  font  confiderez  & re- 
cherchez des  Princes  Chrétiens  que 
pendant  le  Siège  vacant  ; ce  qui  leur 
fait  fouhaicter  qu’il  arrive  fouvent 
des  changemens  dans  la  Monarchie 
Ecclefiaftique.  Palotta  propofa  à Gri-  . 
maldi  de  mettre  fur  le  tapis  Saint- 
Clemenr,  Barberin  avoit  voulu  dés  le 
conien cernent  le  mettre  fur  les  rangs, 
mais  Grimaldi  s’y  eftoit  oppofé , par- 
eeque la  conjondure  n’écoit  pas  favo- 
rable pour  lui  J Sc  qu’il  jugea  bien  que 
Barberin  n avoit  d’autre  deffein  que 
de  ruiner  les  prétentions  de  ce  Car- 
Tome  IL  R 
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dînai.  Barberin  tâcha  de  faire  naître 
dans  le  cœur  de  Grimaldi  quelque 
efperance  pour  Saint-Clement,  plûtôt 
pour  entrer  dans  fa  confidence  , que 
dans  l’intention  de  le  fervir.  Grimal- 
di eftoit  trop  habile  pour  donner 
dans  ce  piege.  Il  connut  bien  que 
Barberin  ne  lui  parloit  pas  llncere- 
ment , mais  il  feignit  de  ne  s’en  eftre 
pas  apperceu  , efperant  tirer  quelque 
avantage  de  fa  dillîmulation.  Barberin 
neanmoins  l’aiant  preiTé  d’en  faire  la 
propofition  , il  répondit  franchement 
qu’il  ne  falloir  pas  troubler  le  repos  de 
ce  vieillard  , en  commençant  une  né- 
gociation qui  ne  pouvoit  avoir  un 
heureux  fuccez.  Barberin  ne  donnoit 
jamais  de  parole  pofitive  , & cepen- 
dant il  ne  laiffoit  pas  d’engager  ceux 
avec  qui  il  traitoit.  C’eftoit  là  fa  po- 
litique, Il  fçavoit  bien  que  Medicis 
n’eftoit  pas  contraire  à Saint  - Cle- 
ment;que  s’il  avoir  des  ennemis  dans 
toutes  les  faâiions , il  avoit  encore 
plus  d’amis , que  tous  les  vieillards 
eftoient  pour  lui  à caufe  de  fon  grand 
âge  J & il  n’ignoroit  pas  qu’on  dilbit 
publiquement  dans  le  Conclave,qu*il 
ne.tenoit  qu’à  lui  que  Saint-Clement 
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ne  fût  Pâpe.  Il  feignoit  de  craindre 
que  s’il  fe  declaroit,  il  n en  eût  le  dé- 
menti, parceque  Montalte,  Lugo,Al- 
bici , Rapaccioli,  Fachineti,  Ottobon, 
Gualtieri  & Arrolin  lui  eftoient  fore 
contraires,  Albici  & Montalte  le 
haïfl'oient  depuis  fort  longtems.  Il 
s’étoit  broüilié  avec  le  premier  pen- 
dant qu’ils  eftoient  tous  deux  Offi- 
ciers de  rinquifition  , l’un  Commif- 
faire  , & l’autre ^ & le  mê- 
me Albici  l’avûlrmis  mal  dans  l’ef- 
prit  de  MonnSfte  après  la  mort  d’Ur-r 
bain,  pendant  qu’il  eftoit  Aflefleur  du 
Saint  Office.  L’antipathie  naturelle 
qui  eftoit  entre  les  Jefuites  & les  Ja- 
cobins à caufè  de  la  pre(eance,portoit 
Lugo  à traverfer  l’éleèlion  de  Saint- 
Clement.  Ces  deux  Ordres  avoienc 
une  jaloufie  égale  à celle  qui  a voie 
autrefois  armé  Rome  contre  Cartha- 
ge,& par  cette  raifon  Lugo  craignoic 
que  Saint-Clement  ne  donnât  quel- 
que atteinte  aux  privilèges  des  Jefuî- 
tes  ou  à leur  dourine.  Ceux  nean- 
moins qui  connoiftbientladelicafte  de 
la  confcience  de  Saint-Clement  n’a- 
voient  pas  cette  penfée , fie  eftoient 
perfuade^  que  dés  qu’il  feroit  parvenu 
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au  Pontificarjil  oubliroit  qu’il  eût  efté 
Jacobin  , & qu’agiflant  en  pere  com- 
mun de  tous  les  fideles,  il  ne  regarde- 
roit  que  le  bien  de  rEglifè.  Lugo 
eftoit  fl  attaché  aux  inrerefts  de  Ion 


Ordre , qu’il  en  prenoit  les  interefts 
avec  plus  de  chaleur  que  les  fiens  mê- 
mes. Rapaccioli  & Facchinetti  s’op- 
pofoient  à l’exaltation  de  Saint-CIe- 
ment , pareequ’ils  avoient  oüi  dire 
qu’il  fe  plaignoit  que  cetoient  eux 
qui  avoient  porté  Barberin  à fe  décla- 
rer contre  Odoüard  Farneze  Duc  de 
Parme.Ottobon  avoir  eu  quelque  dif- 
ferent contre  Saint-Clement  dans  une 
Congrégation  pour  le  fait  des  Evê- 
ques & des  Réguliers,  où  aiant  opiné 
contre  le  General  des  Jacobins, Saint- 
Clement  combattit  fon  opinion  avec 
beaucoup  de  chaleur. Arrolin  &Gual- 
tieri  n’étoient  contraires  à Saint- Cle- 
ment que  pour  les  interefts  de  la  Prin- 
cefTe  de  Saint-Martin  , qui  eftoit  fort 
déchaînée  contre  lui  par  les  raifons 
que  j’expliquerai  dans  la  fuite.  L’op- 
poficion  de  tous  ces  Cardinaux  fervoit 
à couvrir  la  haine  particulière  de  Bar- 
berin , & il  tâchoit  de  perfuader  à fes 
amis , qu’il  ne  tenoit  pas  à lui  que 
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Samt'Clemcnt  ne  fût  Pape.  Les  plus 
zeiez  partilans  de  ce  Cardinal  eftoient 
Grimaldi  dans  la  faftion  Françoife, 
comme  nous  lavons  déjà  remarqué, 
& Trivulle  dans  le  parti  Efpagnol, 
Ce  dernier  eftoit  fort!  du  Conclave  à 
caufe  de  fon  indifpofition:mais  Aftal- 
li,  Sforce  &c  Savelli , pendant  fon  ab- 
fence , fer  voient  avec  beaucoup  de 
chaleur  cet  ami.  Comme  tout  TÈfca- 
dron  volant  fembloit  révolté  contre 
Saint  - Clement , pareeque  fes  plus 
grands  ennemis  en  eftoient  du  nom- 
bre, & qu’il  eftoit  à prefumef  que 
ceux  du  parti  contraire  ferorçnt  pour 
lui,  fi  les  Génois  ne  prenoient  pas  fes 
interefts  : ils  ne  lui  eftoient  pas  con- 
traires , pareequ’il  leur  avoit  efté  re- 
commandé par  la  Republique , & 
qu’ils  n’avoient  aucune  raifon  parti- 
culière de  lui  vouloir  du  mal , & fon 
grand  âge  eftoit  un  moien  pour  le  fai- 
re fouhaitter.  La  longueur  du  Pon- 
tificat d’Urbain  & de  celui  d’inno- 
cent avoit  laflfé  tout  le  monde  , & en- 
tre les  plus  vieux  il  n’y  en  avoit 
point  qui  eût  moins  d’oppofition  que 
Saint-Clement.  Ses  plus  grands  enne- 
mis n’ofoient  attaquer  fa  probité  ôc 
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la  régularité  de  fes  mœurs.  Depuis 
qu’il  avoir  efté  revêtu  de  la  Pourpre, 
il  ne  s’eftoit  jamais  éloigné  de  fon  de- 
voir, &;  avoir  toûjours  gardé  la  même 
conduite  que  s’il  avoir  efté  encore 
dans  le  cloître , & n’a  voit  contrarié  à 
la  Cour  aucune  mauvaifè  habitude. 
La  réputation  qu’il  s’eftoit  acquife 
dans  les  charges  de  fon  Ordre, répon- 
doit  de  fon  habileté.  On  rapporte  trois 
eau  lès  de  l’averfion  que  Barberin 
avoir  pour  lui.  La  première , parce- 
qu’il  ne  lui  avoir  pas  efté  favorable 
au  precedent  Conclave,  & qu’il  ne  lui 
a voit  donné  £bn  fuffrage  qu’aprés  plu^ 
lîeurs  autres.  Odoiiard  Farnefe  dont 
Saint-Clement  eftoitné  fujet,  vivoit 
encore.  Si  d’un  côté  il  avoir  fujet  de 
croire  que  ce  Cardinal  ne  devant  fti 
fortune  qu’à  Urbain,  il  ne  feroitpas 
dans  les  interefts  du  Duc  de  Parme,ü 
eftoit  neanmoins  à craindre  que  l’a- 
mour  de  la  Patrie  n’a^fFoibliftlà  recon- 
noüTance.  Barberin  avoir  grand  inte- 
ïeft  de  prendre  beaucoup  de  précau-^ 
tion  dans  une  matière  fi  de'licate,  par- 
cequ’il  n’eftoit  pas  encore  bien  recon- 
cilié avec  ce  Prince , & qu’on  n’oublie 
iamais  des  injures  pareilles  à celles 
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que  Sâînt-Clement  avoit  receuës  de 
Barberin.  Corne  on  fe  flatte  toûjours, 
& qu’on  croit  mériter  les  plus  fubli- 
mes  dignitez , on  prend  pour  un  effet 
de  malignité  toutes  les  oppofitions 
qu’on  trouve  dans  le  Conclave.  Enfin 
JBarberin  craignit  que  Sainc-Clement 
ne  regardât  les  dix  années  qu’avoit 
duré  le  Pontificat  d’innocent,  comme 
un  temps  qui  avoit  efté  retranché  du 
fîen,&  que  cette  réflexion  ne  fût  plus 
puiffantc  dans  fon  efprit,que  la  recon- 
noiflance  du  bienfait  prefent.  Le  fé- 
cond motif  qui  obligea  Barberin  d’a-? 
bandonner  Saint-Clement,fut  la  con^ 
fideracion  des  Jefuîtes  qu’il  aimoît 
beaucoup, & qui  regardoient  l’exalta- 
tion de  ce  Cardinal  comme  la  derniere 
infortune  pour  eux.  Il  croioit  d’ail- 
leurs avoir  befoin  de  ces  Peres  pour 
recouvrer  les  biens  qu’il  avoit  perdus 
dans  le  Royaume  de  Naples.  Ce  n’eft 
pas  qu’il  fût  interefle,cc  n’eftoit  pas  là 
fon  vice, mais  il  croioit  que  l’augmen- 
tation de  fés  richeffes,&  la  protection 
des  Efpagnols , pouvoient  lui  ouvrit 
le  chemin  au  Pontificat,  qu’il  fouhait- 
toit  pour  paroître  dans  Rome  avec  la 
même  dignité  qu’avoit  eu  fon  oncle, 
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Il  fçavoit  le  crédit  qu  avoient  les  Je- 
fuîccs , tant  en  Efpagne  que  dans  le 
Roiaume  de  Naples  , & ainfi  il  eftoit 
bien  aifc  de  leur  faire  fa  cour  en  cette 
occafion , fçachant  avec  quelle  cha- 
leur'** ils  briguoient  lexclufion  de 
Saint-Clement.  La  croifiémc  raifon  & 
qui  eftoit  la  plus  palpable^c’eftoit  la- 
mitié  que  Barberin  avoit  pourDona 
Olimpia  , qui  eftoit  entièrement  op- 
pofée  à ce  Cardinal.  Il  avoit  toûjours 
cfté  fort  odieux  à Innocent,  foit  qu’il 
y fût  porté  par  fa  propre  inclination, 
ou  par  les  confeils  de  Panzirolle , ou 
qu’il  fe  fût  mis  dans  l’efprit  que  Saint- 
Clement  ne  lui  avoit.  pas  efté  favo- 
rable dans  le  dernier  Conclave , & 
qu’il  avoit  engagé  le  Cardinal  An- 
toine à foûtenir  fon  exclufion.  Com- 
me Oona  Olimpia  avoit  entièrement 
gouverné  lefprit  du  défunt  Pape  pen- 
dant fon  Pontificat , elle  avoit  hérité 
de  (a  haine  aulft  bien  que  de  fès  ri- 
cheffes.  Barberin  craignoit  enfin  que 
Saint-Clement  ne  fe  reflentît  quand 
il  feroit  Pape , fur  cette  Princelfe , de 
l’averfion  que  lui  avoit  témoignée 
Innocent.Par  cette  même  raifon  Don  a 
Olimpia  regardoit  ce  Cardinal  avec 
horreur, & s’oppofoit  à fon  élévation. 
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L’allîance  que  la  PrincelTe  de  Rofla- 
no  avoir  contrariée  avec  le  Duc  de 
Parme  , augmenroit  fes  foupçons  au 
lieu  de  les  diminuer.  Il  n eftoic  pas  à 
prefumer  qu’un  Cardinal  fujec  de  ce, 
Prince  voulût  nuire  à la  Maifon  Pam- 
phile , & faire  aucun  déplaifir  à une 
PrincelTe  qui  lui  eftoit  devenue  lî 
proche  : mais  Dona  Olimpia  avoir 
conceu  une  11  forte  averfion  pour  fà 
belle-fille  , qu’elle  auroit  mieux  aimé 
foulFrir  les  dernieres  infortunes , que 
les  éviter  par  fon  crédit.  Elle  entroit 
dans  le  defefpoir  quand  elle  fe  figu- 
roit  qu’elle  feroit  obligée  d’implorec 
la  pro redion  de  la  PrincelTe  de  Rof- 
fano.  Saint- Clement  comptoir  beau-* 
coup  fur  les  créatures  d’Innocenr, 
Comme  elles  avoient  obtenu  le  Cha- 
peau contre  le  fen^ment  de  Dona 
Olimpiajelles  l’avoient  toûjours  trou- 
vé oppofée  à leur  fortune,&  par  cette 
raifon  elles  eftoient  contraires  à fes 
fentimens.  Sforce , Aftalli  & Savelli 
eftoient  ennemis  de  toute  la  Mailbrx 
Pamphile.Lomellin, Impériale, Borro- 
mée  & Pio  eftoient  autant  amis  de 
Dom  Camille, qu’ennemis  de  fa  mere, 
qui  leur  avoir  toûiours  rendu  de  fort 
mauvais  offices.  Ludovifio  & Aldo^, 
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brandin  cftoienc  dans  les  mênaes  fen- 
" timens , Tun  à caufe  des  Princes  de 
Piombin,  ôc  Tautre  pour  l’amour  de 
la  Princelfe  de  Roffano.  Maldachini 
s’étoic  dé)a  déclaré  contre  fa  belle- 
mere,  & elle  ne  fe  lîoit  pas  beaucoup 
à Vidman  & à Raggi.  Enfin  de  tou- 
tes les  créatures  d’innocent , elle  ne 
pouvoit  compter  que  fur  Gualtieri  & 
lur  Arrolin,  les  autres  par  fcrupule  ou 
pour  leurs  intercfts  particuliers  n’a- 
voient  pas  beaucoup  de  complaifance 
pour  elle.  Bairberin  enfin  eftoit  fbn 
unique  appui  & le  fondement  de  fè$ 
efperances  : elle  pria  donc  ce  Cardi- 
nal de  s’oppofer  àl’éleélionde  Saint- 
Clement , & il  lui  promit  d’y  faire 
tous  les  efforts.  Je  crois  que  ces  con- 
fiderations  jointes  enfemble  produi- 
firent  dans  l’ef^it  de  Barberin  reffet 
quune  feule  n auroit  pas  pû  faire. 
Il  pria  Grimaldi  de  difpofer  l’efprit 
des  Vieillards  , tandis  qu’il  tâcheroit 
de  fon  côté  de  gagner  Faccliinetti  &: 
Rapaccioli.  Quelque  jours  après  , il 
dit  à Grimaldi  qu’il  s’eftoit  affuré 
rion  feulement  de  ces  deux  Cardi- 
naux , mais  encore  d'Albici.  Si  cela 
cil  ) reprit  Grimaldi } le  Pape  eR  fait^ 
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pafceque  j’ai  trouvé  les  vieillards, 
dans  une  favorable  difpofidon , Sc 
il  m’a  paru  qu’ils  preferent  Saint- 
Clement  à tout  autre.  Barberin  té- 
moigna eftre  fort  content  de  ce  qu’il 
venoit  d’apprendre , & quitta  Gri- 
maldi.  Trivulfe  qui  eftoit  forti  du 
Conclave , plutôt  pour  éviter  les  in- 
comnioditcz  qu’on  fouffroic  dans 
cette  illuftrc  prifon,  que  pour  la 
grandeur  de  fon  mal , y retourna 
lorfqu’il  fceut  ce  qui  fe  pafToit  au 
fujet  de  Saint- Clement.  Il  eut  plu- 
fieurs  conférences  fecrettes  avec  Gri- 
maldi  , & ils  cherchèrent  enfemble 
les  moiens  pour  conduire  ce  def- 
fein  à bon  port.  Palotta  mena  dans 
la  cellule  de  Grimaldi  Barberin  , qui 
lui  propofa  de  faire  une  tentative 
en  faveur  de  Saint-Clement.  Je  ne 
veux  rien  entreprendre  , répliqua 
Grimaldi , que  je  ne  fois  alTuré  du 
fuccez , ni  expofer  ce  bon  vieillard 
à la  honte  d’une  exclufion  publique. 
Mais  fi  vous  voulez  me  promettre 
de  parler  aux  Cardinaux  en  vôtre 
nom  , alors  je  veux  bien  poulTer  cette 
négociation  à bout.Je  fouhaitte  Saint- 
Clement,  reprit  Barberin,  autant  que 
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<^as  un  autre  ; mais  je  ne  puis  nego' 
cier  pour  lui , de  peur  de  perdre  les  • 
fufFrages  de  ceux  qui  lui  font  con- 
traires. Ne  craignez  pas  cela,  repartit 
Palotta , en  l état  que  font  les  affaires 
du  Conclave , il  faut  balotter  tous 
les  Cardinaux  les  uns  après  les  au- 
tres, & à mon  fens  on  doit  commen- 
cer par  Saint-Clement,  qui  eft  le  plus 
vieux.  Barberin  témoigna  approuver 
cette  réponfc , & on  examina  la  con- 
duite qu’on  devoir  tenir.  Palotta  fut 
d’avis  que  pour  commencer  cette  né- 
gociation , on  donnât  beaucoup  de 
Kjffrages  à Saint-Clement.  Grimaldi 
ne  goûta  par  cette  propofition  , qu’il 
fçavoit  eftre  contraire  au  fentiment 
de  Trivulfe  , parce  que  c’eftoit  le 
moien  d’éveiller  tous  fes  ennemis, 
& les  faire  préparer  à lexclufion. 
Quatorze  Cardinaux  qui  eftoienc 
amis  de  Saint-Clement,  aiant  eu  avis 
de  ce  qui  fe  paflbit , mandèrent  à 
Grimaldi  qu’ils  donneroient  le  lende- 
main leurs  fufFrages  à Harach  , pour 
lui  faire  entendre  qu’ils  s’eftoient  li- 
guez en  faveur  de  Saint  - Clement. 
Barberin  demanda  du  temps  pour 
rendre  réponfe,  & fortitavec  Palotta. 
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Le  temps  que  Barberin  avoir  pris, 
eftant  écheu,il  dit  qu'il  trouvoit  quel-  ^ 
que  difficulté  à y faire  confcntir  fes 
créatures , mais  qu'il  tâcheroit  de  la 
furmonter , & qu’il  ne  falloir  rien 
précipiter  , dcTpeur  d’en  avoir  le  dé-  ^ 
menti.  Cette  réponfc  ne  ,plût  pas  à 
Grimaldi , parcequ’il  connut  bien  par 
quel  efprit  elle  eftoit  faite  : mais  il 
feignit  de  ne  s’en  eftre  pas  apperceu, 

& de  prendre  tout  en  bonne  part,  à 
caufe  qu’il  eftoit  affiiré  de  trente-fepc 
voix.  Grimaldi  propofa  à Trivulfe  de 
les  faire  paroître  au  premier  Scrutin 
pour  donner  lepouvante  aux  enne- 
mis de  Saint-Clement  : mais  Trivulfe 
n’approuva  pas  cette  penfée,&  foûtint 
que  bien  loin  d’intimider  ceux  du  par- 
ti contraire , cela  ne  ferviroit  qu’à  les 
obliger  à s’unir  plus  étroitement,  & à 
ruiner  leur  delTein  , puifqu’ils  it’a- 
voient  pas  alTez  de  fuffrages.  Us  re- 
folurent  donc  de  faire  la  guerre  à l’œil, 

& de  prendre  leur  parti  quand  l’occa- 
fion  fe  prefenteroit  : mais  quelques- 
uns  de  leurs  amis  ne  furent  pas  de  ce 
lêntiment.  Pour  achever  ce  qui  re- 
garde Saint-  Clement , il  me  refte  en- 
core à dire  que  Lugo  enccndanc 
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parler  de  ce  delTein  dans  une  alTem- 
* blée,  répondit  que  fi  on  faifoit  Saint- 
Clement  Pape  , nôtre  Religion  fèroit 
détruite  > voulant  dire  par  là  que  ce 
Cardinal  fiiivoic  l’opinion  de  ceux 
qui  croient  la  Vierge  Marie  tachée  du 
péché  originel  , & propofi- 

tions  avancées  par  les  Jefiiîtes  , mais 
qui  avoient  efié  condamnées  par  In- 
nocent. Ce  difcours  ne  fut  pas  ap- 
prouvé de  ceux  qui  Tentendirent, par- 
ce qu’eftant  perfuadez  , fuivant  les 
maximes  de  la  Cour  de  Rome,  que  le 
Pape  eft  infaillible  dans  tout  ce  qu’il 
prononce  è Cathedra,  ils  croient  que 
quand  un  Athée  fcroit  affîs  dans  la 
Chaire  de  S.Pierre,  il  ne  pourroit  pas 
établir  cette  propofition , puifqu’il  eft 
certain  que  la  Vierge  a efté  concene 
fans  péché  originel.  Outre  que  Saint 
Clément  eftoit  fi  fijavant  qu’on  ne 
pouvoit  pas  le  foup^onner  d’eftre 
tombé  dans  cette  erreur, & qu’ainfi  il 
n’eftoit  pas  de  mettre  le  Ciel 

en  jeu  pour  foûtenir  des  interefts par- 
ticuliers. Lugo  avoit  voulu  faire  en- 
trer l’Ambaffadcur  d’Efpagne  dans  ce 
fèntiment , & lui  avoit  dit  qu’il  avoit 
une  Lettre  de  créance  de  Sa  Majefté 
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Catholique  pour  exclure  Saint- Clé- 
ment , mais  l’Ambaffadeur  n ajouta* 
point  de  foi  à ce  difcours  , & la  Let- 
tre ne  parut  point.  Il  n eft  pas  à croi- 
re auffi  que  le  Roi  d’Efpagne  eût  plu- 
tôt donné  cette  commiffion  à Lpgo, 
qu’on-  connoiÎToit  pour  lefpion  de 
Barbcrin,  qu’à  Medicis  , qui  eftoit  le 
Proteéleur  de  cette  Couronne.On  pou- 
voir encore  juger  par  les  Lettres  que 
le  Viceroi  de  Naples  écrivit  à CaralFe, 
que  bien  loin  que  Saint-Cicment  fût 
exclu  par  Sa  Majefté  Catholique^il  en 
eftoit  fouhaitté.  Barberin  feignoit  de 
déférer  aux  fentimens  de  Saint-Cle- 
ment  , & il  lui  demanda  un  jour  en 
confidence  ce  qu’il  devoir  faire  pour 
fortir  avec  honneur  du  Conclave. 
Saint-Clemenr,  âpres  s’en  eftre  défen- 
du quelque  temps  , lui  dit  qu’il  feroit 
d’avis  qu’il  propolat  en  même  temps 
deux  de  fes  créatures,  & qu’il  choifift 
celles  qui  avoient  plus  l’air  du  Bu- 
reau J qu’il  croioit  que  les  Cardi- 
naux fatiguez  de  la  longueur  du  Con-, 
clave  accepteroient  ce  parti , èc  qu’en 
cas  qu’ils  le  refulàffent  y il  lêroit  dijP- 
culpé  envers  tout  le  monde , & qu’on 
oe  lui  imputeroit  plus  la  longueur  cUi 
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Conclave.  Grimaldi  & Trivulfê 
voiant  que  Barberin  ne  vouloit  pas 
Saint-Clement , abandonnèrent  cette 
négociation  , dans  la  penfée  de  la  re- 
prendre quand  loccafion  s en  prefen- 
teroit.  Dans  le  mêrçe  temps  Spada 
qui  eftoit  guéri  de  fon  indifpofition, 
rentra  dans  le  Conclave.  Il  fe  prome- 
na neanmoins  auparavant  dans  toute 
la  Ville , contre  fufage  qui  veut  que 
les  Cardinaux  n’aillent  a^a  incognito  y 
pendant  le  Siégé  vacant  j &il  voulut 
bien  paffcr  par  delTus  cette  régie, pour 
défabufer  ceux  à qui  fès  ennemis 
avoient  dit  qu’il  eftoit  moribond.  On 
peut  dire  à l’avantage  de  ce  Cardinal, 
que  foit  pour  l’érudition  ou  pour 
l’experience  , il  y en  avoir  peu 
qui  pulTent  aller  du  pair  avec  lui. 
Au(ïî  a-t-il  efté  toûjours  fort  confide-  ' 
ré  non  feulement  fous  le  Pontificat 
d’Urbain  dont  il  eftoit  créature,  mais 
encore  pendant  celui  d’innocent , & 
on  a toûjours  pris  fes  avis  dans  tou- 
tes les  affaires  importantes.Son  méri- 
té neanmoins  étoit  un  obftacle  à fon 
cxaltâtion.Les  Princes  ne  veulent  pas 
des  Papes  fi  habiles,  & les  Cardinaux 
craignoient  qu’il’ voulût  gouverneir 


Dflitized  by  Google 


jtifquA  prefent.  401 

(êulj&ne  leur  donnât  aucune  part  au 
Miniftere.  Ceux  qui  eftoient  jaloux 
de  fa  réputation  , caballercnt  contre 
lui  dans  le  Conclave.  Lomellin  , Im- 
périale & Albici,  furent  ceux  qui  s ’op- 
pofercnt  avec  plus  d ardeur  à fon  éle- 
âiionjfbit  parceque  Spada  n cftoit  pas 
ami  de  Rapaccioli  ou  parcequ’il  avoit 
trop  de  liaifon  avec  Carpegna.Rapac- 
cioli  eftoit  fort  aimé  de  l’EÎcadron  vo- 
lant, & n’y  auroit  trouvé  que  peu  de 
Cardinaux  contraires  à fes  interefts. 
Spada  pour  avoir  follicité  avec  trop 
d’ardeur  l’exclufion  de  Rapaccioli , fe 
fit  beaucoup  d’ennemis  dans  cette  fa- 
£lion.ïl  n’eftoit  pas  bcfoin  neanrnoins 
que  Spada  fe  tourmentât  fi  fort  pour  ‘ 
exclure  Rapaccioli,  parceque  les  Me- 
dicis  n’a  voient  feint  de  l’agréer,  qu’a- 
fîn  d’obliger  Barberin  de  fe  déclarer, 

& n’auroient  pas  manqué  de  l’exclu- 
re fl  on  l’eût  mis  fur  le  tapis.  Lomel- 
lin , Impériale  & Albici  étoient  auffi 
fort  contraires  à Carpegna  que  Spa- 
da foûtenoit,  parce  qu’il  eftoit  Ibn  pa- 
rent, & par  d’autres  confiderationsj 
mais  ces  trois  Cardinaux  s’y  oppofoiét 
fortement  par  les  raifons  que  j’expli- 
querai dans  la  fuite.  Carpegna  avoit 
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neanmoins  toutes  les  qualités  qüî 
peuvent  faire  élever  un  Cardinal  au 
Pontificat.  Il  eftoit  d’un  âge  affèz 
avancé,  dune  fancé  infirme j ûl  bonté 
elloit  connue  de  tout  le  monde,il  n’a- 
voit  jamais  rendu  aucun  déplaifir  à 
perfonne,  & a voit  toû  jours  vécu  dans 
ia  retraite  (ans  prendre  part  aux  in- 
trigues qui  brouillent  ordinairement 
les  Cardinaux  les  uns  avec  les  autres. 
11  eiloit  agréable  aux  Chefs  de  toutes 
les  factions.  Medicis  le  fouhaittoit 
préférablement  à tout  autre  , parce- 
qu’il  avoit  un  frere  Officier  du  grand 
Duc , & qu’il  eftoit  fortement  recom- 
mandé par  l’Archiduchefife  fille  du 
Duc  d’Urbain , qui  confideroit  tous 
les  valTaux  defes  predecefleurs.D’Efte 
le  preferoit  à tous  les  autres  Candi- 
dats , pareequ’il  avoit  depuis  long- 
tempe  une  étroite  liaifon  avec  le  Pe- 
re  Theatin  frere  de  Carpegna.Le  Car- 
dinal Antoine  le  fouhaittoit, & par  in- 
clination & pour  l’amour  du  Comte 
Othon  fon  Echanfbn.Barberin  n avoit 
d’autre  raifon  de  s’oppofer  à fbn  éle- 
ction , finon  que  ceux  du  parti  con- 
traire l’appuioient  avec  trop  de  cha- 
leur^ 8c  cela  lui  fit  grand  tort  Jl  entra 
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dans  le  Conclave  avec  refperance 
d’un  heureux  fuccez,  mais  fes  affaires 
changèrent  bien-tôt  de  face.  On  pu- 
blia hautement  qu’il  n’y  avoit  aucune 
apparence  de  fonger  à un  homme  qui 
eftoit  inferieur  aux  autres  en  toutes 
chofes,qui  n avoit  eu  aucune  Charge 
publique , Sc  qui  n avoit  pas  acquis 
beaucoup  d’eftime  dâs  les  deux  Evê- 
chez  qu’on  lui  avoit  conférez.  Lors- 
que les  Medicis  firent  une  ligue  pour 
l’exclufion  de  Sacchetti  , ils  firent 
échouer  les  prétentions  de  Carpegna, 
pareeque  les  amis  de  Sacchetti  pour 
îè  venger  de  ceux  qui  lui  eftoient  < 
contraires,  fe  déclarèrent  contre  Car- 
pegna,qu’ils  fçavoiét  leur  eftre  agrea- 
ble.Comme  ils  virent  que  dés  le  com- 
mencement du  Conclave  on  briguoit 
pour  Carpegna , ils  fc  mirent  en  eftat 
de  s’y  oppofer  pour  fe  venger  de  Me- 
dicis qui  l’appuioit , & lors  qu’ils  vi- 
rent que  dans  la  fuite  Medicis  propo- 
foit  tout  de  nouveau  Carpegna, ils  re- 
mirent fur  le  tapis  Sacchetti.  On  ju- 
gea enfin  à propos  de  furfeoir  cette 
négociation,  jufques  à ce  qu’il  fe  pre- 
fèntâc  une  occafion  plus  favorableXe 


Digitized  by  Google 


4o4  Conclaves  depuis  Clement  V, 
bruit  courut  que  Spada  cftant  (ôrtî 
du  Conclave, il  avoir  eu  plufieus  con- 
férences à fon  occafion  avec^l’Am- 
baffadeur  d’Efpagne  , le  Marquis  de 
Lionne  & Dona  Olimpiajmais  on  ne 
vit  aucun  effet  de  cette  négociation. 
Barberin , ou  à caufe  de  Rapaccioli, 
ou  par  laverfion  qu’il  avoir  pour  Car- 
pegna, qu’il  fçavoit  eftre  fufpeft  à l’Ef 
cadron  volant , ne  voulut  entrer  en 
aucune  confidence  avec  Spada;  même 
François  Cerri  Coclavifte  de  Barberin, 
difoit  tantôt  à un  Cardinal,  tantôt  à 
un  autre,  qu’il  falloit  fe  défier  de  Spa- 
da. Cependant  les  amis  de  Sacchetti 
fe  rebutterent , & le  nombre  des  fuf- 
frages  qu’il  avoir  accoutume  d’avoir, 
diminuoit  tous  les  jours.  Plufieurs 
neanmoins  croioicnt  que  cela  fe  fai- 
foit  à deffein.  Un  jour  Albici  eftant 
à la  Rotte  avec  le  premier  Fifcal  du 
Saint  Office , lui  dit  que  fi  Sacchetti 
n’avoit  eu  que  trente  trois  voix  , on 
efperoit  neanmoins  en  gagner  d’au- 
tres pour  achever  le  nombre  qui 
eftoit  neceffaire  pour  fon  éledlion. 
On  en  donna  avis  aux  oppofans , 
mais  ils  connurent  bien-côt  que  cela 
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cftoit  fait  à delfein  pour  leur  donner 
iallarmc.  Harach  cependant  qui  por* 
toit  de  côté  & d’autre  les  paroles  de 
Barberin , pretendoit  engager  les  Me- 
dicis  à propofer  quelqu  autre  fujet: 
mais  ils  répondirent  que  c’eftoit  à 
Barberin  à faire  les  ouvertures  qu’il 
iugeroic  à propos  , puifqu’il  avoir 
beaucoup  de  créatures;  à eux  àap-r 
prouver  celui  qu’il  nommeroit.  Un 
jour  Barberin  fe  mit  en  colere  contre 
Harach, & lui  déclara  qu’il  ne  vouloir 
plus  fe  fervir  de  lui.  Il  le  pria  nean- 
moins enfuite  de  reprendre  la  négo- 
ciation. Il  avoir  voulu  donner  à 
Montalte  la  commiflîon  qu’il  avoir 
ôtée  à Harach  , mais  les  Medicis 
s’y  oppoferent  , pareequ’ils  avoienc 
beaucoup  de  confiance  pour  Harach, 
& tenoient  Montalte  pour  fufpeft. 
Toutes  les  peines  qu’on  prenoic 
pour  concilier  les  efprits  , eftoient 
iuutiles,  & les' affaires  du  Conclave 
ne  s’avançoient  point.  On  approchoit 
de  la  Semaine  Sainte  , ôc  on  ne 
voioit  aucune  apparence  d’accommo- 
dement, On  eut  quelque  deffein  de 
parler  de  Cecchini , mais  on  y trou-  ' 
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va  de  trop  grands  obftacles.  Il  a voit 
efté  fait  Cardinal  par  Innocent , à la 
féconde  de  ces  promotions  qu  on  ap- 
pelle Pleines.  Il  obtint  la  Charge  de 
Datâire  5 & fut  toujours  dans  la  con- 
fidence du  Pape  depuis  fbn  éleflion. 
Sa  faveur  changea  par  la  dilgrace  de 
Mafcambrun  Sous-Dataire  , qui  eut 
la  tête  trenchée  , deux  autr-es  Offi- 
ciers de  la  Datterie  furent  pendus,  Sc 
d’autres  furent  condamnez  une  par- 
tie aux  galeres  , & les  autres  au  ban- 
nilTement.  Si  Cecchini  fut  alTez  heu- 
reux pour  n’eftre  pas  réputé  leur 
complice  , il  ne  pût  empêcher  qu’on 
ne  l’accu fât  de  négligence.  Il  difbic 
pour  fcs  cxcufes»que  le  Pape  avoit  re- 
mis à Mafcambrun  la  diredion  entiè- 
re de  toutes  les  affaires , qu'on  ne  lui 
avoit  laiffé  que  le  nom  de  Dataire  : 
mais  on  ne  goûta  pas  fes  raifons,  par- 
ceque  le  dcfbrdre  avoit  été  trop  grand 
pour  n’eftre  pas  venu  à fa  connoif* 
fànce.  Enfin  Innocent  lui  ôta  fa  Char- 
ge, lui  fit  faire  fon  procez  , & lui  dé- 
fendit de  fe  trouver  à aucune  affem- 
blée  avec  Sa  Sainteté.  Les  Cardinaux 
' de  l’Efcadron  volant  protefterenc 
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qu’ils  ne  donncroient  pas  leurs  fuf- 
frages  à un  homme  qui  eftoit  ennemi 
déclaré  de  toute  la  Maifon  de  Pam- 
phile.Les  Barberins  ne  pouvoient  pas 
y concourir  non  plus  à caufe  deDona 
Olimpia , & même  pour  leur  intereft 
particulier.  Cecchini  avoir  auQi  con- 
tre lui  Sforce  dans  le  Conclave , & 
Anne  d’Efte  hors  du  Conclave  , au 
moien  dequoi  il  fut  contraint  d’a- 
bandonner fes  prétentions.  Il  y avoic 
déjà  quelque  temps  que  Barberiu 
avoir  receu  la  réponfe  des  Lettres  qu’il 
avoir  écrites  en  Efpagne  le  28  de  Jan- 
vier , par  lefquelles  il  prioit  le  Roi 
Catholique  de  lui  accorder  fa  prote- 
dtionjil  l’alTuroit  que  fi  elle  lui  iàifoit 
fçavoir  fes  intentions  fiir  le  choix 
du  Pape  futur  , il  s’y  porteroit  avec 
beaucoup  de  chaleur  , & par  les 
mêmes  Lettres  il  fe  plaignoit  adroit- 
tement  des  Miniftres  que  ce  Prince 
avoir  en  Italie.  Le  General  des  Jaco- 
bins avoir  fait  tenir  le  pacquet  de 
Barberin  au  ConfelTeur  du  Roi  d’Ef. 
pagne , qui  eftoit  du  même  Ordre.Ce 
General,  pour  faire  fa  cour  au  neveu 
d’Urbain , & fe  rendre  agréable  aux 
Princes  Juftiniani  & de  Paleftrine, 
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écrivit  fortement  au  ConfelTenr  du 
Roi  Catholique.  Pcut-eftre  aulïi  que 
tous  deux  , Tun  à Rome  , &:  l’autre  à 
Madridjefperoient  par  ce  fervice  ren- 
dre Barberin  favorable  à Saint  Clé- 
ment 5 mais  Barberin  n’avoit  garde 
d’y  confentir , foit  par  fa  propre  in- 
clination ou  pour  l’amour  des  Jefuî- 
tes.  La  réponfe  d’Efpagne  cRoit  fort 
obligeante , mais  comme  elle  n’eftoit 
qu’en  termes  generaux  , & qu’elle  ne 
marquoit  rien  de  l’éleétion  prefentc, 
Barberin  n’en  fut  pas  fatisfait.  On 
lui  manda  que  le  Roi  feroit  fort  con- 
tent s’il  vouloir  agir  de  concert  avec 
les  Medicis  : ce  qui  ne  plût  gueres 
à Barberin  , puifqu’on  remettoit  fes 
interefts  entre  les  mains  de  fes  plus 
grands  ennemis.  Il  avoit  eu  un 
deflein  au  commencement  du  Con- 
clave fort  extraordinaire  , mais  du- 
quel il  croioit  s’eftre  fait  un  mérité 
auprès  de  Sa  Majefté  Catholique.  Il 
pretendoit  faire  élire  Lugo,  quoiqu - 
Efpagnol  : ceux  de  fa  nation  y con- 
çourantjComme  il  eftoic  infaillible  , il 
efperoit  par  le  moien  de  fes  créatures 
avoir  le  nombre  de  fuffrages  qui  étoit 
necelfaire,&:  venir  à bout  d’un  delfein 
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fi  glorieux  pour  TElpagne,  & dont  il 
n ’avoit  point  veu  d’exemple  depuis 
Alexandre  VI.  L’Ambafiadeur  ébloui 
d’une  propofition  fi  avantageufe,  alla 
au(fi-tôt  en  faire  part  aux  Cardinaux 
de  fa  faétion.  Il  n’eut  pas  befoin  de 
parler  à tous.  Les  premiers  à qui  il 
s’en  expliqua , le  défàbuferent , & lui 
firent  connoître  qu’il  n’y  avoit  aucu- 
ne apparence  d’y  réufiir.  Ils  reprefcn- 
toient  à ce  Miniflre,que  Barberin  fça- 
voic  bien  lui-même  que  c’eftoit  une 
chofe  impollible , qu’encorc  qu’il  eût 
de  l’inclination  pour  Lugo , & que  ce 
Cardinal  fût  plus  dans  fes  interefts 
que  dans  ceux  de  l’Efpagne  , il  ne 
viendroit  jamais  à bout  de  fon  exal- 
tation 5 que  fi  les  François  n’avoient 
pas  afifez  de  fulFrages  pour  l’exclure, 
ils  fortiroient  plûtôt  du  Conclave,  ôc 
protcfteroient  contre  l’éledion  j ce 
qui  pourroit  apporter  un  grand  pré- 
judice à l’Eglife , & caufér  un  Schif- 
me  : outre  que  Lugo  , qui  s’eftoit 
toujours  occupé  à la  Théologie , n’a- 
voit  aucune  des  qualitez  qui  font  nc- 
celTaires  à un*Pape:Que  ce  feroit  met- 
tre toute  l’autorité  du  Saint  Siégé  en- 
tre les  mains  des  Jefuîtes , qui  gou- 
rome  I L S 
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verneroient  roue  fous  le  nom  de  Lu- 
go  ’y  que  les  Cardinaux  n’avoienc  gar- 
de d’ouvrir  cette  porte  à des  ambi- 
tieux,qui  pour  avoir  part  à toutes  les 
affaires  importantes  , briguent  d eftre 
les  Confclfeürs  des  Princes  Chrétiens: 
Que  Bellarmin  par  ces  confiderations 
n avoir  pCi  parvenir  au  Pontificat, 
quoiqu’il  eût  plus  de  littérature  8c 
d’experience  que  Lugo,  & que  l’inté- 
grité de  fes  mœurs  lui  eût  acquis  une 
eftime  univerfclle.  Ces  raifons  obli- 
gèrent l’AmbaiTadeur  d’Efpagne  d’a- 
bandonner la  propofition  que  Barbe- 
rin  lui  avoir  faite.  Tout  le  monde  fe 
plaignoit  hautement  de  la  longueur 
du  Conclave, qui  caufoit  toutes  fortes 
d’incommoditez.  On  eftoit  déjà  aux 
Feftes  de  Pâques , & on  ne  voioit  au- 
cun jour  pour  en  fortir.Il  arriva  nean- 
moins une  chofe  qui  donna  moien  de 
finir  cette  importante  affaire.  Caponi 
aiant  eu  un  jour  vingt-huit  voix, tous 
les  efprits  paroiffoient  difpofez  à le- 
Hre.  Les  François  ne  s’en  éloignoient 
pas  à caufe  qu’ils  connoiffoient 
fon  mérité  , & qu’il  âvoit  toûjours 
traité  avec  eux  d’une  maniéré  fi  adroi- 
te , qu’ils  n’avoient  jamais  eu  aucun 
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Tu  jet  de  s‘en  plaindre.  Les.  vieillards 
le  fouhaittoient,parcequ  il  eftôit  d un 
âge  à leur  faire  efperer.qu’ils  parviens 
droient  à leur  tour  au  Pontificat.  Les 
jeunes  qui  vouloient  ^un  homme  de 
mérité  ne  ffbuvoient  faire  un  mcilletir 
jchoix  que  Caponi  , qui  eftoit  fout 
feavant.  Il  s eftoit  formé  dans  les  af- 
faires depuis  quarante  cinq  ans  qu’il 
eftoit  Cardinal.Les  Medicis  devoieiït 
eftre  forf  ai  Tes  de  voir  fur  la  Chaire 
de  Saint  Pierre  un  homme  qui  eftoit 
•fort  attaché  à leur  Maifon5&  de  trou- 
verfnoien  , comme  il  eftoit  né  leur 
-füjêt , d ’appafièr  ceux  qui  difoient 
-qu en  soppofeiit  À'  lele£tion  de  Sat- 
chetti , ils  avoient  fait  outrage  a tou- 
te la  Tofeane.  Le  Cardinal  Antoine 
-y  alloit  de  bon  «pied,  pareequ’il  avoit 
vtoû jours  vécu  eh  bonne  intelligence 
-avec  Caponi  fous  le  Pontiüeatd'l/f- 
-bain  , ÔC  qu’il  lui*avoit  relîgné  un 
peu  avant  la  mort  de  foPoncle  l’Ar- 
chevêché -de  Ravenne  , qu’Antoine 
• à l’exemple^  de  Pierre  Aldobrandin 
«vouloit  avoir  pdur  fe  ■mettre  à xou- 
'vert  des  perfecutions  ,qu*il  prévoidit, 
lui  devoir  arriver.  Caponi  avec  toutes 
■ ces  favorables ’difpofitions  auroît  «fté 
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Pape  infailliblement  , fi  quelqu’un 
des  Clîcfs  des  faftions  avoit  entrepris 
cette  affaire  , & Barberin  auroit  eu  le 
chagrin  de  voir  élever  au  Pontificat 
un  homme  -qui  lui  eftoit  entière- 
ment fufpea.  Caponi  aVbit  efté  fort 
confideré  de  Grégoire  X V.  qui  lui 
avoit  donné  rArchevêché  de  Raven- 
ne  vacant  par  la  mort  d’Aldobrandin. 
-Ceft  le  ' plus  confiderable  de  tous 
ceux  dont  le  Pape  peut  difpofer  fans 
la  nomination  des  Princes  Chrétiens- 
Sous  le  Pontificat  d’Urbain  Ludovi- 
fio  nevéu  de  Grégoire  fut  tellement 
perlècüté,  que  tous  fes  amis, du  nom- 
bre defquels  eftoit  Caponi  , eurent 
part  à fa  dilgrace.Daris  un  procez  que 
Eagni  eut  avec  Caponi , Barberin  prit 
avec  tant  de  chaleur  le  parti  du  pre- 
mier qu’il  fe  broüilla  enticremét  avec 
le  fécond.  Tous  les  partifans  de  Sac- 
chetti  eftoient  contraires  à Caponi, 
parcequ’ilsilsftoient  pcrfuadez  que 
c’eftoit  par  fes  confèils  que  les  Efpa- 
gnols  s’opiniitroient  à i’exclufion  de 
leur  ami.  Un  jour  Jeanv  Charles  de 
Medicis  fatigué  de  la  longueur  du 
Conclave  , craignit  qu’on'n’élcût  en- 
fin Sacchetti  malgré  lui , 6c  conféra 
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avec  Caponi  pour  voir  ce  qu’il  dévoie 
faire  en  cette  occafion.  Caponi  lui  ré- 
ponditqu’aprés  en  eftre  venu  li  avant, 
il  n’y  a voit  point  d’autre  parti  ^ pren- 
dre que  de  demeurer  ferme  dans  (a 
refolution , pareeque  Sacchetti  ne  lui 
pardonneroit  jamais  le  mal  qu’il  lui 
avoir  fait  , quelques  fervices  qu’il  * 
puft  lui  rendre  à l’avenir  pour  le  re- 
parer, pareequ’il  attribueroit  ce  chan- 
gement à la  foiblefle  de  fes  ennemis, ÔC 
à la  confiance  de  fes  partifans.  Barbe-< 
rin  étonné  du  grand  nombre  de  fuf- 
frages  qu’a  voit  eus  Caponi,  jugea  qu’il 
cftoit  à propos  de  fe  délivrer  d’inquic- 
tude  en  finilTant  le  Conclave.  H con- 
nut bien  qu’il  n’y  avoit  plus  d’cfpe- 
« rance  pour  lui , ,&i  qu’il  ne  pou  voit 
plus  fe  vanter  de  faire  pencher  la  ba- 
lance du  côté  qu’il  voudroit.  Il  avoir 
cfperé  que  les  deùx  Medicis  feroient 
obligez  par  leurs  incommoditez  de 
fortir  du  Conclave  , & il  craignoit 
que  fi  dans  cette  conjoncture  Jean 
Charles  reftoit  tout  feul,il  ne  fift  pren- 
dre un  tour  aux  affaires  dont  il  ne  fe- 
roit  pas  content.  Quelques  uns  de  fes 
amis  le  voiant  dans  cet  embarras  , lui 
propoferent  Brancaccio.  Il  avoit  l’air 
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du  Bureau  , il  pafldit  pour  fort  fça-i 
vaut,  principalement  dans  les  matie- 
jcs  Ecclefiaftiques , les  Canons , rHi- 
ftoire  /"les  Conciles  & les  fentimensr 
des  Pères  fur  la  Controverfe;^  Il  se- 
ftoit  acquis  beaucoup  deftime  dans 
les  Congrégations  de  l’Examen  des 
* Evêques  , il  avoit  gouverné  TEglife 
de  Viterbe  avec  tant  de  fagefle  , que 
tout  le  monde  lui  ddrinoit  des  bene- 
diélions , ôc  cdmme  cetteVülc  eft  pro- 
che de  . Rome  , fa  bonne  conduite 
avoir  aifément  porté  fa  réputation 
jufques-ià.  ’On  craignit  du  comraen-* 
cernent  que  les  Efpagnols  ne  lui  fuf- 
lent  contraires  , mais  c’eftoit  pliiioc 
par  conjeéiure  que  par  aucune  preuve 
qu’on  eût  de  leur  rtiauvaifè  volonté*  ^ 
On  ne  jugeoit  pas  que  dans  l’état  oii 
eftoient  leurs  affaires  en  Italie,  il  leur 
fût  avantageux  d’avoir  un  Pape  Na- 
politain. Les  efprits  dans  le  Roiau- 
me  de  Naples  n’eftoient  pas  encore 
revenus  du  chagrin  qui  leur  avoit  fait 
prendre”  les  armes  fous  le  Pontificat 
d’innocent  , & il  n’y  avoit  que  le 
temps  qui  pût  calmer  ces  defordres. 
Ce  n’eft  pas  que  les  parens  du  Cardi- 
nal Biancaccio  n’euflent  toujours  eftç 
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fideles  à la  Couronne  d’Elpagne^.  pen- 
dant  ces  niouvemcns>comme  le  Com- 
te Dognattc  en  rendit  témoignage  par 
les  Lettres  qu’il  écrivit  à Sa  M.  C. 

On  difoit  que  le  fujet  qu’on  avoir  de 
fe  lolier  de  la  famille  de  ce  Cardinal, 
n’avoit  pas  empêché  les  Efpagnols 
de  lui  donner  l’cxclufionj  parcequ’ori. 
fçait  que  tous  les  Papes  n ont  point  . 
de  plus  forte  paffion  que  d’étendre  les 
limites  du  Patrimoine  de  S.Pierre,6c 
de  le  remettre  à leurs  fucceffeurs  dans 
un  état  plus  floriflant  quils  ne  lonc 
receu  5 & comme  le  Roiaume  de  Na- 
ples eft  fort  à leur  bienféance  , il  fe- 
roit  dangereux  d’élever  au  Pontificat 
un  homme  qui  eftant  du  Fais  y au- 
roit  des  intrigues  puilTantes.  Voilà 
les  raifonnemens  qu’on  faifoit  fur  les 
fentimens  des  Efpagnols,  mais  l’évé- 
nement fit  voir  qu’on  s’eftimoit  abu- 
fé  , parce  qu’ils  ne  firent  aucune  dé- 
marche pour  traverfer  l’exaltation  de 
Brancaccio.  Les  Medicis  avoient  tant 
d’amitié  pour  lui,  qu’il  n’auroient  fait 
aucune  déclaration  contraire, à moins 
que  d’en  avoir  des  ordres  précis  d’Ef« 
pagne.  D’ailleurs  les  affaires  de  Sac- 
chetti  doniioienc  tant  d’occupation 
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aux  Efpagnols  , qu’ils  ne  pouvoient 
fonger  à autre  chofe,  & ce  n’eftoit  pas 
fans  raifon  , puifque  ce  Cardinal  au- 
roit  efté  Pape  infalliblement , fi  Chi- 
gi  ne  l’eût  pas  efté.  Barberin  propofa 
Corrado  avec  Sacchctti , mais  ce  der- 
nier aiant  receu  la  réponfe  de  Maza- 
rin  qui  eftoit  favorable  à Chigi , foû- 
tint  qu’il  falloir  avant  que  de  parler 
de  tout  autre,  voir  ce  qu’il  y avoir  à 
efperer  pour  celui-là,  parcequ’on  pre- 
fcroit  un  Sienois  à un  fujet  de  l'Etat 
Ecclefiaftique  , & à un  Florentin  , 6c 
que  l’Efcadron  volant  eftoit  porté 
pour  Chigi.  Barberin  fe  voiantprdfé 
de  cette  maniéré  en  conféra  avec  Lu- 
go , qui  fe  trouva  dans  le  même  fen-  , 
timent , & avec  le  Cardinal  Antoine, 
qui  auroit  pu  traverfer  cette  négocia- 
tion , s’il  n’en  avoir  pas  efté  content, 
mais  il  n’cn  fit  aucune  difficulté.  Bar- 
berin eut  aflfez  de  peine  à confentic 
qu’on  fift  un  Pape  jeune,  qui  eftoit  du 
nouveau  College , êc  d’abandonner 
ainfi  fes  créatures:  mais  il  n’ofa  pas  fe 
déclarer  contre  Chigi.  Il  témoigna 
neanmoins  fbuhaitter  qu’on  fift  un 
dernier  effort  pour  Rapaccioli  &pour 
Sacchetti.On  ne  parla  pas  neanmoins 
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du  premier, parce  qu  on  ne  vit  aucune 
apparence  d y réullir.  Barbcrin  con- 
clut enfin  avec  TEfcadron  volant, qu’il 
falloit  fe  fixer  à demander  Chigi  ou 
Sacchetti  , & on  crut  que  pour  obli- 
ger les  Mcdicis  de  confentir  au  pre- 
mier,il  falloit  propofcr  le  dernier  avec 
de  nouvelles  inftances.Ce  n eftoit  que 
pour  une  plus  grande  pre'caution 
quoi!  vouloir  enurer.ainfi,  parceque 
les  Medicis  n avoiênt  jamais  témoig- 
né aucune  répugnance  pour,  Chigi.  Ils 
lui  avoient  fouvent  donné  leurs  fuf- 
frages,&  quand  les  Barberins  leur  en 
avoient  parlé  , ils  avpient  témoigné  y 
confentir  avec  tant  de  franchife, qu’on 
voioit  bien  que  ce  n’cftoit  pas  pour 
le  leur  rendre  fulpeét.  Cependant 
en  bonne  politique  les  Medicis  dé- 
voient s’y  oppofer , mais  on  n’en  fuit 
pas  toûjours  les  régies.  Lugo  aiant 
donc  porté  les  paroles  de  Barberin 
aux  Medicis,  & des  Medicis  à Barbe- 
j-injlc  Cardinal  Antoine  alla  trouver 
Jean  Charles  pour  en  conférer  avec 
lui,&  fon  aîné  fit  peu  de  temps  après 
la  même  démarche.  Comme  les  Bar- 
berins eftoient  aflurez  de  l’Efcadron 
volant  , ils  conclurent  cette  affaire 
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avec  lés  Medicis.  Barberin  envoîa  îrrü 
continent  après  Palotta  à Cbigi  pour 
l’avertir  qu’il  feroit  Pape  le  lende- 
main j & Jean  Charles  de  Medicis  lui 
donna  dans  le  mê^me  temps  un  fem-« 
blablc  avis  pkr  un  biilet  que  lui  por- 
ta le  Comte  Gfâdi  Conclavifte  dejean 
Charles.Bagni  quieftoit  parent  de  in- 
time ami  de  Chigi,  fut  ravi  quand  il 
apprit  cette  nouvelle.  Tant  que  l’ex- 
ciufion  des  François  avoir  duré,Bagnt 
n avoir  rieii  entrepris  en  la  faveur  ; 
mais  dés  qu’il  la  vit  levée,  il  s’y  porta 
avec  un  zele  ardent.On  craignoit  quô 
Grimaldi , qui  s’eftoit  déclaré  contre 
Chigi  pour  l’intcireft  de  la  France , ne 
périmât  dans  le  même  fenriment  pat 
quelque  averfion  particulière  : ce  qui 
âuroit  cfté  un  grand  obftacle , parce- 
qu’il  eftoit  le  Chef  de  tous  les  vieil- 
lards,' qui  entraînoiént  encore  avec 
eux  pluneurs  autres  des  jeunes.  Biehî 
fe  chargea  de  parler  à Grimaldi,&  s’y 
prit  avec  tant  d’adrefle, qu’il  en  obtint 
un  entier  confentement.il  cft  vrai  que 
Crimâldi  n’àvoit  aucune  raifbn  de 
s’oppofer  à l’éleétion  de  Chigi.  Cê 
Cardinal  éprouva  bien  en  cette  occa- 
fion  que  rkii  n’avance  tant  les  aâ^ 
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l'es  d’un  Candidat  , que  Texclufion 
d’une  Couronne , quand  enfuirc  elle 
eft  révoquée  , parcequc  les  ennemis 
qu’il  peut  avoir  fe  fiant  là-defTus , ne 
font  aucune  brigue  contre  lui.  Ainfî 
l’oppofirion  de  la  France  déclarée  & 
promife  parle  Cardinal  Antoine  a voit 
. empêché  plufieurs  Cardinaux  qui 
n’aimoient  pas  Chigi , de  fe  déclarer 
contre  lui.  La  même  confideration 
retint  RofTetti,qui  avoir  eu  de  grands 
démêlez  à Cologne  avec  lui,  pendant 
qu’ils  y eftoient  tous  deux  Nonces, 
Chigi  ordinaire , & RolTetti  extraor- 
efinaire.  Chigi  avoir  écrit  à Urbain 
contre  Rofletti , & fa  Lettre  n’arriva 
heureufement  pour  ce  dernier  que 
deux  jours  après  fa  promotion.  Sj  le 
Pape  l’eût  , receuc  auparavant  , il 
n’auroit  peut-eftre  jamais  efté  Car- 
dinal. Comme  RolTetti  avoir  toû- 
jours  efté  attaché  au  parti  des  Efpa- 
gnols  dans  les  deux  derniers  Concla- 
ves , il  auroit  pû  nuire  beaucoup  à 
Chigi  : mais  lors  qu’on  feeut  l’unioji 
des  Chefs  des  faftions  en  fa  faveur, 
perfonne  n’ofa  s y oppofer,de  peur  de 
faire  une  tentative  inutile.  Cette 
dlTaire  aiant  efté  conclue  en  trois 
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ou  quatre  jours  , les  Barberins  Sc  les 
Medicis  s’abouchèrent  avec  les  prin- 
paux  de  leurs  faûions  dans  la  Cha- 
pelle de  Sixte,  apres  le  Scrutin,  & re- 
iblurent  d’élire  Chigi  le  lendemain, 
Lorfque  cette  nouvelle  fut  publiée, 
les  Cardinaux  s’affemblerent  par  pe- 
lottons  comme  des  elTains  d’Abeilles, 
& plufieurs  vouloient  déjà  aller  féli- 
citer Chigi  dans  fa  cellule.  Ce  Cardi- 
nal lailTa  d’abord  couler  quelques 
larmes  , 6c  mit  les  mains  devant  fês 
yeux  pour  les  cacher.  Un  peu  après 
s’eftant  remis , il  receut  de  fort  bonne 
grâces  les  complimens  qu’on  lui  vint 
faire.  La  journée  parut  à tout  le  mon- 
de plus  longue  qu’à  l’ordinaire , par- 
cequ’on  avoit  impatience  de  voir  le 
Conclave  terijiiné  d’une  maniéré  lî 
agréable.On  trou  voit  en  même  temps 
dans  la  perfonne  de  Chigi , l’érudi- 
tion , l’experience  8c  l’intégrité  des 
moeurs  dans  la  dernicre  perfeftion.Ces 
confideratiôs  qui  le  faifoient  juger  fort 
propre  à gouverner  l’Eglife  & à la  dé- 
fendre contre  les  infidèles  6c  les  héré- 
tiques , firent  palTer  les  Cardinaux 
fur  celle  de  ion  âge  , 8c  fur  les  au- 
tres qui  auroient  pû  regarder  chacun 
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en  particulier.  On  avoit  toujours  eu 
beaucoup  d eftime  pour  Chigi , mais 
on  en  eut  encore  davantage  quand 
on  remarqua  dans  le  Conclave  qu’il 
n’avoit  aucun  penchant  à l’ambition, 
& qu’il  ne  fortoit  jamais  de  fa  cellu- 
le que  pour  aller  au  Scrutin  ou  à 
quelque  Congrégation  concernant  le 
gouvernement  de  l’Eglife,  Un  Car- 
dinal étonné  de  voir  tous  les  efprits 
concourir  fi  facilement  à fon  exaita- 
tion,ne  pût  s’empêcher  dedirejA-  t-oii 
jamais  rien  veu  de  fi  furprenant?Les 
Efpagnols  veulent  un  Pape  fans  inte- 
reft,  les  François  celui  qu’ils  avoient 
exclusses  jeunes  un  homme  de  bien, 
les  vieillards  un  Cardinal  vigoureux, 
les  Medicis  un  Sienois , & les  Bar- 
berins  un  autre  qu’une  de  leurs  créa- 
tures; Il  faut  donc  croire  que  c’eft 
l’ouvrage  du  Saint  Efprir.  Aulîi  eft-ii 
vrai  qu’on  ne  voit  dans  aucune  autre 
occafion  des  révolutions  femblables  à 
celles  qui  ont  efté  remarquées  dans  ce 
Conclave.  Si  l’on  a.  vû  autrefois  fur  la 
Chaire  Saint  Pierre  des  Papes  indi- 
gnes d’un  fl  haut  rang  , &:  plus  ca- 
pables de  déshonorer  l’Eglife  que 
d’en  relever  le  luftre  , il  faut  croire 
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que  Dieu  la  permis  pour  nous  punir 
de  nos  crimes  , & nous  lui  devons 
rendre  des  grâces  infinies  de  ce  qu’il 
ne  nous  en  donne  prefentement  que 
d’une  vertu  confommée.  Rofletti  tâ- 
cha d’ébranler  Barberin , & de  l’obli- 
ger de  différer  jufqucs  au  lendemain 
réle£tion  de  Chigi , fous  prétexté  de 
lui  donner  fon  lufFrage , 8c  celui  de 
plufieurs  autres  en  faveur  de  Sac- 
chetti  ; mais  Barberin  qui  s’eftoit  déjà 
expliqué  à fes  créatures  en  faveur  de 
Chigi , lui  répondit  qu’il  n’eftoit  plus 
temps  de  fonger  à un  autre  fujet.  On 
alla  le  lendemain  à la  Chapelle  , où 
Chigi  eut  tous  les  fuffrages  au  Scru- 
tin ou  à ïaccejfit , ce  qui  n’eftoit  prêt- 
que  jamais  arrivé,  Chigi  s ’eftant  mis 
à genoux  demeura  quelque  temps  en 
prières , 8c  donna  enfuite  fon  confen- 
tement.  On  annonça  enfuite  fon 
élection  au  peuple , qui  l’apprit  avec 
une  joie  univcrfelle. 
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•E^  s X X 

CONCLAVE  XXXI I. 

oh  le  Cardinal  '^tiles  Ro/pigliofi  fut  éleu 
fous  le  nom  de  Clement  IX,  ‘ 

DA  iî  s tous  les  autres  Conclaves 
que  nous  avons  décrits  , les  in- 
terefts  particuliers  des  Cardinaux  y 
ont  eu  plus  de  part  que  ceux  des 
Couronnes , mais  on  peut  regarder 
1 eledion  de  Rolpigliofi  comme  lou- 
vrage  des  François  , & comme  une 
marque  certaine  de  l’habileté  du 
^Marquis  de  Lionne.  Les  AmbalTades 
& les  négociations  importantes  auf- 
quelles  il  avoit  efté  emploié  , lui 
avoient  donné  une  ample  connoiF* 
fance  des  affaires  étrangères  : mais  il 
faut  demeurer  d’accord  que  Rome  eft 
la  meilleure  école  où  il  ait  étudié.  Il 
y a appris  dans  les  derniers  Concla- 
ves les  fècrets  le  plus  cachez  , &:  les 
traits  les  plus  fins  de  la  politique. 

Le  Marquis  de  Lionne  aiant  connu 
le  Cardinal  Rofpigliofi  au  Conclave 
precedenr , pendant  qu’il  eftoit  enco- 
re Secrétaire  d’Etat,  conceut  une  efti- 
me  toute  particulière  pour  fa  per-s 
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fonne,  lorfqu’il  vit  remprelTement 
avec  lequel  les  Barberins  l’avoicnt 
poufle  de  Charge  en  Charge.C  etoient 
eux  qui  lui  avoient  procuré  la  Nun- 
ciature  d’Efpagne  fous  le  Pontificat 
de  leur  oncle  : & comme  il  s eftoic 
acquitté  de  cet  emploi  d une  maniéré 
qui  les  avoir  contentez , ils  deman- 
dèrent avec  inft ance  à Alexandre  VII. 
peu  de  temps  après  fon  exaltation, 
qu’il  honorât  Rofpigliofi  de  la  Pour- 
pre. Alexandre  à la  priere  des  Barbe- 
lins  le  fit  Cardinal  à la  première  pro- 
motion, & en  attendant  lui  donna  la  < 
Charge  de  Secrétaire  d’Etat  , qu’ii^ 
avoit  exercée  lui- même  avant  fon 
élection.  Le  mérité  de  Rofpigliofi,  ôc 
la  recommandation  de  fes  pro teneurs 
ne  fprent  pas  neanmoins  les  feuls  mo- 
tifs qui  portèrent  le  Pape  à le  faire 
entrer  dans  le  Sacré  College.  L’incli- 
nation que  fà  Sainteté  avoit  pour  la 
Poëfie , en  laquelle  il  eut  le  bonheur 
de  lui  relfcmbler,  lui  fit  plus  que  tou- 
te autre  choie  obtenir  cette  augufte 
dignité. 

Pendant  le  precedent  Conclave  le 
Marquis  de  Lionne  rechercha  fon 
amitié  j encore  qu’à  juger  par  les  ap-» 
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parences  fa  Nonciature  d’Efpagne  fût 
un  empêchement  elTenticl  à Tes  def- 
feins.  Cet  habile  Miniftre  fit  un  rai- 
fonnement  tout  contraire.  Il  avoit 
expérimenté  que  ceux  pour  qui  la 
France  avoit  témoigné  de  grands  em- 
prefTemens , a voient  toûjours  efté  re** 
jettez  par  les  Efpagnols.  Ils  venoient 
d’exclure  le  Cardinal  Sachetti , quoi- 
qu’un des  plus  honnêtes  hommes  de 
fon  fiêcle , par  cette  feule  raifon  qu’il 
eftoit  ami  de  Mazarin  , & que  Bicchi 
ôc  le  Cardinal  Antoine  le  favori- 
foient.  Voilà  ce  qui  l’obligea  de  jeater 
les  yeux  fur  une  perfonne  qui  ne  fût 
pas  fufpeéte  aux  Cardinaux  de  cette 
faélion. 


Le  Marquis  de  Lionne  qui  fçavoit 
combien  le  fècret  eft  neceffaire  en  de 


femblables  occafions , ne  fit  connoître 
à perfonne  les  liaifons  qu’il  avoit  pri- 
fes  avec  Rofpigliofi , & fe  conten- 
ta d’entretenir  avec  lui  un  commerce 


de  Lettres , apres  qu’il  fut  parti  de 
Rome.  Lorfqu’il  fut  Secrétaire  d’Etat 
. pour  les  affaires  étrangères,  & qu’il 
fe  vit  par  ce  moien  en  mefure  de 
pouffer  fon  deffein  , il  le  communi- 
qua au  Roi,  qui  luy  commanda  d’af- 
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furer  ce  Cardinal  de  fa  protedion. 
Rofpigliofi  de  fon  côté  tint  cette  in- 
trigue cachée  , & quoiqu’il  fe  prelên- 
tât  peu  de  temps  après  une  occafion 
où  il  fut  obligé  de  prendre  lesinte- 
refts  de  la  France , cé  fut  avec  tant  de 
précaution  & d adrefle , que  perfon- 
ne  ne  pût  pénétrer  fes  véritables 
fentimens.  Le  Roi  avoit  efté  offen- 
fé  en  la  perfonne  du  Duc  de  Crequi 
fon  Ambafladeur.  Rofpigliofi  & Far- 
nefe  furent  les  feuls  qui  blâmèrent 
l’affront  fait  à ce  Miniftre , mais  ce 
fut  plûtôt  comme  une  afUon  qui 
violoit  entièrement  le  droit  des  gens 
entre  tous  les  Souverains  , que  com- 
me une  injure  particulière.  D.Mario 
frere  du  Pape  , que  tout  le  monde  a 
crû  la  caufe  de  ce  defordrc , & le  Car- 
dinal Chigi  fon  fils , en  voulurent  du 
mal  à Rofpigliofi  , mais  ils  n’oferent 
en  rien  témoigner  ouvertement , de 
J,  peur  d’encourir  la  haine  des  PriU-' 
ces  Chrétiens  , ou  de  s’attirer  un 
ennemi  qui  aiant  beaucoup  de  pé- 
nétration , pourroit  un  jour  leur  nui- 
re , fi  la  fortune  leur  devenoit  con- 
traire. 

Quelque  temps  après  que  la  Paix 
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fut  conclue  entre  le  Roi  Tres-Chrê- 
tien  & le  Pape  , le  Marquis  de  Lion- 
ne aiant  donné  avis  au  Roi  fon  Maî- 
tre du  mauvais  état  où  eHoit  Sa  Sain- 
teté , lui  fit  connoître  qu'il  feroit  ne- 
ceflaire  denvoier  un  Ambaffadeur  à 
Rome  pendant  le  prochain  Conclave, 
qui  pûft  faire  réuflir  le  defifein  dont  il 
lavoit  entretenu  plufieurs  fois.  Sa 
Majefté  choifit  pour  cet  emploi  leDud 
de  Chaunes,ôc  Tenvoia  à Rome  pour 
remplir  la  place  du  Duc  de  Crequi. 
Pendant  que  le  Duc  de  Chaunes  fe 
préparoit  à fon  dépare , qui  fut  nean- 
moins difïèré  fur  les  nouvelles  que  le 
Roi  receut  du  meilleur  état  de  la  fan- 
té  du  Pape , l’Abbé  Rofpigliofi  paffa 
par  Paris,allant  Internonce  à Bruxel- 
les. Le  Marquis  de  Lionne  l’intro- 
duifit  chez  le  Roi , & comme  c etoit 
dans  le  temps  du  Carnaval,  il  voulue 
lui  faire  voir  un  Ballet  qui  fe  danfoit 
au  Louvre,  Il  n eut  pas  neanmoins  le 
loifir  de  refter  auprès  de  cet  Abbé,  ÔC 
le  quitta  après  l’avoir  placé.  Lb  Duc 
de  Chaunes  cftant  allé  le  même  jour 
à ce  fpcftacle  , alla  s ’afifeoir  auprès 
de  l’Abbé  Rofpigliofi,  qui  lui  fit  civi- 
lité , quoiqu’il  ne  le  connût  pas , lui 
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voiant  le  Cordon  bleu.  L’Abbé  aiant 
fceu  quelques  jours  après  du  Marquis 
de  Lionne  , que  celui  avec  qui  il  s e- 
toic  entretenu  pendant  le  Balietjcftoit 
ce  même  Duc  que  le  Roi  deftinoit  à 
l’Ambafladede  Rome, voulut  en  avoir 
la  connoilTance  , que  le  Marquis  de 
Lionne  lui  procura.  Le  Duc  de  Chau- 
nes  parla  dans  cette  vifite  à l’Abbé 
Rofpiglioli  dUjdeflein  que  le  Roi  avoit 
dappuier  l’éleétion  de  fon  oncle  au 
prochain  Conclave , & ils  eurent  plu- 
fieurs  conférences  à ce  fujet , lorfque 
le  Duc  fut  à Rome,  Mais  avant  que 
d’entrer  dans  le  détail  de  ces  négocia- 
tions , il  eft  à propos  d'expliquer  les 
avantages  que  la  France  pouvoir  trou- 
ver dans  l’exaltation  de  Rofpiglioli. 

, Sous  le  Pontificat  d’Urbain  VlII.les 
Ducs  de  Parme  aiant  eu  befoin  d’ar- 
gent , en  empruntèrent  de  quelques 
particuliers, & pour  la  feureté  du  paie- 
ment hipotéquerent  le  Duché  de  Ca- 
ftro.  Ils  paierent  bien  la  rente  à leurs 
créancier  pendant  quelques  années, 
mais  depuis  aiant  celTé  d’y  fatisfaire, 
ces  gens  eurent  recours  à Urbain 
VIII.  qui  fit  fommer  le  Duc  de  Par- 
me de  les  contenter.  Ce  Prince  ne 
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fe  volant  pas  en  état  dappaifer  des 
créanciers  preflans  & inexorables,  eut 
recours  aux  Rois  de  France  & d’Ef- 
pagne,  qui  lui  firent  obtenir  un  délai. 
Ce  temps  eftant  expiré  fous  le  Ponti- 
ficat d’innocent  X.  le  Duc  de  Parme 
fut  encore  plus  perfecuté  qu’aupara- 
vant.  Comme  il  fut  dans  l’impodibi- 
lité  de  paier,parceque  les  interefts  cx- 
cedoient  le  principal , le  Pape  fit  rafèr 
les  fortifications  de  la  Ville  Capitale, 
& obligea  ce  Prince  de  confentir  qu’il 
la  gardât , à la  charge  qu’on  lui  ac- 
corderoit  un  nouveau  délai.  Ce  terme 
eftant  encore  paffé  fans  que  le  Duc 
de  Parme  eût  mis  ordre  à fes  affaires, 
Alexandre  VIL  qui  tcnoit  alors  le 
Saint  Siège  , acquit  les  droits  de  ces 
particuliers,  Sc  s’y  étant  fait  fubroger, 
il  -incarnera  le  Duché  de  Caftro  à la 
Chambre  Apoftolique , au  moien  de- 
quoi  il  en  perceut  les,  revenus  pen-* 
dant  le  refte  de  fon  Pontificat.  Le 
Duc  de  Parme  fe  voiant  ainfi  dépoffe- 
dé  d’une  de  fes  plus  belles  Terres,  fit 
un  dernier  effort  pour  payer  ; mais  la 
dette  âvoit  tellement  groffi  par  les 
interefts  , qu’il  ne  pût  en. venir  à 
.bout.  D’ailleurs  U ne  pût  trouvée 
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aucun  ménagement  avec  le  Pape , qüî 
eftoit  bien  aife  de  faire  pafTer  ce  Du- 
-ché  dans  fa  famille.  Cette  facheufe 
extrémité  l’obligea  de  recourir  au  Roi 
Tres-Chrêticn  , qui  par  le  Traité  de 
Pife  fait  au  fujet  de  TalFaire  du  Duc 
de  Crequi , fît  accorder  au  Duc  de 
'Parme , qu’en  paiant  feize  cens  mille 
écris  en  deux  termes,  le  Duché  de  Ca- 
ftro  lui  feroit  rendu. Ce  Traité  n’aiant 
point  eu  d’elfet  à cét  égard  pendant 
la  vie  d’Alexandre  VIL  le  Roi  Très- 
Chrétien  fouhaittoit  avoir  un  Pape 
dans  fes  interefts  , afin  qu’il  donnât 
fâtisfaélion  au  Duc  de  Parme  , & 
' l’Ambafladeur  de  France  fut  chargé 
de  cet  accommodement. 

Le  Duc  de  Chaunes  arriva  à Rome 
au  commencement  de  l’année  16^7. 
•ôc  comme  fon  humeur  pofée  conve- 
noit  mieux  au  flegme  des  Italiens, 
que  la  vivacité  de  fon  predecefleur,  il 
s’acquit  leftime  de  toute  la  Cour  Ro- 
miane.Il  pria  d’abord  le  Pape  d’execu- 
ter  l’article  du  Traité  de  Pifè,  concer- 
nant le  Duc  de  Parme,  mais  Sa  Sain- 
teté après  de  grands  retardemens , 
ne  pouvant  plus  fe  défendre  des 
pref^ntes  infîances  que  lui  faifbit; 
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cet  Ambaffadeur  , répondit  qu’il  ne 
rendroit  pas  le  Duché  de  Caftrojqu’oii 
ne  lui  paiât  la  fomme  dont  on  étoit 
convenu  , & que  fi  on  ne  lui  en  don- 
noit  qu’une  partie, il  ne  rendroit  aulîi 
qu’une  partie  du  Duché.  Cette  négo- 
ciation fut  interrompuë  par  la  mala- 
die du  Saint  Pere,qui  augmenta  vers 
la  fin  du  mois  de  Mars  ; & comme  il 
mourut  deux  mois  après , le  Duc  de 
Chaunes  ne  pût  rien  conclure  avec 
lui.  Il  n’oublia  rien  neanmoins  pour 
executer  les  ordres  du  Roi , & aiant 
receu  huit  cens  mille  écus  du  Duc  de 
Parme  , il  fit  fommer  plufieurs  fois  le 
Pape  de  les  recevoir  ; mais  fa  mala- 
die fervit  de  prétexte  pour  éluder 
l’exécution  du  Traité  de  Pile. 

Alexandre  Vll.eftantmorf  le  20.de 
Mai  1667.  le  Duc  de  Chaunes  fongea 
ferieufement  à faire  rculîir  le  deffein 
pour  lequel  il  avoir  efté  principale- 
ment ofivoié  à Rome.  Il  en  jetta  le 
plan  pendant  les  douze  jours  que  du-  , 
rerent  les  obfecmes  du  Pape,  & ne 
communiqua  le  fecret  & l’intention 
du  Roi  pour  Rofpigliofi,  qu’aux  Car- 
dinaux Grimaldi , d’Eûe  & de  Retz, 
Barberin  afpiroic  encore  au  Pontifi- 
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cat,  comme  U avoit  fait  au  Concla- 
ve precedent , & ainfi  on  ne  pou- 
voit  pas  prendre  des  mefures  fort 
juftcs  avec  le  Cardinal  Antoine,  qui 
vrai-femblablemenc  dévoie  préférer 
les  interefts  de  fon  frere  à ceux  de 
la  France.  Le  perfonnage  qu’il  avoit 
joüé  lorfqu’Iiinocenc  X.  vivoir,  don- 
noic  aux  partifans  de  cette  Cou- 
ronne un  jufte  fujet  de  s’en  défier. 
Voilà  pourquoi  on  ne  lui  fit  aucu- 
ne confidence  de  ce  defifein.  Le  Car- 
dinal de  Vandôme  eftoit  encore  trop 
neuf  dans  ce  métier  pour  eftrc  en 
pouvoir  de  fervir  utilement  , 6c 
î’Abbé  Bonzi , que  le  Roi  avoit  en- 
volé pour  l’inftruire  , eftoit  foup- 
çonné  d’eftre  attaché  aux  Barberins. 
A l’égafd  des  Cardinaux  des  Ur- 
fins , Mancini  & Maldachini  , on 
les  referva  pour  l’execution.  Voilà 
la  difpofition  où  eftoient  les  cho- 
fes  , quand  les  Cardinaux  entrè- 
rent au  Conclave  le  Jeudi  2.  de  Juin 

Barberin  Doien  du  Sacré  College, 
chanta  la  Mefle  du  S.  Efprir,  que  Ton 
a accoûtumé  d’invoquer  avant  que 

de 
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de  travaîllei:  à Teleâiion  du  nouveau 
Pape.  L'Abbé  Eftienne  Gardi  fie  en- 
fuite  un  difeours  Latin  fort  poli  pour 
exhorter  les  Cardinaux  à choifîr  pour 
remplir  le  Siégé  vacant  une  perfonne 
telle  cpfon  devoit  la  fonhaiter  pour 
le  bien  de  l'Eglife.  Ce  difeours  étant 
fini  , les  Muficiens  de  la  Chapelle  en- 
tonnèrent le  Vent  Creator  t & les  Cardi- 
naux entrèrent  dans  le  Conclave  pro- 
cefïionnelleincnt.  Ils  fe  rendirent  d'a- , 
bord  dans  la  Capelle  Pauline,  où  l'on 
fit  la  leéture  de  trois  Bulles.  Après  que 
toutes  ces  cérémonies  furent  ache- 
vées , les  Cardinaux  qui  avoieiit  en- 
core des  affaires  a la  Ville  , allèrent 
dîner  à leurs  Palais  , pour  revenir  le 
foir  avant  la  clôture  du  Conclave  : mais 
la  plupart  négligèrent  defe  fèrvir  de  ce 
privilège,  & refterent  dans  les  cellu- 
les qui  leur  avOient  cfté  affignées. 
Les  Cardinaux"  qui  eftoient  fortis  , 
eftant  revenus  à l'entrée  de  la  nuit,  ils 
s'enferinerent  dansle  Conclave  au  nom- 
bre de  foixante.  Vifeonti , Salzbonrg  , 
Moncade  àc  d'Arragon  ne  purent  s'y 
tendre  , à caufe  qu'ils  eftoient  dans  des 
lieux  trop  éloignez.  Pallavicin,  Ludo- 
vifiojde  Brellè,  Sainte-Croix,  Donghi 
Tome  II,  T 
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èc  Banduielli  en  furent  empechez  par 
leurs  maladies. 

Le  Conclave  eftoit  divifé  en  deux 
principales  fanions  , celle  de  Chigi 
de  54.  voix,  & celle  de  Barbcrin  de  16, 
Les  'François , les  Eipagnols  , & l^Ef- 
cadron  volant  compofé  de  créatures 
d'innocent , fc  réünilloient  tantôt  à 
l'un  J & tantôt  à l'autre  de  ces  deux 
partis  , fuivant  les  fiijcts  qu'on  pro- 
pofoit.  Impériale  avoit  avant  que 
d'entrer  au  Conclave  brigué, pour  Bo- 
nelli , &:  ramairé  44.  voix  , entre  les 
Efpagnols  , les  ciéatures  de  Chigi  & 
les  Efcadroniftcs.  Mais  Barberin  aiant 
découvert  cette  négociation  , en  rom- 
pit toutes  les  mcfures  ; ce  qui  fut 
caufe  qu'on  ne  parla  plus  depuis  de  ce 
Cardinal. 

Barberin  avoit  de  grandes  préten- 
tions pour  lui-même  , mais  comme 
une  longue  expérience  l'avoit  rendu 
fçavant  dans  les  intrigues  de  cette  na- 
ture , il  croioit  devoir  lailïèr  njorfon- 
dre  les  autres  pretendans  avant  que 
de  rien  entreprendre  , afin  de  ne  les 
pas  trouver  en  fon  chemin.  Les  trois 
principaux  Candidats  eftoient  Farnefc, 
Ëlçi  ôc  Kofpigliofi.  Le  premier  étoic 
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Romain  ôc  confidcrable  par  fa  naif- 
fmce  i il  s'eftoit  formé  l'efprit  dans 
les  emplois  importans  dont  il  avoit 
efté  chargé.  Les  François  lui  eftoienc 
favorables  , & Chigi  le  devoit  foûte- 
nir  J puifqu*il  eftoic  créature  de  fon 
• oncle  5 mais  Impériale  & Azzolin 
Chefs  de  FEfcadron  volant  lui  eftoienc 
contraires , & fc  vantoient  d'avoir  34. 
voix  pour  iNîxclure , entre  lcrquelles 
eftoient  celles  de  quelques  Efpagnols  : * 
mais  le  pins  à craindre  de  Tes  ennemis 
eftoit  Barberin.  Sa  haine  avoir  pour 
fondement  une  injure  qu’il  pretendoit 
avoir  recenë  fous  le  Pontificat  d’Ur- 
bain VIII.  du  Duc  de 'Parme  coiifin 
de  Farncfe.  Barberin  pour  faire  entrer 
dans  fon  fentiment  ceux  dont  il  bri- 
guoit  les  fuffragcs  contre  ce  Cardi- 
nal , difoit  qu’à  l’exemple  de  Paul  III, 
fon  oncle  , il  aimoit  les  bâtimens  ma- 
gnifiques , & que  l’état  prcfent  du 
Domaine  Ecclefiaftiquc  nedemandoic 
pas  un  homme  qui  pour  fatisfaire  fes 
Vi'ftes  defteins,  & fournir  à fes  dépen- 
lês  extraordinaires  , fift  gémir  le  peu- 
ple fous  de  nouvelles  impofitions.  Ces 
difcGurs  fouvent  réitérez,  ne  manquè- 
rent pas  de  produire  l’effet  que  Barbes 
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rin  en  avoit  attendu  , & d*aliener  les 
efprits  qui  auroicnt  pu  eftre  favorables 
k Farnefe. 

Chigi  portoit  avec  chaleur  Elci, 
qui  cftoit  Ton  parent.  Le  grand  Duc 
cnvoia  le  Comte  de  Montaviti  à Ro- 
me pour  favorifer  fou  éledion.  Cet  • 
Agent  en  paria  à Cibo  & à Rofleti , 
qu'il  fçavoit  eftre  amis  de  Ton  Maître , 
& à Corfini  confident  de  Chigi,  Il  y 
• * avoit  apparence  que  les  Efpagnols  ne 

feroient  par  contraires  à Elci  j parcc- 
qne  le  grand  Duc  aiant  envoid  fon 
pere  en  Efpagne  , il  y obtint  une  pen- 
fion  de  2000.  deus  pour  ce  Cardinal , 
qui  eftoit  alors  encore  foit  jeune.  Il 
n'eftoit  pas  aufli  fufpeâ:  aux  François, 
Ôc  ainfi  il  n'avoit  rien  à craindre  du 
‘côté  des  Couronnes  : mais  il  eftoit 
tellement  haï  du  peuple  , que  dans 
l'apprehenfion  qu'il  ne  fût  éleu , une 
croupe  de  mutins  s'aftèmbla  à la  porte 
du  Conclave  , & fe  mit  à crier  qu'il  y 
falloir  mettre  le  feu. 

Le -mérité  de  Rofpigliofi  parloir  en 
fa  faveur  plus  que  toute  autre  chofe.  Il 
s'eftoic  acquis  une  eftime  nniverfelle 
dans  les  Emplois  & dans  les  Charges 
qu'il  avoir  exercées.  Il  eftoit  agréa» 
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ble  aux  Efpagnols  , paicequ*il  avoir 
efté  Nonce  en  Efp.igne,  Les  François 
le  favorifoient  fous  main  par  les  rai- 
fons  que  nous  avons  expliquées  dans 
le  commencement  de  ce  difcours  , à la 
refervc  du  Cardinal  de  Vandômc , 
qui  n’aiant  pas  de  part  au  fecret, 
fuivoit  les  infpirations  de  Bonzi  , & 
cet  Abbé  celles  des  Barberins.  Gri- 
maldi  agit  avec  tant  d*adre(Te  auprès 
d^Azzoïin  , qu'il  l'engagea  entlere-* 
ment  dans  les  interefts  de  Rofpigliofi  : 
ce  qui  fut  un' coup  de  partie  f parce- 
qu'il  eftoit  le  confident  de  Barber  in  , 
& que  ce  fut  par  fon  moien  qu'il  fit 
déclarer  en  fa  faveur  Chigi , que  D. 
Mario  lui-même  n'avoir  pu  gagner 
avant  la  clôture  du  Conclave.  Le  plus 
grand  obftacle  qu'on  eut  à furmonter  , 
fut  l'oppofition  d'Albici  , qui  agif- 
foit  neanmoins  plutôt  par  amitié  pour 
Farnefe  , dont  il  fouhaitoi  tl'éledion  , 
que  par  averfion  pour  Rofpigliofi.  Il 
convenoît  de  fon  mérité  > & ne  trou- 
voit  rien  à dire  dans  fa  perfonnc 
que  fon  grand  âge  , fes  infirmitez  , & 
la  foiblelfe  de  fa  veuë  > qui  l'empé- 
choient  fouvent  de  vaquer  aux  affaires 
EcclefiaftiquesjS^  il  eftoit  perfuadé  que 
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ce  Cardinal  ne  pourroit  dans  le  mau- 
vais état  de  fa  famé  régler  aucune  af. 
faire  importante.  • 

Voilk  la  difpofition  où  fe  trouvoient 
les  efprits  , loifqu'on  commença  le 
premier  Scrutin  le  quatrième  de  Juin 
de  cette  meme  année.  Il  y eut  beau»»» 
coup  d*agîration  ^ . parce  que  chaque 
parti  pouffoit  fes  defleins  avec  vi- 
gueur. L'air  du  Bureau  fiit  du  com- 
• mencemenr  pour  Farnefe  , mais  Its 
Efeadtoniftes  & les  Barberins  rompi. 
lent  les  mefurcs.  de  fes  parti  fans  » pour 
les  raifons  que  je  viens  d’expliqucas. 
Impériale  & d*Efte  eurent  quelques 
paroles  fur  ce  fujet , & on  eut  beau- 
coup .de  peine’ à les  faire  demeurer 
dans  la  modération  que  rcqueroit  la 
majefté  du  lieu.  Savelii  & CaraccioH 
fc  déclarèrent  encore  contre  Farnefe, 
plûtôt  par  leurs  maniérés  d'agir  que 
par  leurs  difeours  , & entraînèrent 
avec  eux  Lîtca  & Carafïè  : ce  qui  fut 
caufè  que  le  refte  de  la  journée  on  ne 
poulïà  pas  la  chofe  plus  avant. 

Le  lendemain  Dimanche  , on  parl.v 
encore  de  Farncfè , & enfuite  de  RoA 


ifî.  Chigi  commença  de  briguer 
tement  pour  Elci  > que  fon  onclc' 
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lui  avoît  recommande  en  mourant.  H 
■chargea  Coi  fini  de  cette  négociation  , 
& donna  par  cette  démarché  de  la  ja- 
louHe  à Conti  & à Caraffe  , quj  étant 
dcï.  familles  les  plus  confidcrables  de 
Rome  a croîoient  que  Chigi  devoit 
-Tplûtôt  jetter  les  yeux  fur  eux  que  fur 
Corfini  ^ qu'ils  jtigeoient  leur  eftre 
inferieur  en  toutes  chofes  : ce  qui  nui- 
fii  beaucoup  à ce  delïèin.  La  fa(3:ion 
Efpagnole  acheva  de  renverfer  les- 
efperanec  d'Elci  j & les  chofes  en 
vinrent  fi  avant , que  Ch’gi  en  aiant 
témoigné  quelque  chagrin  à d'Harach> 
qui  en  eftoit  le  Chef , ce  Cardinal  ne 
pût  s'empêcher  de  dire  au  neveu  d’A- 
lexandre J que  ne  s'eftant  encore  trou- 
vé à aucun  autre  Conclave  , il  n avoie 
^ pas  encore  toute  l'experience  necef- 
faire  , & qu'il  fecoit  bien  , avant  que 
de  fe  charger  de  la  conduite  d'un  fi 
grand  deflèin  , de  s'en  rendre  capa- 
ble. 

Le  lundi  Palotta  eut  dix  voix  au 
Scrutin  du  matin,  & neuf  à celui  du 
foir  *,  mais  fes  efperances  furent  étein- 
tes dans  lent  naillancc  , & 011  ne  parla 
plus  de  lui.  Les  trois  jours  fuivans 

Rofpigliofi  occupa  toujours  la  feene  , 

••  • • 
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& le  bruit  counit  dans  Rome  , qu*îl 
cftolc  déjà  élcii.  Voici  la  foiirce  &le 
fondement  de  cette  nouvelle.  Barbe- 
rin  avi  nom  des  créatures  dTJrbain  , 
des  Efcadroniftes , & de  plufieurs  au- 
tres > alla  trouver  Chigi  > &lui  aiant 
témoigne  qu^il  eftoit  perfuadé  qu'on 
ne  pouvoir  faire  un  Pape  fins  fon 
confentement , il  le  pria  de  lui  nom- 
mer un  fujet  qui  lui  fût  agrable  , afin 
qu'il  y pûft  concourir  avec  tous  ceux 
dont  il  dirpofoit.  Chigi  prenant  cette 
propofition  pour  un  artifice  dont  on 
îe  fervoit  pour  mettre  de  la  jalon  fie 
entre  fcs  créatures  8i  les  défiinir , 
refafa  de  faire  cette  déclaration.  Le 
Doien  du  Sacré  College  , pour  faire 
cell’er  fa  défiance  , & lui  témoigner 
la  fîncerîté  de  fes  intentions , lui  pro- 
pofa  Rofpigliofi  , qui  fut  agrée  par 
Chigi.  Voilà  ce  qui  fit  croire  fon 
éleélibn  certaine  , puifqiie  les  deux 
principales  factions  y cohcouroienc 
également.  Cependant  on  raifonnoît 
fur  un  faux  principe  , parceque  ni  l'un 
ni  l'autre  des  deux  Chefs  n'y  alloic 
alors  de  bon  pied.  Chigi  avoir  tou- 
jours de  l'averfion  pour  Rofpigliofi  > 
ôc  n'avoit  qu'Elci  dans  l'efprit.  ''S'il 
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avoit  conrenci  à la  propofition  de 
berin  j ce  n'eftoic  que  par  politique  , 

& de  peur  qu'on  ne  fe  fervift  de  ce 
refus  pour  défunir  fes  créatures  , & 
les  faire  révolter  contre  lui.  Barberin 
n'cftoîc  pas  dans  une  meilleure  dif- 
pofition  pour  Rofpigliofi  j il  avoir 
eu  moins  delTein  de  le  fervir  , que 
d'afFoiblir  le  parti  de  Chigi  enledi- 
vifant , & le  rendre  fnfpcâ:  à fes  créa- 
tures } dont  les  unes  vouloient  Farne-  - 
fc  , les  autres  Rofpigliofi  , dans  l'efpe- 
rance  de  profiter  de  ce  défordre  j & 
d'établir  fa  fortune  fur  le  débris  de 
celle  de  fes  concurrens.  Ou  avoit  choi- 
fi  le  Jeudi  neuvième  de  Juin  pourl'é- 
le<5tion  de  Rofpigliofi  , mais  de  tren- 
te-huit voix  qu'il  devoir  avoir  au  Scru- 
tin pour  faire  le  nombre  fuffifant,  il  lui 
en  manqua  deux»  celle  de  Chigi  tk  une 
autre.  Dans  le  Scrutin  fuivant  il  ifeut 
que  quinze  voix  ; ce  qui  fit  juger  aux 
fpeculatifs  que  Chigi  fle  cherchoit  qu'à 
l'amiifer , & que  Rofpigliofi  ne  feroit 
jamais  Pape  , fi  le  neveu  d'Alexandre 
ne  s'y  portoit  avec  plus  de  franchife. 
On  chercha  la  caufe  de  fa  froideur  , 

& de  plufieurs  qu'on  allégua  , voici 
la  plus  vrai-femblable.  Rofpigliofi 
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cime  de  fes  ciéauues  ne  lui  dévoie 
eftrc  fufpede  j qu^il  avoir  même  dé- 
clare de  fon  propre  mouvement , qu'il 
ne  vouloir  pas  foûcenir  runc  plutôt 
que  Tautre  , parcequMl  les  condderoic 
toutes  également  , & qu'il  devoit 
donner  quelque  chofe  à fes  amis , qui 
fouhaittoient  Rofpigliofi  preferabîe- 
ment  à tout  autre.  Après  l'avoir  fait 
réfléchir  fur  le  mérité  de  ce  Cardjnal , 
fur  les  traverfes  qu'il  avoir  rencon- 
trées dans  le  deflein  qu’il  avoir  formé 
en  faveur  d'Elci  » il  lui  fit  connoître 
le  danger  qu'il  y avoir  que  les  parti- 
fans  de  Rorpigliofii  ne  le  filFent  élire 
malgré  lui  5 ou  que  par  chagrin  ils  ne 
jettaflent  les  yeux  fur  quelqu'autre , & 
fiflènt  un  Pape  ennemi  de  fa  Maifbn. 
Chigi  fe  rendit  à ces  raifons , & en 
demeura  convaincu.  Il  dit  à Azzolin 
qu'il  n'avoit  jamais  eftéfout  éloigné  de 
la  propofltion  qii'il  lui  faifoit , & qu'il 
eftoit  preft  de  donner  en  faveur  de 
Rofpigliofi  tous  les  fiiffragcs  qui  dé- 
pendroient  de  lui  , pourveu  que  Bar- 
berin  & les  Efeadroniftes  en  puflènt 
fournir  vingt-cinq  au  moins  , afin 
qu'ils  fulïènt  alfurez  de  ne  pas  man- 
quer leur  coup  : Qu'il  fouhaittoit  avec 
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paflîon  l'éle<Slion  de  Rofpigliofi  , mais 
qu'il  ne  vouloir  pas  que  la  négocia- 
tion roulât  fur  lui , parceque  ce  ieroic  . 
prendre  parti  encre  fes  créatures , 8c 
le  départir  de  l'indifFerence  & de  l'é- 
galité qu'il  avoir  témoignée  dés  le 
commencement  du  Conclave.  La  con- 
verfation  d'AzzolIn  avec  CJiîgi  aiant 
fini  de  cette  manière  ^ on  commença 
de  travailler  fcricufement  à l'exalta- 
tion de  Rofpigliofi.  Azzolin  , apres 
avoir  quitté  CKigi  , alla  trouver  Bar- 
berin  » à qui  il  rendit  un  compte  exaâï 
du  détail  de  cette  conférence.  Ils  refo- 
lurent  enfemble  de  ne  perdre  pas  im 
moment  pour  faire  rciiCTir  leur  defièîn. 
Barberin  & Chigi  s’érant  abouchez 
le  Lundi  20.  de  }uin  , ils  tombèrent 
d'accord  d'agir  de  concert.  La  feule 
chofe  qui  les  embarratfoic , c'eftoit  la 
crainte  d'y  trouver  les  François  con- 
traires a parceque  Rofpigliofi  avoît 
cfté  Nonce  èn  Efpsgne  i mais  Azzo- 
lîn  leur  leva  ce  fcrupnle  , 8c  leur  ap- 
prit que  c'eftoit  par  le  confeil  de  Gri- 
maldi  &ded'Efte,  principaux  Chefs  • 
de  cette  faétion  , qu*il  en  avoit  fait 
l'ouverture  à Chigi.  Les  Efpagnols  qui 
en  croîoient  les  François  fort  éloiguez> 
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en  receurent  la  propofition  fort  ngréa- 
blement.  \ Toutes  chofes  aiant  ainfî 
concouru  à foii  avantage  , il  fut  dés  le 
même  jour  cleu  unanimement.  Barbe- 
rin  & Azzolln  lui  avoient  fait  donner 
non  feulement  vingt  - cinq  fufFragcs  , 
comme  on  l*avoit  exigé  d*eux  , mais 
encore  fix  au  de-là.  Chigi  de  fon  côté 
fit  lignes  à fes  créatures  de  nommer 
Rofpigliofi  , & ainfi  l'affaire  fut  con- 
foinmée.  De  foixante-quatre  Cardi- 
naux qui  eftoient  an  Conclave  3 parce- 
que  Ludovifio  , de  Brefle  y Donghi  & 
Sainte-Croix  y eftoient  entrez  depuis 
la  clôture  , Rofpigliofi  n'eut  que  Cor- 
fini  contraire.  Il  donna  fa  voix  à Chi- 
gi avec  deux  autres  qu'on  n'a  pu  de- 
viner. 11  arriva  neanmoins  une  chofe 
qui  canfa  un  grand  embarras.  En 
comptant  les  Bulletins  on  en  trouva  un 
de  manque  , mais  après  avoir  long- 
temps cherché  la  caufe  de  ces  fâcheux 
contretemps , on  découvrit  que  c'eftoit 
celui  du  Cardinal  de  Retz  , qui  étant 
Scrutateur  ce  jour-Ià  , avoir  donné 
fon  billet  au  Cardinal  de  Vandôme 
pour  le  mettre  dans  le  Calice,  &que  ce 
Prince  l'avoit  oublié.  Comme  cette 
circonftance  fut  fuiSifammcnt  aveiée  , 
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peifonne  ne  s^avifa  de  dirputcr  de  ia 
validité  de  Téleâiion. 

Après  que  l*ador%tion  eut  efté  faite 
en  U maniéré  accoutumée  , & que 
Rofpigliofi  eut  pris  le  nom  de  Clé- 
ment l X.  d'Efte  fur  les  cinq  heures 
du  foir  annonça  au  Peuple  fon  éle- 
ction au  milieu  de  la  loge  par  où  l'on 
donne  la  benediCtion.  Le  Pape  en- 
fuite  aiant  efté  revêtu  de  fes  habits 
Pontificaux , fur  porté  à Saint  Pierre , 
pour  recevoir  Padoration  publique. 

w»  «H  * 

CONCLAVE  XX  XI  IL 

Ou  le  Cald'mal  Altieri  fut  éleu  Jôus  le 
nom  de  Clement.  X. 

Le  Pape  Clement  IX.  étant  décédé 
le  neuvième  du  mois  de  Décembre 
de  Pannée  mille- fix  cens -foixante-  f 
neuf,  & les  neuf  jours  «fuivans  de  fes 
ftinérailles  étant  expirez , Meffieurs 
les  Cardinaux  s'enfermèrent  le  vintié- 
me  du  même  mois  dans  le  Conclave 
avec  toutes  les  Ceremonies  ordinai- 
res , pour  travailler  à PcleCtion  d'un 
Sujet  qui  fuft  digne  Succelïcur  du 
Défunt. 
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Le  Sacré- College  fe  trouva  divifé 
en  fix  factions , donc  chacune  avoit  fes 
interets  & fes  ddlèins  particuliers. 

La  première  étoit  la  Barberine , qui 
a pour  Chef  le  Cardinal  François  Bar- 
berinJDoien  du  Sacré  College  ; & pour 
Créatures  , Celles  du  feu  Pape  Urbain 
VIII.  fç  avoir  , Ginetti  , Brancaccio,, 
Carpegna  , Gabrielli  , Fachinetti , 
Rofetti , à qui  Charles  Barberin  j bien  ■ 
qu"il  foit  créature  d'innocent , fe  joi- 
gnit à caufe  du  Cardinal  Doien  fon 
oncle.  Les  quatre  aqtres , qui  écoient  > 
Antoine  Barberin  Camerlingue  , Gri- 
maldi , d'Efte  Sc  Urfîn  faifoient  pro- 
felEon  ouverte  d'écre  François.^ 

La  fécondé  , appcllée  l'Efcadron- 
Vülant,  parcequ'elle  n'a  point  de  Chel^. 
ôc  qu'elle  eft  indépendante  , compre- 
noit  une  partie  des  créatures  d'inno- 
cent X.  qui  font  5 Ludovifio  , Cibo  , 
Santa-Croce  , Homodei  , Gualtieri  , 
Borromée  , Impérial  , Odcfcalchi , 
Albicci  > Spada , Ottobon  & Azzoliiu 
Il  y en  avoit  huit  autres  > trais  defqueb*, 
les  , Sforza,  Raggi  Ôc  Aquayiva  te** 
noient  pour  Efpagne  j.deux  j Pio  ôc 
HelFe  dit  communément  le  Cardinaî 
Landgrave  pour  l'Empereur  i qui  eH 
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toujours  Efpîignol  dans  les  Concla- 
ves i Maldachin  & Gondi  , ou  De 
Rets , pour  la  France  , & Charles 
Barberin  pour  fon  Oncle. 

La  troifiéme  étoic  l^AlexandrinCs  ou 
de  Chigi  ,coinpofée  des  créatures  d'A- 
lexandre VII.  fçavoir  Bichi  j Elci, 
Yidoni  , Buonvifi  , Franzoni , Barba- 
rigo  , Boncompagni , Litta  , Cor  fini , 
Bonelli , Piccolomini , Paluzzi , Ca- 
raffa  , Rafponi  , Conti , Nini , Celfi , 
Spinola  , Roberti , Vifeonti  Carac- 
cioli  , & Del  fin  f,  parmi  lefquels  on 
comptoit  Sigifmond  Chigi  , qui  , bien 
qu'il  fuft  créature  de  Clément  IX.  ne. 
pouvoir  pas  abandonner  le  parti  de 
Chigi.  Les  quatre  autres  fuivoienc 
celui  des  Couronnes  , donc  ils  étoient 
on  Sujets  ou  dépenda'ns  , comme  Man- 
cini  de  France  , Aragon  , Moncade  & 
Savelli  d'Efpagne. 

La  quatrième  , la  Clémentine  ou  de 
Rofpigliofi  , fous  la  direction  du  Car- 
dinal de  ce  nom  , qui  avoir  les  fepe 
créatures  fuivantes  , Altieri , Ncrli , 
Cerri , Acciaioli , Buonacorfi  , Palla- 
vicin  & Bona  j Boiiillon  étant  Fran- 
çois , Porcocarrere  Efpagnol  > Medicis 
Chef  déclaré  de  la  faéUon  d’Efpagne  > 
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& SigifiîJond  Chigi  Alexandrin  par 
imereft  de  Famille. 

La  cinquième  , la  Françoife  , & la 
fixième  l’Efpagnolc  , tontes  deux  lavée 
leurs  Sujets  Naturels  & leurs  Pension- 
naires. Ceux  de  la  première  ètoient , 
d^Eftc  Protedteur  des  affaires  de  Fran- 
ce , Urfin , Aiitpine  Barberin  , Malda- 
chin  , De  Rets  , Mancini  & Boiiillon. 
Car  Grimaldi  étoit  abjjent.  Les  Sujets 
de  la  fécondé  ètoient  Medicis  , Sa- 
velli , Sforza  , Raggi  , Aqu aviva  , 
He(ïè  , Pio  & Portocarrere  j les  deux 
autres  , Aragon  Ôc  Moncade , refterent 
à Madrid. 

Les  Espagnols  avoîent  cependant 
cet  avantage  que  le  Sacré- College 
étant  rempli  de  plufieurs  Cardinaux 
Milanois  & Napolitains,  qui  font  leurs 
Sujets  , ils  étoient  les  Maîtres  de  lex- 
clufion  i à laquelle  its“  obligent  ces 
Cardinaux  de  concourir  , ne  leur  laif- 
fant  la  liberté  de  leurs  fuffrages  que 
pour  nhcliifion  , c*eft-à  dire  , que  le 
Roi  Catholique  defirant  ou  propofant 
tel  ou  tel  Cardinal  pour  Pape  , les 
Cardinaux  Italiens  fes  Sujets  font  en 
droit  de  ne  lui  donner  pas  leur  voix. 

Mais  comme  toutes  ces  faéfiions 
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ctoient  trop  foibles  d'elles  mêmes  j 
pour  pouvoir  foûtenir  leurs  interets, 
& venir  à bout  de  leurs  deilèins  , elles 
s'étoient  réunies  en  deux  grands  Partis 
oppofez  , non  pas  tant  pour  concourir 
unanimement  aux  mêmes  afTeâions  , 
que  pour  rompre  réciproquement  tou- 
tes leurs  mefures.  Chigi , Medicis  & 
les  Efpagnols  d'une  part,  comme  Rof- 
pigliofi  , l'Efcadron-volant  & Barbe- 
rin  de  l'autre  , fe  lièrent  enfemble  ; 
& c'eft  cette  triple  aliance  de  part  & 
d'autre  qui  fit  naître  toutes  les  exclu- 
lions  du  t’ enclave,  aneun  parti  n'éiant 
allez  nombreux  pour  faire  un  Pape^ 

chacun  étant  artez  fort  pour  empê- 
cher qu'il  ne  s'en  fift  un  qu'il  ne  vou- 
-luft  pas. 

La  véritable  caufe  de  cette  union 
de  faétions  contre  faélions  fat  la  ja- 
lon (le  que  3arberin  & les  Efeadroni- 
ftes  avoient  prife  contre  Chigi  , qu'ils 
apprehendoient  de  voir  conferver  fous 
untroilîéme  Pontificat  le  crédit  qu'il 
avoit  eu  prefque  au  même  degré  fous 
les  deux  precedens.  Il  n'y  avoit  en  effet 
que  ce  moicn-là  de  refîfter  à fou  parti , 
qui  étoit  alfurément  le  plus  fort  -,  & 
de  faire  un  juile  contrepoids  à fa  puif- 
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iance  , qui  fembloit  lui  pmraettre  en- 
core un  Pape  de  fes  créatures.  Et 
comme  il  y aloit  de  la  gloire  de  Rof- 
piglioll»- d^em pêcher  que  cela  ne  Eciif- 
iîll  à Chigi  5 il  ne  leur  fut  pas  malaifé 
de  perfuader  au  premici: , qu’il  ne  pou- 
rvoit trouver  fon.  avantage  que  dans 
l’engagement  qu’il  prcndroit  avec  euxs 
& que  s’il  le  faifoit , il  ouvroit  le  che- 
min du  Pontificat  aux  Sujets  de  fa  fa- 


âion  qui  n’y  artiveroient  jamais  quçt; 
par  un  auffi  puiilEint  fecoucs  que  le 
leur.  4 


C’eft  auffi  l’oppofirion  de  ces  deux 
.partis  qui  cmbartalîâ  tellement  les 
affaires  > que  l’on  vit  bien  dés  lors  que 
le  dénouement  ne  s’en  fèroit  qu’avec 
beaucoup  de  peine  & de  temps. Et  l’on 
difoit  même  , que  celui  qui  avoir  le 
plus  de  part  dans  l’intrigue  ne  pou  voit 
pas  s’airurer  de  nommer  le  Pape  en 
quatre  Cardinaux  qu’on  lui  donnerok 
à choifir. 


Parant  quatre  mois  , l’on  ne  tra- 
vailla qu’à  détruire  tous  ceux  que  l’on 
propofoit,  & les  exclufions  eftoient  fi 
frequentes  , qu’il  fembloit  que  Mef. 
fleurs  les  Cardinaux  ne  penfoient  à 
rien  moins  qu’à  faire  un  Pape.  Ceux 
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cjui  fclon  les  apparences  ponvoient  ef- 
pcrer  de  rétrè  , en  ^toient  plus  éloi- 
gnez que  tous  les  autres  , parce  que 
c'éioit  contre  eux  que  l*on  Ce  roidif- 
foit  > jufques  \ fe  faire  un  point  di’hon- 
neur  d*empêther  qu'ils  ne  le  fulTent, 
Çt  pour  cette  raifon  les  plus  Sages  des 
prétendans , qui  jngeoient  qu'il  faloit 
attendre  le  bienfait  du  temps  , & que 
c'étoit  reculer  que  de  vouloir  avancer, 
prioient  leurs  meilleurs  amis  de  ne  les 
mettre  point  fur  les  rangs  , que  cette 
agitation  ne  fuft  pall’ée  , de  peur  de  les 
expofer  par  des  tentatives  hors  de  fai- 
fon  à la  mauvaife  humeur  des  faétions. 

Dans  les  premiers  jours  du  Concla- 
ve les  Scrutins  alloient  au  Cardinal 
Vidoni  créature  de  Chigi  , & les  Ro- 
mains , qui  ne  l'aiment  pas , en  étoient 
fort  allarmez.  Les  plus  clairvoians 
préfimiercnt  dés  lors  , que  ce  grand 
nombre  de  voix  qu'il  avoir  au  Scrutin 
étoit  un  jeu  manifefte , & une  adrellè 
pour  couvrir  un  dellein,  qui  n'étoit  pas 
encore  en  eftat  de  pouvoir  être  exé- 
cuté. En  effet,  l'on  s'apperçut  que  celui 
de  Chigi  étoit  d'élever  Elci  fon  parent 
fur  le  Trône  de  Saint  Pierre,  & qu'il 
ne  s'eftoit  uni  avec  les  Efpagnols  ôc 
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le  Cardinal  dt'  Mcdicis  , avec  qui  il 
avoir  traire  à Florence  * quelques  mois 
avant  la  mort  de  Clement  IX.  que  poiu* 
y réuffir.  Et  ce  qui  en  eft  une  preuve 
évidente,  eft  que  le  Courrier  qui  porta 
au  Roi  la  nouvelle  de  Fextremitc  de  ce 
Pape  , lui  porta  en  même  temps  celle 
de  la  promte  exaltation  future  du  Car- 
dinal Elci  * apres  la  mort  de  fa  Sain- 
teté. 

Cependant  , Chij^i  prenoit  fes  me- 
fures  i & voulant  fe  ménager  avec  la 
France , qui  n*étoit  pas  fort  contente 
du  Pontificat  d’Alexandre  "V 1 1.  fon 
Oncle  , il  ufade  quelques  précautions 
par  lefquelles  il  croioit  engager  Mei- 
lleurs les  Cardinaux  François  & nôtre 
AmbaHàdeur , ( fans  lefqucls  il  décla- 
roit , ou  pour  mieux  dire  il  feîgnoit  de 
ne  vouloir  rien  faire  ) à concourir  au 
Cardinal  Elci.  Il  fe  flata  de  cette  efpe- 
rance  pour  deux  raifons.  L’une  eft , 
qu’il  s’imaginoit  que  toutes  chofes 

^ Le  Cardinal  Chigî  alla  à Florence  avec  le 
Cardinal  Sigifinoudau  mois  à’ Octobre  1 6 6^, 

^ Tiré  A' une  Lettre  de  Monfieur  le  Duc  de 
Chaunei  du  quinziéme  Février  1670  à Mon-i 
fiem  l’ AmbuJfudtHr  de  France  à Venife, 
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étant  difpofées  favorablement  pour 
Eld  , il  ne  lui  feroit  pas  difficile  de 
gagner  les  François  , & de  les  faire 
donner  dans  les  filets  , leur  faifant 
acroire  quMls  auroîent  tonte  la  gloire 
de  Fé lésion  du  Pape.  L'autre  eft  , 
que  Monfieur  le  Duc  de  Chauncs  ré- 
pondant en  chemin  à une  lettre  de 
compliment  du  Cardinal  Elci  s qui  lui 
fonhaitoitles  bonnes  Fêtes,  il  lui  té- 
moignoit , mais  en  termes  ambigus  , 
qu’il  feroit  ravi  de  le  trouver  à fon 
arrivée  affis  dans  la  Chaiie|de  Saint 
Pierre.  Ce  que  la  prudence  l’oblîgeoit 
de  faire,  dans  l’incertitude  où  il  étoit 
de  l’exaltation  de  ce  Sujet  , qu’il  fa- 
vüît  bien  erre  porté  par  Chigi  avec 
des  emprelTemens  extraordinaires.  Ce 
fut  en  ce  temps  là  , que  l’on  com- 
mença de  dire  à Rome  , que  l’on  n'a- 
tendoit  plus  que  les  François  pour 
créer  le  Pape  , & qu’on  l'auroit  infail- 
liblement après  leur  venue.  Ils  arrivè- 
rent le  feiziéme  de  Janvier.  Le  dix- 
huiiiéme  Monfieur  le  Cardinal  de 
Rets  entra  au  Conclave,  & Monfieur 
le  Cardinal  de  Bouillon  le  vintiéme 
fuivant.  Monfienrs  le  Duc  de  Chaunes 
y a.  alla  le  vint-deuxiéme  dans  le  Ca* 
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roirc  du  Cardinal  Antoine,  & fit  fa 
Harangue  aux  rr ois  Chefs  d’Ordre 
de  ce  joiir-li  , qui  croient  Carpegna  > 
Buonvifi  & Acciaioli , IcTquels  repre- 
fentoient  le  Sacré-College  , au  nom 
de  qui  Carpegna  répondit. 

La  préfence  des  François  fit  bien- 
tôt changer  de  face  aux  affaires.  Mon- 
ficur  le  Duc  de  C haïmes  , qui  croioit 
les  trouver  fort  avancées  , fut  furpris 
de  voir  que  l’on  n’avoit  frit  que  les 
embrouiller  La  mefintelligence  étoic 
entre  Chigi  &.  Rofpigliofï.  Ils  aten- 
doient  tous  deux  la  joi  élion  de  la 
France  , mais  celui  - ci  la  prétendoic 
par  le  mérite  de  fa  Maifon  » & l’autre 
ne  fe  la  promettoit  que  par  fon  adrefTè. 
Tons  deux  prièrent  Monfieur  le  Duc 
de  Channes  de  ne  fe  point  déclarer  , 
afin  qu’il  puft  fervir  de  Médiateur  , 

a Les  Ambaflàdcurs  n’entrent  pas  dan?  le 
Conclave  , miis  ils  vont  à une  Cloifon  de 
bois  qui. en  fait  la  clôture  , où  il  y a une  pe- 
tite fenêtre  d’unpi  •<!  e i quarré  , par  laquelle 
ils  parlent  aux  Cai  unai  x 
^ Le  piemicr  Cardinal  Fveque.  Le  premier 
Cardinal  Prêtic*  Et  le  picmicr  Cardinal 
Diacre. 

^ 'Lettre  de  Monfieur  VAl>bé  Ser'vient» 
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de  que  par  Ton  raoien  ils  fe  filfent  en- 
tendre l'un  à l*aiure.  Il  ne  pouvoir 
rien  arriver  , ni  de  plus  avantageux  , 
ni  de  plus  glorieux  à Monficur  TAm- 
bartadeur , parce  que  devant  être  fort 
embarrairé  fur  le  parti  qu"il  avoit  à 
prendre  entre  deux  Chefs  iî  confide- 
rables  , & pouvant  craindre  d’ailleurs» 
qu’en  demeurant  neutre  , il  ne  les  of- 
fenfaft  tons  deux  5 il  fe  vit  heureufe- 
ment  déterminé  par  leurs  prières , à 
accepter  la  neutralité,  qui  eft  il  odieufe 
& -fi  dangereufe  dans  toutes  les  autres 
partialitez.  Outre  que  par  - U nôtre 
faârion  devenoit  l’Arbitre  du  Concla- 
ve , & faifoit  dépendre  de  fa  média- 
tion le  fuccez  de  la  plus  fainte  & de 
la  plus  importante  affaire  du  monde. 

Cependant  l’on  dépêcha  un  Cour- 
rier extraordinaire  en  France  pour  y 
apport  er  un  autre  plan  que  celui  que 
l’on  y avoir  envoié  fix  femaines  aupa- 
ravant. Les  Cardinaux  qui  voioienc 
que  toutes  leurs  négociations  a voient 
cfté  jufque-là  inutiles  , & qu’elles  le 
poutioient  bien  être  encore,  s’ils  con- 
tinuoient  de  travailler  fans  favoir  les 
réfol  lirions  de  la  Cour  de  France  , 
commencèrent  dés  lors  à fe  relâcher  , 

& 
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& n*alloient  plus  au  Scrutin,  que  pour 
y donner  des  voix  perdues.  La  chaleur 
des  Chefs  de  parti  paroilibit  meme 
ralentiej&  le  Conclave  éroit  dans  un  fi 
profond  repos  quMl  ne  faloit  pas  moins 
qu’un  grand  éclat  de  tonnerre  pour  le 
réveiller.  Il  en  vint  un  qui  fiirprit  im 
peu  les  François  , mais  qui  fut  caulè 
aiifiî  de  la  prompte  Ôc  genereiifè  refo- 
huion  qu’ils  prirent  enfuite.  C'eftoit 
l’exalcation  du  Cardinal  Eici  qui  s’al- 
loit  faire  fans  la  participation  de  la 
France  , fi  fon  AmbalTadeur  n’euft-dé- 
couvert  à temps  les  fourdes  pratiques 
de  Medicis  Sc  de  Chigi , à qui  il  ne  re- 
ftoit  plus  qu’un  pas  a faire jje  veux  dire 
que  quelques  voix  à gagner.  Monfieur 
le  Duc  de  Chaunes  , qui  fe  fentôit  pi- 
qué au  vif,  mit  les  fers  au  feu  , & 
forma  fur  le  champ  le  delïein  de  fijiire 
éclioüer  leur  entreprife  en  donnant  une 
exclu fion  ouverte  au  Sujet  qu’ils  vou- 
loient  élever.  * Et  comme  il  eftoit  bien 
plus  aigri  contre  le  Cardinal  de  Medi- 
cis que  mal  affeélionné  pour  Elci  , il 
refolut  de  la  faire  à la  perfonne  même 

^ Tiré  de  la  même  Lettre  de  Monfieur  le  Duc 
de  chaunes. 

Tome  II,  V 


f 


Digitized  by  Google 


458  Conclaves  depuis  Clement  V. 
du  premier, quoique  Chef  de  lafadHon 
d'Efpagne.  Ce  qui  ne  s^efto^'t  encore 
jamais  pratique  , s’eftant  bien  veii  des 
exclufions  données  par  les  Couronnes 
au  Sacré-College  , mais  non  pas  par 
des  déclarntions  aux  Chefs  de  parti. 
Cette  excluhon  fut  précédée  d’une 
bourade  que  Monfleur  l’Amballadenr 
donna  au  Cardinal  de  Medicis  dans 
une  vifitc  qu’il  reçut  d’un  Confident 
de  fon  Eminence  , témoignant  Q^il 
s'e'tonnoit  fort  que  ce  Vrïnce  portafl  avec 
tant  de  chaleur  & de  z^ele  les  intérêts  d*Ef> 
pagne , jujques  a s'être  chargé  du  fecret  de 
. cette  Cour  , fans  avoir  aucune  qualité  qui 
ïy  engageafl  , n étant  pas  Cardinal  Prote- 
âeur  de  fis  affaires»  Qu'il  étoit  bien  affex, 
grand  Seigneur  pour  voler  de  fis  propres 
ailes  fans  dépendre  de  perfinne.  Qffil  avoit 
paradai  même  un  parti  dans  le  College'^ 
Ou'en  fi  joignant  aux  Pfpagnols  il  efioit  de- 
venu de  Général  Soldat  j & qu  enfin  il  au- 
roit  pu  prendre  aifément  un  pofie  plus  con^ 
fiderable  & plus  conforme  au  rang  quil 
tenoit  par  fa  naiffance.  Cela  eftoit  die 
exprez  pour  eftre  rapporté  à Medicis  , 
auffi  ne  manqua-t’il  pas  d’en  eftre  bien 
informé  , & fon  Eminence  en  vint  aux 
édaircilfemens  que  Monfieur  VAmbajf* 
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fadeur  attendoic.  Car  elle  lui  écrivit 
un  Billet  pour  juftlfier  fa  conduite  , où 
elle  lui  réprefenta  les  raifons  qu'elle 
avoir  eues  d'accepter  le  fecret  d'Efpa-* 
gne  , difant , Oue  U Reine  Regente  lui  en 
avoit  fait:  de  fi  grandes  inflances  , * qu'il 
avait  été  obligé  de  complaire  a Sa  Majefié» 
Que  lors  qtiil  s était  laijfé  gagner  à fis  priè- 
res , fin  principal  mot  fi  avoit  été  de  contri-  ^ 
huer  a la  fatisfaélion  commune  des  deux 
Rois.  Om  votant  la  Paix  entre  eux  , il  n'a^ 
voit  pas  cru , que  s'il  faifiit  quelque  chofi 
pour  l' E/pagne , ;/  en  dufi  efire  moins  capa- 
ble de  rendre  firvice  à la  France.  Qu'outre 
que  fin  inclination  naturelle  l*y  pÊltoit  ex- 
trêmement , la  triple  Alliance  , que  fa  Mai- 
fin  J avait  prifi , lui  infiiroit  tous  les  fenti- 
mens  les  plus  tendres  pour  cette  Couronne  , 
& 1‘ attachait  inviolUblement  a fis  interets. 
Ou  il  avait  pour  le  Roi  toute  la  vénération 
imaginable , & qu  il  ne  porterait  jamais  au^- 
cnn  Sujet  a la  Papauté  3 lors  quil  fauroit 
pofitivement , quil  ne  ferait  pas  entièrement 
agréable  à Sa  Majeflé  très  - Chrétienne. 
Monfieur  l'Ainbairadeur  qui  fe  voîoic 
iieureufement  fécondé  par  ce  Cardinal 

^ Ce  fo)2t  les  termes  du  Billet  du  Cardinal  de 
Midteis. 
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exécuta  fon  projet  fur  ces  alïu rances , 
ôc  pour  en  voir  la  fincerité  il  pria 
Monfieur  le  Cardinal  de  Rets  de  le 
voir  de  fa  part , & de  lui  dire  en  le 
remerciant  des  bons  fentimens  qu'il 
témoignoit  conferver^  pour  le  Roi , 
QUe  le  Duc  de  Chaunes  * vouloit  répondre 
à toutes  fes  honnêteteT^,  prenant  en  la  per- 
fonne  de  fin  Eminence  la  meme  confiance 
que  ferait  Monfieur  ï Amhaffadeur  d'Ejpa- 
gne  , c*efi  a dire , en  lui  communiquant  fin 
fecret , qui  efioit  que  la  gloire  du  Roi  ne 
s’accordant  pas  avec  la  conduite  que  l'on 
avait  tenue  pour  élever  Elci , fin  exaltation 
ne  plaÏTÿdt  nullement  a fa  Majefié.  Ou  il  fa- 
voit  des  moiens  fiurs  pour  la  rendre  impof 
fible  , mais  qu’il  prenoit  trop  de  part  dans 
fes  interets , pour  ne  le  pas  exhorter  de  ne 
semharraffer  point  dams  une  affaire  , à’ ou  il 
ne  for  tir  oit  jamais  avec  honneur  , & dont  les 
fuites  memes  lui  pourraient  eflrefort  défi--  • 
vàntageufes.  Que  la  caufe  de  cette  exclufion 
n efioit  point  qu’il  y eufi  aucune  mauvaifi 
qualité  dans  ce  Cardinal , qui  était  digne 
de  tous  les  plus  grands  emplois  5 Que  c’ était 
feulement  la  maniéré  dont  on  avait  négocié , 

^ Meme  Lettre  de  Monfieur  le  Duc  de  Chaî- 
nes, 
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qui  mettoit  la  fanion  Trançoife  hors  d’état 
de  concourir  avec  bien  féance  a une  éleétiouy 
oh  l'on  n avait  pas  voulu  quelle  euji  part. 
Un  coup  de  foudre  iVeuft  pas  plus 
étourdi  le  Cardinal  de  Medicis  que 
fit  cette  facheufe  déclaration.  Il  eut\ 
pourtant  allez  de  force  d^efprit , pour 
faire  de  neceffité  vertu  , &:  diffimuler 
la  douleur  qu'il  avoit  dans  le  coeur  de 
voir  routes  fes  mefures  rompues , 6c 
tous  fes  delTeins  avortez.  Il  couvrit  la 
paffion  fi  adroitement  , qu'il  ne  parut 
fur  fou  vifage  que  des  marques  d'un 
extreme  refpeét  pour  le  Roi  5 & dans 
fes  termes , que  de  la  foumiffion  pour 
les  ordres  de  Sa  Majefté  , ôc  de  l'efti- 
me  pour  fon  Ambalfadeur.  Monfieur 
le  Cardinal  de  Rets  s'eftant  retiré  en- 
fuite  , ce  Prince  alla  déclarer  aux  Ef- 
pagnols  les  intentions  de  Sa  Majefté 
très- Chrétienne.  Ce  qu'il  fit  peut- 
être  5 pour  ne  leur  donner  point  de 
jalon  fie  en  fe  retenant  un  fecret  ; ou 
pour  témoigner  à la  France  qu'il  eftoie 
en  réfolution  de  ne  rien  faire  , qui  lui 
puft  eftre  dcfagréable  , en  publiant  lui 
meme  les  raifons  qu'il  y avoir  de  ne 
fonger  plus  à l'exaltation  d'Elcî.  Par 

V iij 
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où  ce  ' Cardinal  fe  vit  exclus  pour  la 
fcconde  fois  a du  Pontificat. 

A Dans  le  précèdent  Conclave  Elcî  avoir  elle 
fur  le  point  d’eftre  éleu  , eftanc  porté  ouver- 
tement par  les  Efpagnols  & par  le  Grand  Duc 
de  Elorcnce  j & fecrettement  par  Chigi , qui 
ne  vouloir  point  de  RofpigUofijdontiü  n’avoit 
pas  efté  fort  content  du  vivant  de  fon  Oncle. 
La  principale  caufe  pourquoi  Elci  ne  fut  pas. 
cicu  alots  , fut  l’averlion  que  les  Romains 
avoient  pour  lui , parce  qu’il  cftoit  parent  de 
Chigi , plutôt  que  pour  aucun  fujet  qu’il  leur 
en  cufl  donné.  Car  lorsqu’ils  apprirent  que 
Ton  fongeoit  à l’exalter  , ils  menacèrent  de 
«rettre  le  feu  au  Conclave.  Ce  qui  rompit  la 
négociation  qui  fc  faifoic  eu  fa  faveur. 

Le  Cardinal  Chîgî  3 qui  s'eftoit  fer- 
vi  de  tout  ce  qu^il  a d’efprit  & de  cré- 
dit pour  élever  ce  Sujet , eut  bien  de 
la  peine  à digererfon  exclnfion.  Elle 
lui  fut  d'autant  plus  fenfîble  , qu’il  ne 
s’y  eftoit  point  attendu  , & qn’il  ert 
appréhendoît  les  fuites.  Il  envoia  fe- 
çrettement  un  Courier  * extraordi- 
naire en  France  pour  efîaîet  de  la  faire 
lever.,  s’imaginant  peut-être  que  Mon- 
j(ieur  l’Ambairadeur  l’avoit  donnée  de 

* Lettre  de  Monfieur  l^Ahhé  Servient  dd  vint^ 
deuxième  Février, 
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fon  chef,  & fans  aucun  ordre  précis  de 
la  Cour.  Mais  enfin,  comme  il  vit  que 
c'eftoit  tout  de  bon  que  l*on  excluoit 
Elci , il  crut  qu‘il  y alloit  de  fa  réputa- 
tion de  ne  demeurer  pas  en  chemin, 
puifqu'il  en  avoir  déjà  tant  fait.ll  cher- 
cha donc  fa  côfolation  parmi  fes  autres 
créatures.  Le  Cardinal  Buonvifi  lui  en  . 
parut  une-qui  pouvoir  relever  fes  ef- 
peranccs.  Il  le  propofa  avec  allez  de 
chaleur  , mais  le  Cardinal  Rofpigliofi 
n^en  eut  pas  moins  à lui  donner  fex- 
clufion  J principalement  à caufe  de  fon 
Neveu  javec  qui  il  avoit  eu  plufieurs 
deraêlez  , lors  qif  ils  eftoient  tous  deux 
Domeftîqucs  de  Cliigi.*  L'Efeadron 
Volant  appuia  vertement  Rofpigliofi 
en  cette  rencontre  , tant  parce  que  les 
créatures,  qui  le  compofoiént,  eftoient 
du  parti  contraire  à Chigi , que  parce 
qu'ils  eftoient  bien  perfuadez  , que 
Buonvifi,  devenant  Pape  ,ne  manque* 
roit  pas  de  fe  relfentir  du  mauvais 
traitement  d’innocent  X.  qui  à la  fo- 
Beitation  de  quelques-uns  d’eux  l’obli- 
gea de  fe  défaire  de  fa  Charge  de 

* Lettre  de  Monjlettr  le  Duc  de  Chaunes  du 
huhiéme  Mars  à Monfieur  l' Ambajfadeur  de 
'Srance  aVenife, 
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Clerc  de  la  Chambre.  Outre  cela  , les 
amis  de  ce  Cardinal  aigrilîànt  le  parti 
qui  lui  eftoit  oppofé , au  lien  de  Ta- 
doucir , garèrent  fi  fort  fes  affaires , 
que  depuis  il  n’y  eut  pas  moien  de  les 
raccommoder. 

Cette  fécondé  difgrace  acheva  de 
ruiner  la  confiance  aiifli  bien  que  les 
efperances  de  Chigi  , qui  reconnut 
alors  à fon  grand  déplaifir  , que  les 
mêmes  moiens  par  lelquels  il  préten- 
doît  arriver  à l’exaltation  du  Cardinal 
Elci , ( en  trayerfant  fous  main  Téle- 
dlion  des  trois  autres  créatures  qu'jl 
avoir  propofees  , Cclfi  , Buonvifî  & 
Vidoni  , à qui  il  avoir  fait  donner 
Texclufion  de  tomes  parts  ) fervoienc 
aux  autres  faélions  , non  feulement 
pour  affoiblir  la  fienne  , mais  encore 
pour  eotclure  toutes  fes  créatures , & 
qu’ainfi  > on  le  battoir  de  fes  propres 
armes  , fans  qu'il  puft  s'en  fâcher  , ni 
s’en  prendre  à d'autres  qu’à  foi  même. 

Ce  qui  le  perfuada  encore  fortement 
que  le  fort  n'eftoit  pas  pour  lui  dans 
ce  Conclave  , fut  que  le  Cadrdinal 

* Rofpigliofi  eut  pour  lors  au  Scrutin 

♦ Lettre  dit  même  au  même  dti  iy.  Mars, 
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trente-trois  voix  , & encore  deux  ou 
trois  à l'Accez  a de  fept  qu*il  lui  faloic 
pour  être  Pape  avant  que  lui'  & Medi- 

» Quand  le  nombre  fuffifant  des  fufFrages  ne 
(e  trouve  pas  au  Scrutin  , l’on  fait  l’Accez  , & 
l’on  compte  les  yoix  de  l’Acc;z  avec  celles  du 
Scrutin.  Mais  avec  cette  condition  , que  la 
voix  de  l’Acçcz  foit  difK rente  dè  celle  du 
Scrutin , c’eft  à dire  , que  le  Billet  de  l’Accez 
nomme  un  autre  Cardinal  que  celui  que  l’on  a 
cleu  par  le  Billet  du  Scrutin.  C'eft  d’eù  vient 
le  mot  d’Accez , comme  qui  diroit , fe  joindre 
à ceux  qui  en 'ont  élai  un  autre , & donner  fa 
voix  à quelque  ^ujet , pour  fupplécr  le  nom- 
bre des  fufFrages  qui  lui  manquent.  Les  Bil., 
Itts  , foit  du  Scrutin  , ou  de  l’Accez,  font  ca- 
chetez au  plis^’enhmt,  fous  lequel  eft  le  nom 
du  Cardinal  éHfant , fçâvoir  , Ego  ....  Car- 
dinalls  j &,  ^ 'plîs  d’en- bas , fous  lequel  cft 
une  Sentencp  , que  chacun  prend  a fa  volonté, 
par  exemple , Spes  rac^t , Deus.  Au  milieu  du 
Biilct  eft  le  nom  du  Cardinal  que  l’on  élit , en 
ces  termes,  Eligo  in  Summum  Eontificem  Ee- 
'vereniijftmum  Bmînenttfimum  Dominum 
meum  D.  Cardinalem  Icannem./. . . ..ou  fi  c’eft 
l’Acccz  , Arcedo  ReverendiJ/smo  ^ Eminen- 
lijftmo  pominomeo  D.  Cardinali  Erancifeo..,' 
ou  fi  l’oij  veut  , Nemini  accedo.  Car  cela  cft 
libre.  L6  nom  du  Cardinal  éleu  fe  voit  fans 
décacheter  rien , & les  trois  Cardinaux  Sera-, 
tateurs  le  lifent  tout  huit , à mefure  qu’ils  ti> 
rent  les  Billets  du. Calice.  Mais  quàtid  le  Pape 
cft  fait , alors'  l’on  décachette- les  plîs  d'en- 
hauc  Si.  d’en-  bas  , pour  reconnoîtK  le  nom  Sc 
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1 Ecriture  des  Cardinaux  élilans  , & l’on  con- 
fiontc  les  Billets  de  l’Accez  avec  ceux  du 
Scrutin  »,  pour  voir  ft  les  Nominations  font 
differentes  > & fi  les  Chifres  &lcs  divifes  font 
lesraèmts.  Car  les  Cardinaux  n’cmploi-aïc 
point  dans  cette  fonébion  le  Cachet  des  Ar- 
mes de  leur  MaiGan. 

cîs  euffent  eu  aucune  connoifTance  de 
la  pratique  , qui  s'eftoit  faite  pour  ce 
concours.  Outre  que  cet  incident  arri- 
va dans  un  temps  que  Chigi  & tous, 
fes  partifans  piiblioient  malicieufe- 
ment , que  Rofpigliofi  eftoit  abandon- 
né de  tous  les  fiens  , ôê  que  les  Car- 
dinaux de  la  faéHoh  Françoife  étoient 
fort  divîfez  entre  eux. 

C^cn  eftoit  alFez  pour  faire  changer 
de  conduite  à Chigi  ; Auffi  prit -il 
d'autres  (entimens  ; &:  celui  , qui  ne- 
vouloir  pas  entendre  un  mois  aupara- 
vant les  propofitions  qu'on  lui  faifoit,. 
fi  elles ’n'eftoicnt  en  faveur  de  celles^ 
de  fes  créatures  qu'il  aimoît  davanta- 
ge , lairé  enfin  de  fon  opiiniatreté  >, 
déclara  qu'il  vouloit  conconrir  de  bon- 
ne fois  à l’élecVion  de  quelque  Sujet 
des  autres  faârians. 

Sut  cette  aiFurance  , l'on  commença; 
de  travailler  au  conuncncemem  det 
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Mars  pour  Odefcalchi , & la  négocia- 
tion alla  Cl  avant  le  foir  de  la  veille  de 
Saint  jofeph  , que  les  Billccs  eftoient 
déjaenvoiez  au  Gouverneur  du  Châ- 
teau Saint- Ange  pour  la  décharge  de 
l’Artillerie  -,  aux  Chanoines  de  Saint 
pierre  pour  parer  l’Eglifc  -,  & à tous 
ceux,  qui  dévoient  avoir  quelque  parc 
,en  cette  ceremonie  , pour  fe  tenir 
prefts.  L’AmbalTadeur  d’Efpagne  , qui 
vouloir  avoir  la  gloire  de  cette  éîe- 
ôion  , venant  le  même  foir  déclarer 
au  Cardinal  de  Medicîs  , que  c’eftoic 
l’intention  du- Roi  fon  Maître  que  l’on 
prift  ce  Sujet  , Mefîieurs  les  Cardi- 
naux S*cn  formaliférent  , & quelques 
uns  surent  bien  dire  que  c’eftoit  en- 
treprendre fur  leur  liberté  , que  d’en 
ufet  de  la  forte.  Si  ce  pas-de-Clerc 
ne  ruina  pas  Odefcalchi  , il  eft  cer- 
tain qu’il  lui  porta  grand  préjudice. 
Il  y en  a qui  difent  qu’il  fc  ruina  lui- 
même  pour  avoir  dit  aux  Cardinaux  , 
que  E on  l’éxaltoit , il  eftoit  refolu  de 
réformer  plnfieurs  abus  qu*il  y avoîc 
dans  le  College  & dans  la  Cour  de 
Rome.  Mais  ceux  qui  en  font  mieux 
inftruits  , alTurent  avec  plus  de  vrai- 
femblance  a ne  parla  pas  ainfî 
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mais  que  Ton  avoit  tourne  Ces  paroles 
de  cette  maniéré,  fur  ce  qu’il  avoit  dit, 
qu’il  n’avoit  pas  les  grands  talens  qu’il 
faloit  à un  Pape,  particulièrement  en  ce 
temps-ci,  où  il  y avoit  quantité  d’affai- 
res & dedefordtes  k régler»  Ce  que  l’on 
apprehendoit  à caufe  de  l’aufterité  de 
fes  mœurs,  & de  l’innocence  de  fa  vie, 
que  l’on  pourroit  dire,  fans  juger  terne-, 
rairernent,avoir  été  le  plus  grand  obfta- 
cle  de  fon  éleélion.  De  quoi  les  Ro- 
mains jetierent  charitablement  le  tort 
furies  François,  les  aceufant  de  rompre 
tous  les  bons  deffeins  , & d’avoir  em- 
pêché que  l’on  ne  donnaft  alors  un 
Saint  pour  Succefleur  à Saint  Pierre, 
Plaintes , qui  ne  font  pas  beaucoup  ' 
d’impreflion  fur  l’efprit  de  ceux  qui 
connoifTent  la  Cour  de  Rome  , où  l’on 
ne  craint  rien  davantage  qu’un  Pape 
exaét  & zélé  pour  la  reformation  de 
l’Eglife.  Ce  qui  faifoit  dire  ù plufieurs 
Prélats  Romains,  Chel  Cardinal  OdefiaU 
fhi  era  ottimo  Ecclejiajlicaytnà  che.  riufeirebbe 
Pomefice poeo idoneoyQv^ïlîi  vérité  Odef- 
çalchi  eftoit  un  très- bon  Ecclefiafti- 
que,  mais  qu’il  n’eftoit  pas  propre  pour 
eftie  Pape  ( parce  qu’il  n’eftoit  pas  au 
gouft  de  la  Cour  Romaine.  ) Qui  eft  le 
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jugement  qi/elle  faifoit  autrefois  fin 
Pape  Hadrien  V I. 

Les  amis  d'Odefcalchi  aiant  man- 
qué leur  coup  , ceux  de  Vidoni  tâchè- 
rent den  profiter.  Us  firent  pour  lui  des 
efforts  fi  extraordinaires  , que  fclon 
toutes  les  apparences  ils  dévoient  Pem- 
porter  , fi  le  hazard  , qui  eft  an  délias 
de  la  prudence  humaine  , n^enft  pro- 
duit un  effet  tout  contraire.  Voici  en 
peu  de  mots  le  dénouement  de  la  Scè- 
ne qui  a efté  une  des  plus  belles  du 
Conclave. 

LesEfpagnols  étant  liez  étroitement 
avec  Chigi  & Medicis  avoient  toujours 
traverfé  fous  main  Péxaltat ion  de  Vi- 
doni , jufque-là  même  que  le  Connéta- 
ble Qolonne  &le  Duc  Savelli  leurs  Par- 
tifans  furent  un  jour  , au  nom  du  Peu- 
ple Romain  , prier  le  College  dene  / 
peu  fer  plus  â ce  Sujet>  dont  Pcleétion  , 
difoient-ils  , pourroit  avoir  des  fuites 
dangereufes.  De  forte  que  les  amis  de  ce 
Cardinal  jugeant  bien  que  les  chofes 
ne  changeroient  jamais  , pendant  que 
cette  union  fubfifteroit  , ils  ellâierent 
de  la  rompre  » en  fai  faut  négocier 
adroitement  pour  lui  à M drid.  A quo» 
ils  réuffirent  d'autant  plus  aifcment  , 
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le  Marquis  d'Aitone  , l*un  des 
piincipanx  Miniftres  , qui  leur  avoir 
cfté  mrc  contraire  , mourut  en  ce 
temps-là  î & que  par  cette  mort,  le 
Cardinal  d’Aragon  , qui  cftoit  leur 
confident  , fe  trouva  plus  antouifé 
dans  le  Confeil  , & y favorifa  leurs 
defleins. 

Cependant  , le  Cardinal  Brancac- 
cio  fut  propofé  j & l’Araballadeiir 
d’Efpagne  donna  de  bonnes  paroles  à 
fes  Parens  » difant  a qu’il  ne  leur  par- 
loir pas  comme  Ambafiàdeur  feule- 
ment , mais  da  Cavalière  , qui  cftoit 
fon  jurement  d’honneur.  Mais  ce  ne 
furent  que  des  paroles  , car  peu  de 
jours  apres  ( l’onïîëme  d’Avril  ) il  le 
fit  exclure  pat  le  Cardinal  .de  Medicis, 
A<ftion  , qui  déplut  fort  aux  honnêres- 
^ gens  5 vû  que  le  Brancaccio  paftbit 
fans  contredit  pour  le  plus  digne  Sujet 
du  Sacré  College. 

Le  même  jour  , Monfieur  le  Duc 
de  Chaunes , qui  connoiftbit  parfaite- 
ment les  fentimens  du  Roi  pour  tour 
ce  qui  regarde  la  Chrétienté  > alla  à 

a Lettre  de  Monjfeur  le  J>uc  de  Chaunes  dit 
I».  Avrit 
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l'Autîience  du  S acre- College,  ou  il  dir, 
Q^il  ne  v.enoit  pas  pour  pr^er  Mejfmrs 
les  Cardinaux  de  faire  un  Pape , finon  au^ 
tant  que  la  conjon^ure  en  ferait  favorable  , 
mais  pour  leur  offrir  , a toccafon  de  loi 
revoltt  du  Comte  de  Zrin  , toutes  les  affi^ 
fiances^  que  leurs  Eminences  pouvaient  at- 
tendre d'un  véritable  Eils-Mné  de  l'Eglife  , 
contre  l'oppreffion  des  Turcs,  Cette  avance 
fit  beaucoup  d'imprcffion  fur  l^efpric 
de  Meflieurs  les  Cardinaux , qui  com- 
prirent tres-biciide  qu'elle  importance, 
il  eftoit  , de  ne  dcfobliger  pas  fa  Ma- 
jefté  très  - Chrétienne  dans  ce  Con^-- 
elave.  Outre  que  l’Efpagne  n'aiant 
point  fecouru  les  Vénitiens  dans  le 
Siège  de  Candie  , & par  confcqucnt 
Ton  Amballadeur  n'aiant  pas  lieu  de 
faire  honnêtement  les  mêmes  offres 
eette  aétion  de  M'^  le  Duc  de  Chaunes. 
fervoit  à rehauffer  fcclat  de  la  gloire: 
de  fon  Maître  , par  l'oppofition  dit 
peu  de  zèle  que  les  Erpagnols  avoient 
montré  dans  une  affaire  > qui  touchoitr 
de  fi  près  tous  les  Princes  Chrétiens. 

Le  18..  ou  i5^.  d* Avril  le  Cardinat 
Portocarrere entra  dans  Rome,,  ouïe; 
bruit  eouToit'  d puis  le  jour  de  fort 
arrivée- r Civica-Veccîûa  > que  Poui 
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alloic  vuii'  bien  d<.  s excii  lions.  Mais  la 
déclaration  qu"il  fit  dans  le  Conclave, 
que  la  Reine  Regeme  fa  Maître flen'ex- 
clnoit  perfonne  , dcfabufa  le  monde,  & 
fervit par  occafîon  beaucoup  k débrouil- 
ler les  affaires.  Ceux  qui  portoient  Vi- 
doni , 8c  qui  av oient  appréhendé  , qifil 
n*y  euft  une  exclufion  pour  lui  de  ce 
côté-là  , parce  que  la  France  lui  eftoit 
très -favorable , commencèrent  à re- 
nouer leurs  intrigues  , 8c  tentèrent  en- 
core une  fois  fon  éxaltatîon.  Il  arriva 
Ik-delfus  , tanquam  Deus  ex  machina , un 
Courrier  extraordinaire  de  Madrid  avec 
des  Lettres  adreflees  à l'Ainbairadeur 
d'Efpagne  , où  la  Reine  lui  rémoignoit 
le  peu  de  fatisfaél:ion  qu'elle  avoir  de 
fa  conduite  , le  blâmant  fort  de  s'eftre 
joint  à Chigi,au  lien  de  prendre  le  parti 
de  la  neutralité  ôc  de  la  Médiation  , 
comme  avoir  fait  Monfieur  le  Duc  de 
Chaunes.  Quelle  s*étontwit  qu'il  euft  em* 
pêché  l'éleéliin  de  Brancaccio  , de  Litta  & 
de  Vidoniy  qui  étoient  nés- Sujets  dEfpagne^ 
puifqu  il  s'aliénâ  t par  cette  démarche  t ef. 
prit  de  tous  les  Vaftèaux  Milanois  & Napo^ 
litains , qui  pouvoknt  faire  un  grand  parti. 
Qu  il  fongeaft  a reparer  fa  faute , & prift 
t avenir  Ji  bien  fes  mejkresyque  la  fin  nefuft 
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ptts fimblthle  au  commencement.  Enfin  , 
elle  lui  ordonnoit  de  lever  toutes  les 
oppofitions  qu^il  avoir  faites  au  préju- 
dice de  Vid(3nij4  en  déclarant  au  Con- 
claves qu'il  eftoit  trcs-agiéable  au  Roi 
Catholique  j & que.  fa  Majefté  y con- 
courroit  volontiers.  Ce  pas  eftoit  fâ- 
cheux pour  cet  Ambaftâdeur,rnais  pour 
couvrir  adroitement  une  conduite  fi 
oppoféc  à celle  qu'il  avoit  tenue  aupa- 
ravant , il  fit  acroire  qu'il  s'eftoit  fait 
venir  cet  ordre  de  Madrids  voulant  fai- 
re entendre  par-1^,  qu'il  avoit  efté  tou- 
jours dans  les  interets  de  Vidoni.  Il  alla 
donc  le  vint -deuxième  d’ Avril  à la 
Roué  du  Conclave  ,où  il  s'expliqua  de 
fl  bonne  grâce  en  faveur  dece  Cardinal, 
qu’il  fembloit  que  fon  premier  procédé 
n'euft  efté  qu'une  feinte.  Cette  décla- 
ration fit  voir  le  Paradis  ouvert  à Vido- 
ni , qui  conçut  alors  de  grandes  efpe- 
rances  d'eftre  Pape.  Car  aiant  de  puif- 
fans  amis  dans  toutes  les  fadions,  & 
celle  d'Efpagne  , qui  lui  avoit  efté  fi 
contraire  , fe  joignaiit’à  fon  Parti  , il 
n'avoit,  à fon  avis,  plus  rien  à craindre, 

a Lettre  de  Monteur  le  Duc  de  Ch  aunes  du 
A uril. 
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Il  fe  promccroit  d’ailleurs  , ou  de  ga- 
gner aiféiTient  Chigi  ,dont  il  eft  créa- 
ture , ou  de  lui  en  débaucher  quelques- 
unes,  4 En  effet , Roberti , Nini  , Bo- 
nelll , Conti  ôc  Vifeonti  fe  dévoient 
déclarer  pour  lui , lofque  l’on  en  vien- 
drolt  aux  prifes  ÿ ce  qu’eufTeni  fait  pa- 
reillement Barbarigne  & Delfin  , qui 
avoient  ordre  du  Sénat  de  Venife  de  fe 
joindre  à la  faction  Françolfe. 

Cependant  j Chigi  & Medicls  com- 
mencèrent à fonger  à leurs  intérêts. 
Celui-ci  n’apprehendoit  pas  moins  que 
l’autre  l’exaltation  de  Vidoni , parce 
qu’aiant  fait  déjà  plufienrs  démonftia- 
tions  contre  ce  Sujet , il  s’en  cftoit  at- 
tiré la  haine  à foi  & à fa  Maifon  , qui 
poifedant  un  Etat  limitrophe  de  celui 
del’Eglife  j a beaucoup  d’inrereflde 
ne  lailler  pas  mettre  la  Tiare  fur  la  tête 
d’un  homme  animé  de  rclïèntiment 
contre  elle.  Car  l’on  dit  communé- 
ment à Florence  , que  non  ha  havuto  la 
Citta  di  Ftorenz^a  alcun  grave  pericolo , che 
non  fia  entrato  fer  la  porta  del  Dominio 
Fontificio,  Outre  que  Medicis  avoir  pris 


a Lettre  de  Monfieur  l'Ahbé  de  BoHrlemont  » 
Auditeur  de  Rote  du  x6.  Avril, 
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de  la  jalon  fie  contre  le  Cardinal  Por- 
tocarrcre  , en  cjui  PAmball'adeur  d’Ef- 
pagne  prenoic , à ce  qu'il  lui  fembloir, 
plus  de  confiance  qu'en  lui.  Chigi  de 
îbn  côte  levé  le  mafque  , fe  fepare  des 
Efpagnols  , qui  l'expofoientà  voir  éle- 
ver un  Sujet  qu'il  hailfoit , & déclare 
à M le  Duc  de  Chauncs  qu'il  eft  forti 
d'engagement  avec  eux  ^ & qu'il  ,n*a 

lien  plus  à cœur  , que  de  pouvoir  té- 
moigner au  Roi , qu’il  efl:  grand  & vé- 
ritable Serviteur  de  Sa  Majefte.  Il  s’a- 
dieire  encore  aux  Cardinaux  Barberin 
& Rofpigliofi  s qu'il  prie  de  ne  con- 
courir point  à Vidoni  ? les  alTurant  que 
s'ils  lui  accordent-fa  demande  , il  s'u- 
nira de  bonne  foi  avec  eux  , & tâchera 
de  leur  donner  tonte  la  fatibfaélion 
qu'ils  atîendent  delui.  Ces  Cardinaux 
voiant  la  peine  & le  chigrin  de  Chigi, 
jugèrent  qu'il  eftoit  temps  de  faire  leur 
coup  , & que  fi  l’on  ne  profitoit  de 
l'occafion  , que  fon  dépit  leur  prefen- 
toit , ils  couroient  grand  rifque  de  per- 
dre leur  avantage.  Medicis  , d'Efte  & 
De  Rets  furent  du  même  avis  > bc  tous 

' a ttttre  dt  Monjieur  le  J>hc  de  Chômes  (L* 
%6.  Avril» 
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enfemble  choifirent  deux  Sujets , qui 
furent  , Carpegna  & Altieri  , l^m 
créature  de  Baiberin,  & l’aure  de 
pigliofi  , qu'ils  conclurent  de  propofer 
à Chigi  i avec  proieftation  , que 
s'il  ne  concouroit  à Tun  des  deux  , 
ils  éxalteroient  Vidoni.  - Monfieur  le 
Duc  de  Chaunes  écrivit  là  delTus  un 
Billet  à Chigi , dont  il  attendit  deux 
jours  la  réponfe.  De  quoi  ce  Cardinal 
s'exeufa  difant , Qutl  avoit  voulu  fonder 
fis  créatures  pour  s en  ajfurer,  quaiant  donné 
fa  parole  à fin  Excellence  de  firvir  le  Roi 
fin  Maître  , il  ejîoit  preft  d'oüir  les  propoft- 
tions  qu  on  lui  vouloit  faire»  Elles  lui  fi- 
rent faites  la  nuit  du  vingt  - huitième 
Avril  par  Medicis  & d'Efte  , qui  eurent 
bien  de  la  peine  à le  refondre  au  choix 
d'une  créature  de  Rofpiglioh.  il  y 
confentit  neanmoins  à la  fin  , pour  fe 
mettre  bien  avec  le  Roi , dont  il  jugea 
que  les  bonnes  grâces  , lui  eftoient  ab- 
folument  neceflaires.  Et  par  cette  de- 
marche  ,qui  cftoit  une  cfpece  de  répa- 
ration qu'il  faifoit  à la  France  , la  tri- 
ple Alliance  que  l'on  croioit  indilTblii- 
ble  & infurmontablc  , fe  trouva  entiè- 
rement rompue.  Il  n'y  avoir  cependant 
que  ces  fix  Cardinaux  qui  favoiciit 
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ce  que  l'on  négocioit.  L’Efcadron- 
Volant , qui  cftoic  aflemblé  d'un  autre 
Coté  , n'y  eut  point  de  part , comme  ^ 
eftant  fufped.  Le  fujet  de  cette  dé- 
fiance eftoit  qu'Altieri  avoir  efté  fort 
maltraité  fous  le  Pape  Innocent  X.  qui 
le  rappella  de  fa  Nonciature  de  Na- 
ples , & le  fit  condanner  à paier  1 8000. 
cens  , que  l'on  prétendoit  qu'il  avoit 
laifTé  perdre  par  trop  de  facilité.  Ce 
que  refufant  de  faire  , Donna  Olim- 
pia , cette  impéi  ieufe  , & infatiable 
femme,  qui  le  haïfibit  de  longue  main, 
fit  faifir  fon  Palais  &:  fes  meubles  , & 
l'obligea  de  fe  retirer  de  Rome.  Ainfi  , 
il  y avoit  bien  de  l'apparence  que  l'Ef- 
cadron-Volant , compofé  des  créatu- 
res de  ce  Pape , & qui  eftoit  encore 
dans  les  interets  de  la  Princefic  de  Rof- 
fane , Mcre  du  Prince  Pamphile  devoir 
traverfer  Altiéri. 

Le  Lendemain  vint-neuviéme  l'on 
ne  favoit  encore  rien  de  la  conclufion 
de  cette  affaire  à dix  heures  du  matin,& 
l'on  n'alla  au  Scrutin  que  par  forme. 
Cependant  , l'on  avertit  le  Cardinal 
Paluzzi  ( appellé  aujourd'hui  Cardi- 
nal Altiéri , de  négocier  pour  Altiéri 
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fon  Allé  , a mais  avec  le  même  fecret 
& les  memes  précautions.  Et  comme 
Carberin  , Chigi  & Rofpigliofi  écoienc 
Unis  avec  la  France  , l’on  ne  douta  plus 
du  fuccez  , pourvû  que  le  fècret  fuft 
bien  gardé.  Paluzzi  , à qui  la  chofe 
touchoit  de  plus  prés , envoia  mettre 
ordre  au  Palais  Altieri  fur  les  onze 
heures  , afin  qu’il  ne  fuft  pas  pillé  par 
le  peuple.  Les  Gardes  que  l’on  y vit 
entrer  firent  foupçonner  l’éleélion  fu- 
ture de  ce  Sujet.  L’on  couroit  à la 
place  Saint-Pierre  3 fans  que  l’on  sûft 
rien  de  certain  } & le  peuple  difoit  que 
le  Cardinal  Altieri  eftoit  Pape  , avant 

a A caufe  du  mariage  du  Marquis  Paluzzi  fon 
Ncvtu  avec  une  Nicce  du  Pap?.  Qui  eft  la 
raifon  , pourquoi  il  fut  préféré  au  Cardinal 
Gabrielli , qui  étant  Coufin  de  Clement  X, 
prerendoit  tenir  la  place  de  Cardinal  Neveu  , 
ou  du  moins  , avoir  en  qualicc  de  parent  un 
appartement  au  Palais.  Ce  que  le  Cardinal 
Ahicri , qui  craignoic  d’avoir  un  Compagnon 
dans  le  Gouvernement  , empêcha.  Mais  afin 
que  ce  difrerent  ne  troublaft  point  la  tranquil- 
lité du  Ponrificar , l’on  trouva  moien  de  con- 
tenter le  GibriclU,  en  lui  accordât  la  Légation 
de  la  Romagne  fans  obligation  d’y  réfider  j la 
permiiripn  de  voir  Je  Pape  à toutes  heures  , 
fans  qu’il  y euft  de  portiere  pour  lui  j & plu- 
lîeurs  autres  grâces. 
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que  les  Cardinaux  eulïènt  pcnfé  à fon 
exaltation.  Enfin  , Paluzzi  fut  lui  en 
porter  la  nouvelle  dans  fa  Cellule, 
mais  il  fut  reçu  d’une  manière  à la- 
quelle il  ne  s’attendoit  pas,  Altîeri  le 
renvoiât  brufquement  & avec  indigna- 
tion. Tous  les  Cardinaux  de  la  cabale 
y furent  après  , &c  il  f.ilut  difputcL* 
long  temps  avec  lui  pour  avoir  fon 
confentement.  Le  Cardinal  Batberin 
lui  allégua  divers  palTages  de  l’Ecriture, 
poiuTui  prouver  qu’il  refiftoit  au  Saint 
Efprit,  èc  à fa  vocation.  Ces  allées  & 
ces  venues  découvrirent  l’intrigue  , & 
plufieurs  autres  Cardinaux  étant  ac- 
courus dans  cette  chambre  , Altieri 
voiant  Brancaccio  s’écria  , Voilà , Mef- 
fâgmurs  , celtà  quil  faut  faire  Pape , & 
non  pas  moi , qui  nai  plus  de  mémoire  ni  de 
vigueur.  Ma  vieilleffe  ne  demande  que  le 
repos , & vous  me  PôteT^  je  fuis  faible  , & 
vous  me  chargez,  d'un  fi  pefant  fardeau» 
Laijfez,  moi  vivre  en  paix , je  vous  en  prie  , 
je  fuis  dans  un  âge , ou  il  fer  oit  permis  à un 
Pape  de  renoncer  au  Pontificat  , pourquoi 
donc  ne  me  le  fera-fil'pas  de  ne  le  pas  ac.» 
tepter  ? Confiderez,  qu  après  avoir  ejfuié  tant 
de  fatigues  &d’incommoditez.  dans  le  Con- 
clave , ce  feroit  perdre  le  fruit  de  vos  tra-> 
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vaux , & préjudicier  a vôtre  gloire , que  de 
faire  un  fi  mauvais  choix  parmi  tant  de 
bons  & dignes  Sujets.  Apres  quoi  fe  tour- 
nant vers  Bonvifi  fon  ancien  ami,  il 
le  conjura  par  tous  les  devoirs  de  leurs 
aminé,  de  ne  lui  point  donner  fa  voix, 
& Wedicis  lui  voulant  mettre  le  Man- 
telet , il  le  repoullâ  pleurant  à chaudes 
larmes  , & parlant  en  des  termes  Ci 
touchans  , que  les  Cardinaux  furent 
xnerveilleufement  édifiez  de  fon  hu- 
nxiliré  & de  fon  détachement.  Cepen- 
dant , les  Conclaviftes  , qui  virent  que 
tout  eftoit  fait , commencèrent  à piller 
la  chambre  i & , comme  ils  en  vinrent 
au  lit  fur  lequel  il  eftoit  , d’Efte  3c 
Medicis  le  prirent  avec  quelque  forte 
de  violence  , Sc  le  conduifirent  à la 
Chapelle.  Au  naême  moment  fon  cou- 
rut aux  Efeadroniftes  , qui  ignoroient 
encore  ce  qui  fe  paftbit  , pour  les  ap- 
peller  au  Scrutin  , &c  fon  envoia  des 
Billets  aux  Cardinaux  abfcns  , qui 
eftoient  Ginetti  » Antoine  Barberin  , 
Ludovifio  , Aquaviva  , Caraccioli  , 
Buonacorfi  & Urfîn , mais  ce  ne  fut 
que  par  forme  , car  fon  ne  les  aten- 
dit  point.  Il  y en  eut  cinquante-neuf 
qui  alïifterent  à féleébion  , à laquelle 

deux 
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deux  fiireiit  contraiies , Azzolin  & 
Octobon  , Tun  Secrétaire  d'Etat,  & 
l'autre  Datairc  de  Clément  IX,  parce 
qu'ils  favüient  bien  qü'Altiéri  ne  les 
continuëroit  pas  dans  leurs  Charges. 
Outre  qu'ils  ne  vouloient  pour  Pape 
que  Vidoni  , pour  qui  ils  avoient  fait 
jufqnes  à l'impoffible,  Monfieur  le  Duc 
de  Chaunes , qui  avoir  etc  dans  la  fa- 
miliarité du  nouveau  Pape  , lors  qu'il 
eftoit  Maître  de  chami)re  du  défunt , 
& qui  lui  difoit  fou  vent  Qu  il  fe  fift  Car^ 
dînai  y & que  les  Trançois  le  feroient  Pape , 
* porta  la  queue  de  fa  Sainteté  en  la 
ceremonie  de  la  première  adoration  , 
le  Cardinal  Maldachin  proclama 
4 fon  éledlion  par  la  fenêtre  du  Con- 
clave qui  donnolt  fur  la  Place-Saint 
Pierre. 


Deux  heures  auparavant  3 l’Ambaf- 
fadeur  d'Efpagne  eftoit  fi  peu  inftruit 
du  fuccez  de  nôtre  négociation,  * qu'il 


^ Lettre  Au  meme  Ah  vlnt-neuviéme  Avril. 


a La  proclamation  fe  fait  en  ces  termes, 
Annurttio  voOis  gauAtum  magnum  , Eminen- 
tifftmum  ^ ReverendiJ/tmum  N.....  in  Ponti^-^ 
cem  qui  •vecatur  Clerotns,,, 

^ Meme  Lettre. 

Tome  II,  X 


Digitized  by  Google 


48î  Conclaves  depuis  Clement  V. 
avoit  envoie  demander  Aiidiance  h. 
Monfieur  Giimani  Ambafladeur  de 
Venife  > pour  une  affaire  que  Monfieur 
le  Duc  de  Chaimcs  lui  avoit  propofée 
le  jour  precedent.  A quoi  le  Vénitien 
répondit  , qu^il  n'eftoit  plus  temps  de 
traiter  , parce  que  le  Pape  fe  faifoit 
aéluellement.  En  effet  , ce  Miniftre 
Efpagnol  ne  reçut  le  Biflet  d^avis  que 
les  Cardinaux  de  fa  faéHon  lui  écri- 
voient , que  fur  la  fin  de  la  ceremonie 
de  Péxaltation.  Par  , où  il  eft  aifé  de 
juger  que  les  Efpagnols  n*ont  eu  au- 
cune paît  à 1a  gloire  de  l’élcélion  de 
Clement.  X. 

La  Prophétie , De  Tlumine  Magno^ 
s*explîquoit  des  fix  étoiles  que  ce  Pape 
portoit  dans  Tes  Armes  , lefquelles 
reprcfentent  les  Pléiades  , qui  font  les 
grandes  pluies  & les  débordemens  des  - 
Rivières.  Les  Arabes  appellent  ces 
étoiles  Altière.  Ain  fl  c’eftoient  des 
Armes-parlantes, 

Il  y avoit  une  antre  Prédiétion  bien 
plus  claire  , qui  marquoit  que  les 
Chiens  Altiers  viendroient  après  Cle- 
ment l X.  Venient  Altertï  Cnms  ÿ par  al- 
lufion  aux  anciennes  Armes  de  la 
Maifon  Altiéri  qui  portoit  des  Chiens* 
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D’où  l’on  jugea  dés  le  moment  de  la 
promotion  d’Altiéri  au  Cardinalat , 
qu’il  feroit  Pape  infailliblement.  Ec 
l’on  difoit  unanimement  à Rome , que 
Clementj  en  le  faifant Cardinal,  l’avoit 
comme  deftinë  pour  eftre  fon  fuccef- 
feur. 

Avant  fon  cledion  l’on  fit  cette 
Pafquinade , 

a Altieri , le  tue  Jleüe  fono  fife  0 errranti  ? 
Se  fono  en  Ann , non  te  dit  ah  il  vero  ; 

Se  fono  'fffe  > non  AndarAnno  avAntu 

A quoi  l’on  répondit. 

b Sciocco  , le  mie  fleüe  non  fino  errantî , 

£ me  diYAn  il  vero  j fono  fi/e , 

£ col  moto  del  Ciel  AndAranno  AVAnti, 

0i  C’eft  à dire,  Altieri , vos  étoiles  font-elles 
fixes  ou  errantes  ? fi  elles  font  errantes  , elles 
ne  vous  diront  pas  la  vérité  i fi  clics  font  fixes, 
elle  n’iiont  pas  plus  avant. 

• 

b C’eft  à dire  , Sot  & Ignorant  , mes  étoiles 
ne  Cont  point  errantes  , & elles  me  diront 
alTurémcnt  la  vérité  ; & bien  qu’elles  foienc 
fixes , elles  ne  laifieront  pas  d’avancer  par  le 
mouvement  des  Cieux, 
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Harangue  de  Monfieur  le  Duc  de 
ch  aunes  aux  Cardinaux  aji 
femblcz  dans  le  Conclave 

SI  le  Ciel  Souverain  dtjpenfateur  des  fm- 
tunes  humaines  arrête  quelque -fois  le 
cours  de  nos  profperitez  par  des  effets 
de  fès  jngemens  impénétrables, il  fouf- 
fre  néanmoins  que  nous  cherchions 
des  foulagemens  dans  ces  fiineftes  coii- 
jondtiircs  j & lui  même  fouvent  tou- 
ché de  nos  vives  douleurs  , nous  prête 
du  fecours,  & nous  offre  des  remè- 
des contre  les  maux  qu’il  nous  acau- 
fez  Ce  trille  & funefte  fpeélacle  qui 
paroift  aujourd’hui  devant  nos  yeux 
en  eft  une  preuve  bien  convaincante  , 
puifque  dés  le  même  moment , qu’il 
lance  li  foudre  , dont  le  coup  mortel 
prive  l’Eglife  d’un  fi  digne  Chef , il  fe 
préparé  à répandre  fur  vos  Eminences 
fes  Saintes  Infpirations  pour  en  répa- 
rer la  perte.  Cè  font  ces  confidera- 
tions  qui  ont  obligé  le  Roi  mon  Maî- 
tre , beaucoup  plus  fenfible  à tous  les 
mouvemens  , qui  agitent  le  faint  Siè- 
ge , par  le  Titre  qu’il  porte  de  premier 
Prince  Chrétien  & Fils*Ainé  de  fEgli- 
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fe  , Je  m'envoier  vers  vos  Eminences  > 
pour  chercher  avec  elles  , en  ce  com- 
mun malheur  , une  confolation  qui  ne 
fe  peut  trouver  ailleurs  j & leur  offrir 
tout  ce  qui  dépend  de  fou  pouvoir  & 
de  la  force  de  Tes  Armes , pour  la  tran- 
quille confommation  diin  Ouvrage  fî 
...  important  , dont  dépend  le  repos  de 
tous  les  Chrétiens,  il  efpére  que  la 
fincerité  de  fes  bonnes  intentions , 
toujours  détachées  de  tous  autres  in- 
térêts , que  ceux  du  bien  public  & de 
la  Religion  , leur  fera  recevoir  encore 
en  cette  rencontre  des  marques  confî- 
derables  de  la  prudence  accoutumée 
d\ine  fi  Augufte  Alfemblée  , laquelle 
aiant  éteint  par  le  digne  choix  qu'elle 
fit  de  Clement  I X.  d’immortelle  mé- 
moire le  feu  que  la  Guerre  alumoît 
déjà  de  toutes  parts  , voudra  bien  pro- 
fiter du  fruit  de  fes  travaux  , & du 
temps  fi  cher  d’une  paix  profonde  y 
pour  réprimer  l’orgueil  des  Ottomans 
par  l’éxaltation  d’un  Sujet  , lequel 
éloigné  de  toute  forte  de  partialitez  , 
& revêtu  des  qualirez  d’un  véritable 
Pere- Commun  , puilTe  combler  la 
Chrétienté  d.'un  bon-heur  folide  , & 
vos  Eminences  de  gloire. 

X iij 


Digitized  by  Google 


!4.8<^  Conclaves  depuis  Clement  V, 

Harangue  de  Monjîeut  T Ambajfadeur 
de  France  au  College  de  Fenife 
pour  y demander  la  jonHion  des 
Cardinaux  Vénitiens  a la  F aüio» 
Franfûife  dans  le  Conclave. 

Serenissime  prince 

Tres-Illustres  etTres- 
Bxcelleks  SeIGNEURSj 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  la  Mo- 
narchie Françoife  & la  Seigneurie  de 
Venife  ont  toûjours  efte  fi  étroitement 
unies  j puis  qu’eft inc  nées  , pour  ainfi 
«lire , en  meme  temps , &:  n’aiant  pas 
commencé  plûtôt  de  fe  connoître  , que 
de  fc  vouloir  du  bien  l’une  à l’autre , il 
ne  fe  pouvoir  pas  faire  que  leur  amitié 
qui  croüToit  avec  l’âge  , & qui  fe  cul- 
tivoit  réciproquement  par  de  bons 
offices  > ne  fuft  pas  de  durée  ; ni 
qu’alant  toutes  deux  par  focieté  de 
nature  les  mêmes  avantages  , elles 
n’eu  fient  pas  auffi  par  conformité 
d’humeurs  les  mêmes  intéi  ets.  C’eft  , 
je  m’afliire  , cette  fimpathie  qui  les  a 
fait  agir  de  concert  dans  les  grandes 
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occafions  , & qui  les  a déterminées 
tanrde  fois  à clioifir  les  mêmes  moiens 
pour  arriver  aux  mêmes  fins.  De  forte 
que  fi  cette  Serenifiime  République  a 
particulièrement  eu  cela  de  commun 
avec  la  France  , d’eftre  Kine  des  Filles 
Aînées  de  FEgÜfe , de  lui  avoir  cfté 
toujours  parfaitement  obéïfiante,  & 
d’avoir  procuré  autant  qu’elle  a pu  fa 
gloire  bc  Ton  repos  , il  cftoit  bien  rai- 
lonnable  que  ces  deux  Etats  à qui  les 
affaires  du  Saint  Siégé  vacant  tou- 
chent également,  ne  filfent  auffi  qu’un 
parti  dans  les  Conclaves.  ♦ 

C’eft  pourquoi  , Serenifiime  Prince , 
très  - llluftres  & très -Exceliens  Sei- 
gneurs , je  me  promets  que  vôtre  Sé- 
rénité & vos  Excellences  agréront  les 
inftantés  prières  que  je  leur  fais  aujour- 
d’hui , au  nom  du  Roi  mon  Maître  , 
de  vouloir  , felom  l’ancien  ufage , 
donner  ordre  aux  Cardinaux  Vénitiens 
de  fe  joindre  dans  le  prefent  Concla- 
ve à la  faétion  Françoife  , pour  PF,lc- 
ébion  d’un  Pape , qui  remplifle  digne- 
ment la  Chaire  de  Saint  Pierre  j qui 
gouverne  l’Eglife  & fes  Enfans  en  Paix; 
qui  reraedie  par  fes  foins  aux  maux 
prefens  de  la  Chrétienté , & qui  par  fa 

iiij 
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prudence  prévienne  ceux  dont  elle  eft 
encore  menacée  ^ qui  vive  en  bonne 
intelligence  avec  les  Princes  Chré- 
tiens ; qui  ait  pour  eux  la  tendieilè 
d\in  Pere , les  affiftant  de  fes  confeils 
& les  comblant  de  Tes  grâces.  Nous 
en  aurons  fans  doute  un  de  cette  for- 
te , fi  les  Cardinaux  des  deux  Nations 
fe  joignent  cnfemble  j & ce  qui  nous 
le  doit  faire  efperer , eft  que  comme 
le  Saint  Efprit  ne  manque  jamais  aux 
befoins  de  l’Eglife  qu'il  conduit  , èc 
qu'il  fe  trouve  toujours  au  milieu  de 
ceux  qui  s'aftemblent  en  fon  nom , 
il  ne  peut  pas  arriver  que. nos  Cardi- 
naux » qui  le  vont  faire  pour  le  bien  de 
la  Chrétienté , ne  foient  éclairez  de  les 
lumières , & que  cet  Efprit  d'union  & 
de  vérité  qui  ioufïle  ou  bon  lui  femblcj 
comme  parle  l'Ecriture  ( Spiritus  Domi» 
ni  jpirat  ubi  yult  ) ne  les  fafte  parler  tons 
d'une  même  langue  , pour  élire  unani- 
mement un  Pape  J qui  ait  en  fa  perfon- 
ne  ,«de  quoi  nous  confoler  de  la  perte 
que  nous  venons  de  faire  de  Clement 
I X.  d'Eternelle  Mémoire  ; qui  en  ait 
les  vertus  , & s'il  eft  poffible , le  nom, 
puifque  c'en  eft  un  de  bon  augure  pour 
kl  France  de  pour  cette  Sereniflirae  Ré- 
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publique  , Enfin , un  Pape , qui  fuivc 
les  exemples  du  défunt,  ôc  qui  ne 
lâifife  rien  à defirer  non  plus  que  lui 
de  tout  ce  que  l’on  peut  attendre 
d’un  bon  & fage  gouvernement,  afin 
que , comme  le  difoit  autrefois  un  • 
grand  Pontife,  nous  puiiîions  voir  en 
nos  jours  l’Efprit  de  Saint  Pierre  vi-i 
vre  ôc  régner  encore  dans  Tes  Succef* 
feurs. 

X Wt Z 8^ 

C O NC  LAVE  XXXir. 

Tenu  après  la  mon  de  Clement  X.  ou  Benoifi 
Odefchalchi  de  Corne  fut  éleu  , fous  le 
nom  d'innocent  X L 

CL  E M E N T X.  étant  mort  le  22* 
de  Juillet  1676,  & les  obfeques 
faites  en  la  maniéré  accoûtumée  les 
Cardinaux  entrèrent  au  Conclave  le 
2.  d’Aouft  , & fe  trouvèrent  divifez 
en  lèpt  faélions , dont  pas  une  n’étoit 
aflfez  puiflante  toute  feule  pour  faire 
un  Pape  fuivant  fon  choix.  Les  créa- 
tures de  Barberin  , de  Chigi , de  Ro- 
fpigliofi  , & d’Altieri  en  compofoient 
quatre.  Les  François  & les  Efpa- 
gnols  deux , les  Elcadronifles  fai- 

X y 
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foient  la  derniere.  Charles  Barbenn, 
Carpcgna  , Gabrieli , Fachinetci , & 
RolTetti  fuivoient  le  Doien  du  Sacré 
College.  Chigi  difpofbit  de  fon  cou- 
fm  Sigifmond , de  Bonvifi , de  Bichî, 
de  Franzoni,  de  Vidone , de  Barbari- 
go , de  Boncompagnojde  Corfini , dé 
Litta,  de  Piccolomini,  de  Caraffa  , de  ' 
Nini,  deConti,  de  Spinola,de  Carac- 
cioli , & de  Dellîno.  La  Faftion  de 
Kofpigliofi  comprenoit  les  deux  Car- 
dinaux de  ce  même  nom,Cerri,Palla- 
vicin,  Acciaioli  & Bonacorfi.  Altieri 
avoir  quatorze  créatures , MalTimi,  le 
jeune  Carpegna , Colonne , Gaftaldi, 
Nerli,  Crefcentio,  Rocci,  Marefcotti, 
Albici , Spada , Northfolch  & Cafa- 
Tiata.  Il  n'y  avoir  de  François  au 
commencement  du  Conclave,  que  le 
Cardinal  d'Etrées,  mais  les  Cardi- 
naux Grimaldi,  de  Rerz,de  Bouillon, 
de  Bonzi , & Maldachin  arrivèrent 
enfuite.  Le  parti  des  Efpagnols  con- 
tenoit  Nitard  Ambafladeur  ordi- 
naire , Portocarrero , Raggi,  Pio , Sa- 
velli , & de  Bade  , qui  le  rendirent 
auffi  au  Conclave  apres  qu  il  fut  com- 
mencé. Il  n*y  avoir  plus  d’Efcadro- 
jiiftes  qu  OttobonijOjnodeijÔc  Azje;cn 
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!ln  : Ludovifio,  Cibo,  Gdefcbalchi  6c 
Albici  n’avoient  point  pris  d’abord 
de  parti , mais  le  premier  s’engagea 
dans  la  fuite  avec  les  Efpagnols. 
L’union  qui  avoit  efté  au  precedent 
Conclave  entre  les  Barberins,  Chigi, 
Rofpiglîofi  & leurs  créatures  duroic 
encore  , & s’étoit  même  augmentée 
pendant  le  Pontificat  de  Clement  X, 
& étoit  devenuë  neceflfaire  , pour 
s’opofer  au  crédit  qu’AIticri  s’étoic 
aquis  , par  le  grand  nombre  de  pro- 
motions que  fa  Sainteté  avoit  faites. 

La  confideration  que  la  France 
avoit  toujours  eue  pour  Rofpigliofi, 
faifoit  pencher  les  François  de  "ce 
côté-là  , & même  le  Duc  d’Etrées, 
avoit  un  ordre  exprès  de  fe  liguer 
avec  Chigi  & Rofpigliofi  contre  AI- 
tierij  qui  n’étoit  pas  bien  avec  fa  Ma- 
jefté  Très  - Chrétienne  , à caulfè  de 
quelque  different  furvenu  un  an  au- 
paravant au  fujet  d’un  certain  Bref 
fur  lequel  M'.  l’Ambaffadeur  n’avoit 
encore  pu  avoir  aucune  fatisfaftion. 
Les  Efpagnols  au  contraire , qui  ont 
toujours  efté  oppolez  aux  François, 
favorifoient  Altieri , fans  fe  brouillée 
neanmoins  avec  les  trois  autres  fac« 
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tions  avec  qui  ils  gardoient  de  grands 
ménagements.  Les  trois  Efeadroniftes 
s’attachèrent  aullî  à Altieri  qui  avoit 
eu  de  grands  égards  pour  eux  pen- 
dant les  dernieres  années  du  Pontifi- 
cat de  Clement  X.  Dans  la  faétion  de 
Barberin  on  faifoit  peu  d’état  de  Car- 
pegna  & de  Gabrieli  , dont  la  fants 
eftoit  languiflante.  Fachinetti  avoit 
plus  l’air  du  Bureau  que  pas  un  autre, 
c’étoit  un  home  fa vant, entendu  dans 
les  affaires  , d’un  efprit  doux  6c  d’ua 
âge  raifonnablc  j en  un  mot  il  avoit 
^out  ce  qu’il  falloir  pour  faire  agréer 
la  propofition  qu’on  avoit  faite  de  ù. 
perfonne  , il  étoit  allié  de  la  maifon 
Pamphile.Les  obftacles  qu’il  avoit  pû 
avoir  de  la  part  des  François,  écoient 
levez  à ce  qu’on  pretendoit , lombra- 
ge  qu’il  avoit  donné  aux  Efpagnols 
avoit  ceffé,  & ainfi  fuivant  toutes 
les  aparences  , ces  deux  fadions  lui 
dévoient  être  favorables.  Picolomini 
étoit  eftimé  des  chef  des  trois  pre- 
mières fadions  unies  , il  n’eftoit  pas 
mal  auprès  d’AItieri  qui  s’éroit  offert 
ouvertement  à lui  en  cas  que  le  Con- 
clave durât  long- temps  j mais  on  ne 
içavoit  pas  lî  les  François  fe  fouvien- 
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droient  que  pendant  fa  Nonciature 
en  France  fous  le  Pontificat  d’Alexan- 
dre VII.  on  1 avoit  fait  forcir  de  la 
Cour  alTez  brufquement , à caufe  des 
differents  furvenus  avec  le  Pape  à 
loccafion  de  l’infulte  faite  au  Duc  de 
Crequi  : Il  étoit  auiîi  à prefumer  qu’il 
ne  feroit  pas  agréable  aux  Efpagnols, 
parce  qu’il  étoit  créature  & coufini 
du  vieux  Bicchi  parent  de  Mr.  Bicchi 
Clerc  de  Chambre  , Prélat  entière- 
ment devoiié  à la  France.  Caraffe 
étoit  dans  la  même  eftime  auprès  des 
trois  Chefs  liguez,  à caufe  de  fa  ca- 
pacité, & de  fon  mérité  particulier,  il 
avoit  même  des  liaifons  fort  étroites 
avec  Chigi , qui  avoit  toûjours  cher- 
ché les  occafions  de  l’obliger  , mais 
Alcieri  n’avoit  pas  pour  lui  les  mê- 
mes fentimens  , les  François  le  fou-  \ 
haitoient  paiîîonnément , & il  étoit 
des  premiers  fur  les  inftruélions  qu- 
on  avoir  envoyée  au  Duc  d’Etrées, 
Les  Efpagnols  au  contraire  ne  pou- 
voient  confentir  à fon  éledlion , parce 
qu’il  étoit  de  la  même  famille  que 
Paul  IV.  qui  avoit  eu  de  grands  dif- 
ferents avec  cette  Nation  , & quoi 
que  cela  fut  affez  éloigné , il  en  étoit 
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neanmoins  refté  quelque  ombrage 
dans  l’clprit  des  Cardinaux  de  cette 
nation.  D’ailleurs  la  Maifon  de  Ca- 
raffe  écoit  une  des  plus  puilTantcs  du 
Roiaumc  de  Naples  , & Dom  - Jean 
pendant  les  troubles  avoir  fait  fouf- 
frir  les  rigueurs  d une  étroite  prifon 
au  frere  de  ce  Cardinal.  Conti  avoir 
la  faveur  des  deux  Couronnes,  ÔC 
lalfeaion  de  Chigi  5 Rofpigliofi  ne 
lui  étoit  pas  contraire , mais  Barberin 
auroit  pû  prendre  quelque  ombrage 
de  l’exaltation  de  ce  Cardinal  à caulè 
que  D.  Jofeph  Conti  fon  neveu  ai- 
moit  une  fœur  du  Connétable  Co- 
lonne, veuve  du  Duc  de  Baflanellc,& 
fe  feroit  fervi  du  crédit  de  fon  Oncle 
pour  l’époufer  , ce  qui  auroit  donné 
lieu  au  Connétable  Colonne,  qui 
avoir  eu  de  grands  differents  avec  (a 
Famille,  de  s’élever  par  cette  alliance. 
Le  même  Connétable  n’étoit  pas 
mieux  avec  Rofpigliofi  pour  raifon 
de  certains  demélez  de  prefcrence, 
qu’il  avoir  eus  avec  le  Duc  de  la  Fa- 
giola.  Chigi  n auroit  pas  eu  moins 
de  chagrin  de  voir  le  Connétable  au- 
gmenter Ibn  crédit  par  cette  alliance, 
pour  plufieurs  autres  confideratitms. 
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- En  un  mot,  il  n y avoir  pas  un  Cardi- 
nal dans  le  Conclave  qui  ne  confer- 
vât  quelque  rencntiment  de  l’infulte 
faite  à TAbbé  Palîionei  Secrétaire  du 
Sacré  College  depuis  peu  de  jours, 
par  le  Connétable  qui  l’avoit  frapé 
au  vifage  par  relTen riment  de  ce  qu’il 
a voit  fait  ôtera  un  de  fes  Gentilshom- 
mes nommé  Reita  la  garde  de  quel- 
ques prifonniers,  qu  on  lui  avoir  con- 
fiez pendant  le  dernier  Pontificat.Ces 
mêmes  raifons  qui  rendoient  Contl 
fufpeâ:  à plulîeurs  Cardinaux,  lui  fai- 
foient  un  mérité  auprès  d’Altieri,  qui 
étoit  fort  uni  avec  le  Connétable , & 
auroit  pour  lui  plaire, paflTé  pardeflfus 
les  chagrins  que  lui  a voient  témoi- 
gné les  Conti  à caufe  d une  certaine 
Ambaffade  , qu’on  avoir  refufée  au 
Duc  de  Pôle.  De  toutes  les  créatures 
de  Rofpigliofi,  pas  un  neut  plus  l’air 
du  Bureau  pendant  quelques  jours 
que  Bonacorfi , cependant  Cerri  étoic 
bien  plus  propre  à être  propofé  , il  y 
avoir  apparêce  que  les  deux  Couron- 
iies  lui  fcroient  favorables  j Barberin 
étoit  de  fes  amis , il  étoit  créature  de 
Rorpigliofi , qui  avoit  pris  plaifir  d’o- 
bliger en  plufieurs  rencôtces  M,  Cerri 
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fou  neveu. Altieri  fans  confiderer  l’at- 
tache que  ce  Cardinal  avoit  pour  Ro- 
fpigiiofi  l’avoit  fait  Secrétaire  de  la 
Congrégation  de  propaganda  fide  : 
mais  les  Efpagnols  auroient  pû  met- 
tre obftacle  à fes  prétentions  , parce 
qu’un  de  fes  parens  avoit  efté  dome- 
ftique  du  Cardinal  Mazarin , & fort 
avant  dans  fa  confidence.  Entre  ceux 
que  Clement  X.  avoit  honorez  de  la 
pourpre  , les  plus  propres  à eftre  mis 
fur  le  tapis  croient  Malîîmi,  Crefeen- 
tio,8c  Albrizio,  mais  comme  les  Fran- 
çois , Chigi  & Rofpigliofi  rejettoienc 
toutes  les  créatures  d’Alcieri , il  n’y 
avoit  pas  apparence  qu’on  en  dût 
parler  ; & en  effet  ils  n’entrerent  pas 
dans  la  lice.Des  indifferents,  Ludovi- 
fio  fe  rangea  du  parti  des  Efpagnols , 
Albici  li’avoic  aucun  ami  qu’Altie- 
ri,  quoique  tout  le  monde  êftimât 
fon  mérite , & ainfi  tous  les  Cardi- 
naux de  cette  faétion  qui  pouvoient 
prétendre  au  Pontificat,  fe  reduifoient 
à Cibo,  & à Odefchalehi, 

Chigi  n’eftoit  pas  fort  ami  de  Ci- 
bo , & Barberin  lui  étoit  extrême- 
ment contraire,  aufîî  bien  que  Ro- 
^pigliofi  5 la  grande  affeftion  que  lui 
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témoignoient  les  François  , pouvoit 
le  rendre  fufpeft  aux  Efpagnols  , ôc 
neanmoins  il  eftoit  fur  la  lille  de  ceux 
qui  écoient  agréables  à cette  Cou- 
ronne j Altieri  étoit  fort  mal  fatisfaic 
de  lui , a caufe  quil  avoit  découvert 
à Clement  X,  par  un  billet  les  de- 
fordres  du  gouvernement,  & avoit 
prié  plufieurs  fois  fa  Sainteté  de  lui 
donner  quelque  connoiflance  de  tout 
ce  qui  fe  palfoit.  Odefchalchi  fur  qui 
le  choix  des  Cardinaux  a enfin  tom- 
be , étoit  né  à Corne  fujet  du  Roy 
Catholique  , il  avoit  foixante  fix 
ans  palTez,  il  s’étoit  même  demis  de 
l’Evêché  de  Novare  , pour  éviter  d’a- 
voir un  different  avec  les  Efpagnols, 
il  étoit  plus  aimé  que  ha'i  de  la  Fran- 
ce pour  avoir  dit  hautement , qu’il 
falloit  donner  fatisfaéUon  à Sa  Maje- 
fté  Tres-Chrêtienne , & lui  facrifiec 
le  Cardinal  Impériale  dans  l’affaire 
des  Corfes  , parce  qu’il  avoit  prefté 
des  femmes  confiderables  au  Roi  Ca- 
fimir  de  Pologne  , mari  d’une  Fran- 
çoife,  & enfin  pour  avoir  confeillé  au 
Cardinal  Altieri  de  faire  donner  fa- 
tisfafUon  au  Roi  de  France  au  fujet 
du  demélé  arrivé  à loccafion  du  der-* 
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nier  Bref,  il  eft  vrai  que  la  faveur  des 
Efpagnols  pouvoir  balancer  ces  con- 
fîderations  j même  on  avoir  veu  au 
precedent  Conclave  que  le  Duc  de 
Chaune  avoir  rraverle  les  brigues 
qu  on  faifoir  en  fa  faveur,  dilânt  qu- 
encore  qu’il  eftimât  la  perfonne  d’O- 
defchalchi,  on  ne  lui  faifoir  pas  nean- 
moins plaifir  de  le  mettre  fur  le  tapis, 
ce  qui  fut  caufe  qu’on  n’en  parla 
plus:  ainli  on  ne  pouvoir  pas  dire 
precifément , fi  ce  fujet  avoir  efté  ex- 
clus ou  non  par  les  François.  Altieri 
n’avoir  aucune  raifon  de  le  refufer, 
finon  pareequ’il  éroit  le  meilleur  ami 
de  Cibo  , aianr  toûjours  pendant  fon 
miniHere  fait  beaucoup  de  cas  de  la 
perfonne  & des  confeils  d’Odefchal- 
chi  J Si  les  Efeadroniftes  l’avoient 
propofé  au  dernier  Conclave,  ce  n’é- 
toir  que  pour  ruiner  fes  efperances, 
& ainlî  il  n y avoir  pas  apparence 
qu’ils  le  fouhaitalTent  dans  celui-ci  5 
Chigi  s’étoic  engagé  de  le  favorifer 
dans  le  dernier  Conclave , Barberin 
&Rofpigliofii  n’avoient  pour  lui  au- 
cune pre;'erence,mais  ils  eftimoient  fa 
perfonne,  ce  qu’ils  avoientde  comun 
^vec  tous  les  autres  Cardinaux  èc 
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étoient  perfiiadez  avec  la  voix  publi- 
que des  bonnes  qualitez  qui  le  ren- 
doient  digne  du  Pontificat , & que 
les  gens  de  bien  ne  dévoient  pas  s op- 
pofer  à fon  éledlion  : Il  étoit  riche  de 
patrimoine , & il  n avoir  qu  un  feul 
Neveu , il  avoit  toujours  eu  iMie  con- 
duite fort  reguliere,  aimant  la  retrai- 
te & la  dévotion  ; il  s'étoit  montré 
fort  zélé  pour  le  fervice  de  Dieu’’,  il 
avoit  eu  beaucoup  d’application  pour 
les  matières  Ecclefiaftiques  , il  étoit 
liberal,  mais  avec  modération , il  affi- 
ftoit  les  pauvres  avec  un  grand  em- 
preflement , il  netémoignoit  aucune 
ambition  , il  eftoit  civil  pour  tout  le 
monde  , modefte  , indiffèrent  , ôc 
fans  affeétation  pour  fon  exaltation: 
Quand  on  parloit  de  lui  pour  le  met- 
tre fur  la  Chaire  de  S.Pierre , tout  le 
monde  applaudiffoit  à ce  choix  , ÔC 
on  difoit  même  qu’on  avoit  befoin 
d’un  homme  comme  lui , pour  refor- 
mer le  gouvernement , qui  s’étoit 
confiderablcment  relâché  dans  les 
derniers  temps  , & rétablir  l’honneur 
de  la  Cour  de  Rome , ôc  rallumer  le 
zele  de  la  Religion, qui  étoit  fort  lan- 
' guiffant  ; Tout  ce  qu’on  pouvoir  lui 


s. 
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reprocher,  c’étoit  qu’il  lui  manquoit 
un  peu  de  vivacité, ôc  de  pénétration, 
pour  comprendre  les  matières  qu’on 
propofoit  5 de  refolution  , & de  vi- 
gueur dans  le  maniement  Ôc  dans 
l'expedition  dés  affaires , ôc  que  fa 
fanté  ^cillante  lempefchoit  de  fe 
trouver  aufli  fou  vent  qu’il  auroit  efté 
necelïaire  aux  Congrégations,  & aux 
autres  fondions  publiques.  Les  Car- 
dinaux les  plus  zelez  des  fadions,  Sc 
principalement  de  celle  d'Altieri , qui 
n’étoient  pas  entièrement  devoüez  à 
leurs  chefs,  fe  recrioient  fur  le  befoin 
que  le  gouvernement  avoit  d’eftre 
reformé , & fur  le  peu  d’eflime  que 
les  étrangers  a voient  pour  la  Cour 
de  Rome , foûtenant  qu’il  n’y  avoit 
qu’Odefchalchi  capable  de  la  rétablir 
dans  fon  ancien  luftre.  Cependant  on 
ne  pouvoir  fonder  fur  ces  conjedures 
aucun  jugement  certain  pour  le  choix 
qu’on  devoir  faire.  Quoi  que  Barbe- 
rin  , Chigi , & Rofpigliofi  fe  fuffent 
unis  pour  fe  rendre  plus  puiffants , il 
étoit  à prefumer  qu’ils  auroient  peine 
à fe  déterminer  dans  laquelle  des 
trois  fadions  il  faudroit  prendre  le 
Pape  qu’on  devoir  élire.  Aitieri  pou- 
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voit  faire  pancher  la  balance  à caufc 
du  grand  nombre  de  fes  créatures, 
mais  il  Je  trouvoit  fort  embarraffé 
dans  le  choix  , parce  qu’il  n’en  avoit 
aucune  , qui  n’eût  contre  elle  des 
obftacles  qui  pouvoient  le  faire  dou- 
ter du  fuccezj&  d’ailleurs  il  auroit  eu 
peine  à donner  fbn  fufFrage  à un  fu- 
jet  des  autres  fa<ftions.  On  difoit 
neanmoins  qu’eftant  aflfuré  de  beau- 
coup de  voix  à l’entrée  du  Conclave, 
il  vouloit^  profiter  de  i’abfence  des 
Cardinaux  des^autres  factions  , qui 
n’eftoient  pas  encore  arrivez , & alTu- 
ré  de  faire  réulîir  quelque  delTein , 
mais  ce  projet  s’en  alla  en  fumée. 

Voilà  à peu  prés  la  fituation  où 
cftoient  les  efprics  des  Cardinaux, 
lorfqu’ils  entrèrent  dans  le  Conclave, 
au  nombre  de  quarante-quatre  qui 
s’acrut  enfin  jufqu’à  foixante  trois  qui 
afîîfterent  tous  à l’eleftion  d’Odef^ 
chalclii  ; mais  il  efi:  temps  de  voir  les 
moiehs  qui  le  conduifirent  au  Ponti- 
ficat. On  remarqua  dans  les  premiers 
Scrutins,  que  les  Cardinaux  des  trois 
faftions  unies  , les  créatures  d’Altie- 
ri , & Albici  donnoient  leurs  voix 
indifféremment  , Ôc  qu’Odefchalchi 


Digilized  by  Google 


5T02  ConcLtres  depuis  Clément  V. 
en  avoir  toûjours  au  moins  dix.  La 
crainte  que  chacun  avoir  d’eftre  fur- 
pris  par  ion  copagnon,&  l’incertitude 
de  r évenemêtdu  Conclave  rendoit  les 
Chefs  des  fadions  refervez  à propofer 
leurs  amis,&  ainfiils  ne  témoignoient 
avoir  d’autre  intention  que  d’élire 
un  bon  Pape , fans  s’attacher  à aucun 
autre  intereft.  Ils  tinrent  toujours  le 
même  langage  dans  les  premières  vi- 
fit^s  qu’ils  iè  rendirent  réciproque- 
ment. Les  François  elTaierent  de  tenir 
toutes  les  affaires  en  fufpens  jufqu’à 
ce  que  les  autres  de  leur  parti  fuffent 
arrivez.  Le  Cardinal  d’Etrées,  qui 
le  trou  voit  feul  de  la  fadion,eftoit 
fort  embarralfé  , &:  ne  vouloit  de 
fon  chef  former  aucune  entreprife  , 
il  n’a  voit  d’autre  but  que  d’empef- 
cher  qu’Alticri  ne  prît  le  deffus  , & 
comme  c’etoit  la  feule  choie  qui  lui 
eftoit  recommandée  parla  France,  il 
s y attacha  aveç  un  peu  trop  de  feru- 
pule.  La  Reine  de  Suede  avoit  écrit 
à Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne  pour 
l’affurer  du  fuffrage  d’Azzolin , & de 
ceux  de  fes  amis  j mais  comme  on  le 
connoilfoir  pour  partilàn  d’Altieri , 
& que  cela  eftant , il  ne  pouvoir  agit 
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de  concert  avec  Chigi , on  ne  fit  pas 
grand  fonds  fur  cette  offre  , & on  ne 
répondit  à la  Reine  que  trois  jours 
apres  que  le  Conclave  fut  terminé, 
encore  ce  fut  en  termes  fi  generaux, 
qu’on  nen  put  tirer  aucune  confe- 
quence.  Altieri , qui  n avoir  aucune 
liaifon  avec  les  autres  Chefs  , & qui 
n’eftoit  pas  fort  affuré  de  plufieurs  de 
fes  créatures,  eftoit  toûjours  dans  la 
défiance  , & empêchoit  autant  qu’il 
pouvoit  qu’elles  n’euffent  commerce 
avec  les  autres  Cardinaux.  D’ailleurs 
il  les  voioit  fi  difpofées  à favorifec 
Odelchalchi  même  contre  fesfenti- 
mens  , qu’il  ne  fçavoit  plus  quelle 
conduite  il  devoir  tenir.  Il  eut  à 
cette  occâfion  plufieurs  conférences 
fccrettes  avec  Nerli , Carpegna,  Co- 
lonne, Bafadonna  Sc  Azzolin.  Il  fut 
refolu  dans  ces  conventicules  , qu’il 
falloir  profiter  de  l’oifiveté  dans  la- 
quelle étoit  le  Conclave  , & des  dif- 
pofitions  favorables  qu’il  voioit  pour 
Odefchalchi.  Il  lui  fit  faire,  fuivant  ce 
qui  avoin  efté  refolu  dans  ces  affem- 
blées  , quelques  offres  de  loin  en  at- 
tendant l’occafion  de  le  propofer, 
pour  réduire  les  François  aulfi  bien 
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que  Chigi  6c  Rofpigliofi  qui  eftoient 
unis  avec  eux  à la  necefîité , ou  d’ex- 
clure un  fujec  qui  edoi.t  dans  une 
cftime  univerfelle  , ou  de  lui  lailTer 
faire  un  Pape  à fon  choix  : il  trouvoit 
dans  cette  conduite  deux  avantages^ 
le  premier  qu'il  fe  mettroit  en  crédit, 
en  propofant  un  homme , qui  eftoit 
au  gré  de  la  plus  part  des  Cardinaux: 
fie  le  fécond  qu’en  faifant  donner 
l’exclufion  à Odefchalchi , il  éloig- 
noit  du  gouvernement , Cibo , qui 
avoit  de  grands  engagemens  avec 
les  François  , fans  fe  mettre  au  ha- 
zard  de  laiiTer  pénétrer  fon  artifice. 
Il  différa  neanmoins  l’execution  de 
ce  deffein  , dans  l’efperance  d’avoir 
une  reponfe  favorable  aux  offres  qu’il 
avoit  fait  faire  au  Roy  de  France  par 
le  Nonce,  & par  le  Cardinal  de  Bon- 
zi  5 de  co'ncourir  à tout  ce  qui 
pouvoit  lui  donner  quelque  fatisfa- 
^lion  ; mais  il  apprit  enfuite  avec 
regret  , que  ces  avances  avoient 
efté  fort  mal  receuës.  Il  ne  laiffa  pas 
neanmoins  de  faire  donner  des  voix 
à Odefchalchi  , pour  le  mettre  en 
t>ute  aux  François.  Les  trois  Chefs 
nnis  crurent  d’abord  que  cela  venoit 

d’Altieri, 
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d’Altîerî , ils  deflfendirent  à leurs 
partifans  de  le  nommer,  ôc  ainfi  les 
fulFrages  qu’il  a voit  acoutumé  d’a- 
voir , diminuèrent;  Quelques  jours 
apres  Altieri  eut  l’alarme  bien  chau- 
de , fur  le  bruit  qui  courut  que  Fa- 
chinetti  qui  ven oit  d’entrer  au  Con- 
clave , de  voit  eftre  éleu  cette  nou- 
velle n’eftoit  pas  fans  apparances,  pat 
ce  que  Roflfettir  ami  de  ce  Cardinal, 
qui  éftoit  auflî  arrivé  le  jour  prece- 
dent , avoit  une  brigue  alTés  forte, 
& Altieri  avoit  fujet  d’en  avoir  de 
l’inquietude- , parce  que  Fachinetti 
n’avoit  aucune  bonne  volonté  pour 
lui,  & n ’étoit  pas  bien  avec  les  Efca- 
droniftes  ; cependant  ce  bruit  celTa,6c 
on  ne  parla  plus  de  ce  Cardinal.  On 
*eut  une  plus  ample  matière  de  s’en- 
tretenir , fur  l’arrivée  du  Comte  de 
Melgar  fils  de  l’Amirante  de  Caftil- 
le  , qui  cftant  parti  de  Milan , vint 
à Rome  en  qualité  d’AmbalTadeuc 
extraordinaire  en  vertu  d’une  depef- 
che,  qu’il  avoit  receuë  de  Madrid, 
dattée  du  13  Avril  précédant  , qui 
portoit  que  le  Marquis  de  Liche  de- 
ftiné  à cette  Ambalfade  n’en  pouvant 
faire  la  fonélion , Melgar  l’exerccroic 
Tome  IJ,  ' Y 
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par  intérim,^ ou  en  tout  cas  feroît 
pendant  le  Siégé  vaccant  ce  que  le 
Cardinal  Nittard  Ambaffadeur  ordi- 
naire ne  pouvoir  faire  , eftant  obligé 
de  fe  trouver  au  Conclave  j mais  que 
fl  les  chaleurs  étoient  trop  avancées 
il  pouvoir  refter  à Milan , parce  que 
. l’Agent  d’Efpagne  fuppléroit  à fon 
defaut.  Nittard  fut  extrêmement  fur- 


pris  de  fon  arrivée  , quoiqu’il  l’eut 
preffé  de  venir  , parce  qu’il  ne  l’a  voit 
fait  qu’à  la  follicitation  de  fon  Secré- 
taire, & dans  la  penfée  qu’il  ne  pour- 
roit  pas  fe  refondre  à partir.  Il 
voioit  à regret  un  autre  venir  pren- 
dre part  aux  négociations  du  Con- 
clave , & comme  Melgar  n’avoit 
point  de  lettre  de  créance , il  fe  for.vic 
de  ce  prétexté  auprès  des  Chefs  d’Or-. 
dre  pour  l’éloigner  des  affaires  , mais 
cet  obftaclc  fut  levé  dans  la  fuite, 
ainlî  que  nous  le  dirons  dans  fon 
lieu.  Pendant  que  Melgar  attendoin 


le  retour  du  courrier  qu’il  avoit  en- 
voyé à Madrid  pour  cet  effet  , cha- 
cun tâchoit  de  s’infinuer  dans  l’ami- 


tié de  Melgar,  & principalement  le 
Connétable,  qui  avoit  de  la  froideur 
pour  Nittard  & de  grandes  liaifons 
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avec  Portocarrero.  Ce  Cardinal  étoic 
un  des  principaux  partilàns  du  nou- 
vel AmbalTadeur  , il  avoir  écrit  pour 
luy  à Madrid  , afin  qu’on  cnvoiâc 
tout  ce  qui  lui  eftoit  ncceffaire  pour 
foucenir  ce  caraûcre  ; ce  quieftant 
venu  à la connoiflance  de  Nitard,il 


en  voulut  beaucoup  de  mal  à Porto-  • 
carrero.  Ces  differents  embarrafferent 


extrêmement  la  fadion  d’Efpagne , 
parce  que  ces  deux  Cardinaux  taf- 
choient  chacun  de  leur  cofté  de  f« 


faire  reconnoiftre  pour  Chefs  du  par- 
ti. Altieri  ne  trouvoit  pas  non  plus 
fon  conte  à cette  divifion  parce  que 
s eftant  rangé  du  c6ré  des  ] 
avec  qui, par  confcquent  il 
vent  à négocier,  il  lui  auroit  efté  bien 
plus  commode  , qu’une  feule  pcrfon- 
ne  eut  eu  la  direélion  de  toutes  les 


pagnols, 
;^oit  fou- 


alFaires  , que  plufieurs.  Les  trois 
Chefs  unis  , qui  avoient  correfpon- 
dance  avec  Nittard  , par  le  moien  de 
Caraffe  & de  Sigifmond  Chigi , au- 
roit bien  fouhaité  que  perfonne  n’eut 
partagé  avec  lui  la  conduite  des  af- 
faires du  Conclave , & Portocarrero 
moins  qu’aucun  autre  , parce  qu’il 
avoit  d^ftroites  liàifons  avec  les  Ef- 


ij 
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cadroniftcs.  Le  Comte  de  Melgaf 
pour  cftre  plus  afluré  du  perfonnage 
qu’il  devoir  jouer  à Rome , depefeha 
un  courrier  au  Viceroi  de  Naples , 
qui  lui  fît  réponcc  , qu’il  devoir  évi- 
ter toutes  les  primeurs  qui  pouvoient 
faire  naître  des  incidents  , & s’atta- 
cher uniquement  au  fervice  de  fes 
Maîtres.  Le  Comte  envoia  encore  un 
courrier  à la  Cour  d’Efpagne  , quoi 
qu’il  en  eût  déjà  fait  partir  un  autre 
de  Milan  avant  que  fe  mettre  en  che- 
min pour  aller  à Rome.Le  même  jour 
15  d’Aouft  les  deux  couriers  que  l’Am- 
baffadeur  de  France  & le  Cardinal  Al- 
tieri  avoient  dépêchés  à Sa  Majcftc 
Tres-Chrêtienne  incontinent  après  la 
mort  du  Pape,  arrivèrent.  Ils  ne  portè- 
rent point  de  réponce  aux  offres  de 
cette  Eminence , mais  bien  des  lettres 
pour  Chigi  &Rofpigliofi,par  lefquel- 
les  le  Roi  loüoit  leur  union  , & leur 
mandoit  qu’il  avoir  ordonné  aux 
Cardinaux  de  fa  faélion  d’agir  de 
concert  avec  eux  , & qu’il  avoir  laif 
fé  la  direftion  entière  du  detail  à fon 
Ambalfadeur  ordinaire.  Il  s’expliqua 
fur  ce  qui  regardoit  Vidoni , duquel 
il  ne  fouhaitoit  pas  qu’on  parlât  en-* 
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core  que  Chigi  , de  RofpigUofi  euf-/ 
fent  quelque  engagement  avec  luy, 
A 1 egard  d’Altieri  ii  laiflbit  la  liberté 
à fes  Ambafladeurs  , & aux  Cardi- 
naux de  fon  parti  , de  lui  montrer 
quelque  jour  d’accommodement , & 
de  lui  donner  efperance  de  pardon. 
Ces  grandes  précautions  que  chacun 
prenoit  de  fon  côté  pour  ne  lailTer  pas 
pénétrer  fes  intentions , faifoient  ju- 
ger ,au  plus  clairvoians  que  le  Con- 
clave feroit  long , & il  eftoit  prcfque 
impolïïble  de  prévoir  quelle  en  feroit 
rilTuë  J ce*  qui  commençoit  de  fati- 
guer les  Cardinaux.  Le  jour  de  l’Af- 
fomption  de  la  Sainte  Vierge  , au 
Scrutin  du  foir  le  Pere  Bonnaventure 
Rccanati  Capucin , Prédicateur  Apo- 
ftolique  & ConfelTeur  du  Conclave, 
reprelènta  aux  Cardinaux  avec  beau- 
coup de  zele , de  force  , & d’éloquen- 
ce l’obligation  dans  laquelle  ils 
étoient  de  terminer  promptement  cet- 
te grande  affaire  , d’élire  celui  qu’ils 
en  croioient  le  plus  digne  , Sc  plutôt . 
celui  qui  craindroit  d’eftre  élevé  à 
cette  augufte  Dignité  J que  celui  qui. 
la  brigueroit-,  & enfin  de  fe  dépouil- 
ler de  toutes  les  confiderations  hu« 
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maines.  Ce  difcours  fit  tant  d'imprcf- 
fion  fur  ceux  qui  avoient  écouté  cet- 
te exhortation  , principalement  fur 
les  créatures  d’Altieri , qui  n avoient 
pas  d’inclination  pour  les  François, 
qu  elles  s’unirent  en  faveur  d’Odef* 
chalchi , fans  qu’il  y eut  rien  de  pré- 
médité , & lui  aiant  dohné  leurs  fuf- 
frages  , il  en  eut  à ce  Scrutin  21 , en 
contant  ceux  qu’il  avoit  accoutumé 
d’avoir.  Le  lendemain  matin  pen- 
dant que  chacun  raifcmnoic  fur  un 
événement  fi  peu  prévenu , Calàna- 
ta  rencontra  Nittard , avee  qui  il  en- 
tra en  converlâtion  fur  les  favorables 
difpofiitions  5.  qu  il  voioit  pour  Odel>. 
chalchi , lui  fit  faire  de  fi  ferieufes 
reHexions  fur  les  fuites  de  ces  heu- 
reux commencemens,quc  Nittard  lui 
demanda , s’il  croioit  qu’Altieri  vou* 
lut  concourir  à ce  fu)et>  dans  le  temps 
qu’il  avoit  fi  fort  le  vent  en  poupe, 
& que  les  créatures  de  Clement  X. 
eftoient  fi  difpofécs  à le  nommer.Ca- 
&nata  fe  chargea  de  découvrir  les 
fentimens  d’Altieri,  & dit  pour  rc- 
ponce  à Nittard>pcu  de  temps  après, 
qu’Altieri  lui  avoit  témoigné  eftre 
ravi  de  cette  favorable  conjonâuxG- 


Digilized  by  Googlc 


jujîjuà  prefent,  çil 

qu’il  ne  vouloit  pas  laifTer  échaper, 
puifque  le  courrier  qu  il  avoir  en- 
voié  en  France  » lui  avoir  ôté  tou- 
te efperance  d’accommodement  avec 
le  Roi  , & qu’il  n’avoit  aucun 
avantage  à prétendre  de  ce  côté  là 
pour  fes  créatures , puifque  les  Fran- 
çois perfift oient  toû jours  à leur  exclu- 
fion.  N^tcard  fc  voiant  alTuré  d’Al- 
tieri , jugea  à propos  de  terminer  cet- 
te affaire  , avant  le  retour  du  cour- 
rier que  le  Comte  de  Melgar  avoic 
envoie  en  Efpagne  , puifqu’eflant 
certain  qu’il  aporteroit  à fon  Maître 
des  reponces  conformes  à fes  inten- 
tions , il  ne  fèroit  plus  alors  fi  fort 
le  Maître  des  Cardinaux  de  fon  parti; 
il  alla  incontinent  trouver  Barberin, 
pour  l’informer  de  ce  qui  s’eftoit  pal^ 
fé  , & envoia  Pio  à Chigi  & à Rofpi- 
gliofi  , pour  faire  la  même  démarché 
auprès  d’eux  , ces  deux  Cardinaux, 
qui  n’avoient  pas  voulu  entendre  fe- 
parement  , ce  que  Pio  avoit  à leur 
dire , furent  extrêmement  furpris  de 
lempreffement  avec  lequel  il  pouffoit 
cette  affaire , qu’il  leur  difoit  comme 
conclue.  Ils  lui  repondi||nt  qu’ils 
ne  pouvoient  fe  déterminer  qu’ils 
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n’en  enflent  conféré  avec  les  Barbe- 
rins>&  comme  Pio  infiftaque  Nittard- 
s’eftoit  chargé  de  les  y faire  confcn- 
tir , ils  ajoutèrent  qu’ils  étoient  aufli 
dans  l’obligation  de  communiquer 
ce  projet  au  Cardinal  de  d’Etrées , 6c 
ajnfi  ils  le  renvoierent  fans  s’expli- 
quer d’avantage.  Le  Cardinal  d’£- 
trees,  lors  qu’on  luy  en  fîft  l’ouvemi-- 
re  , demeura  furpris  de  la  chaleur 
qu’on  montroit  dans  cette  negotia- 
tion , & comme  il  jugea  dabord  que 
cette  percée  venoit  d’Altieri , ou  de 
Nittard  Chef  de  la  fadion  Efpagnol- 
le , il  ne  voulut  prendre  aucun  en- 
gagement en  faveur  d’Odefchalchi , 
puifqu’on  attendoit  à tous  momens 
les  autres  Cardinaux  François  , qui 
dévoient  inceflemment  le  rendre  au 
Conclave  j il  fift  aufli  toft  fçavoir  à 
Chigi  J à Rofpigliolî , & aux  Barbe- . 
rins  que  cette  forte  de  ligue  n’eftoic 
civile  ny  honnefte , qu’il  falloir  ab- 
folument  attendre  les  Cardinaux 
François, & rompre  cette  négociation, 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  ne  laif- 
fer  pas  à Altieri  le  plaifir  de  triom- 
pher d’eu^  Ainfl  les  Cardinaux  en- 
trèrent dans  la  Chapelle  f^auline  fans 
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qu’on  eut  pris  aucune  refolution , fur' 
ce  qui  regardoic  Odefchalchi.  Quoi- 
que Nittard  eut  brigué  plufieurs  fuf- 
frages  pour  lui  ,11  h en  eut  que  dix- 
neuf  au  Scrutin  du  matin  , encore  fe 
reduifirent-ils  à douze  au  Scrutin  de 
midi.  Entre  ces  deux  Scrutins  les 
trois  Chefs  des  factions  unies  fe  trou- 
vèrent fort  embarraffez , & principa-. 
lement  Chigi.  Ils  voioient  tant  de 
gens  enteftez  d’Odefchalchi  , qui! 
ne  fçavoit  s’il  devoir  fe  lailfer  entraî- 
ner à la  multitude,  pour  n’avoir  pas. 
le  chagrin  de  voir  le  Pape  éleu  par 
les  Cardinaux  , fans  la  participation 
des  Chefs,  ou  fe  liguer  avec  les  Fran-#i 
çors , pour  arrefter  l’impetuolîté  avec, 
laquelle  on  s’emprelToit  de  porter 
Odefchalchi  fur  la  Chaire  de  Saint 
Pierre.  Ils  choifirent  enfin  ce  dernier 
parti  & perfuaderent  à leurs  créatu- 
res de  fe  conformer  aux  intentions, 
des  François  : ils  attendoient  nean-  ' 
moins  avec  impatience  , que  Sigif< 
mond  Chigi , leur  raportât  le  fuccer. 
qu’avoit  eu  la  converfation  de  Cibo 
avec  d’Etrées-,  qui  devoir  faire  la  de- 
cifionde  cette  afîaire,puifqu’ils  avoiét 
déjà  fait  dire  à Cibo , que  s’il  pou- 
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voit  gagner  d’Etrées  , il  trouveroîe 
les  Chefs  de  toutes  les  faftions  prefts 
à concourir  en  faveur  d’Odefchalchi, 
& qu  ainfi  on  feroit  le  Pape  dés  le 
même  jour  : mais  d’Etrées  ne  s’expli- 
qua pas  fl  nettement  qu’il  l’avoit  el^ 
|>eré  5 il  dit  à Cibo  , qu’il  cftimoit  la 
perfonne  d’Odefchalchi , mais  qu’il 
ne  pouvoir  approuver  la  conduit© 
qu’on  tenoit  pour  entraîner  tout  le 
monde  avec  une  rapidité  extraordL* 
naire , ni  approuver  fon  exaltation», 
& qu’il  fe  voioit  à,  regret  obligé  de 
déclarer  que  fi  les  fiiffirages  fe  trou- 
voient  en  nombre  fuffilânt  pour  l’éli- 
re , il  leveroit  k mafquc , vifiteroit 
toutes  les  cellules  » Zc  kroit  au  Scru- 
tin toutes  les  prelèntations  neceflai- 
res  au  nom  de  fon  Maître  5 ce  qui  fut 
encore  conffirmé  par  l’Ambafladcur  de 
France.  Cibo  qui  craignit  qu’Odcfr 
châlchi  ne  refufaft  d’accepter  le  Pon- 
tificat lorfqu’il  verroit  tant  d’oppofi- 
tions>  ne  voulut  pas  s’attirer  la  hai- 
ne des  Fran<^ois.  Dans  cette  veuë  Ü 
chargea  Sigifmond  Chigi  , enfuitte 
Colonne , & fucceflîvement  tous  les 
autres  Cardinaux , qui  étoient  entreat 
dans  ce  concert  » de  furkoixla  negOf* 
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■ dation , à quoi  ils  s’arrefterent,  parce 
qu  ils  reconnurent , que  la  conjon- 
ôure  n ’eftoit  pas  favorable . pour  fai- 
re le  Pape,  & qu’il  s’en  rencontrcroic 
une  meilleure.  Ce  retardement  ne 
fut  pas  neanmoins  d’abord  approuvé 
de  tout  le  monde.  Plufieurs  difoient 
qu’on  lèfervoit  de  cet  artifice  pour, 
faire  échouer  l’af&ire,  & qu’on  vou- 
loir rompre  une  union  , qui  ne  pou- 
voir venir  que  du  Ciel , qu’on  vou- 
loir attendre  les  Cardinaux  François, 
qui  ne  manqueroient  pas  d’aportec 
une  exclufion  déclarée , & qui  auroit 
plus  de  force  que  celle  qui  n’érqit 
alors  que  de  la  feule  bouche  du  Car- 
dinal  d’Etrées.  Que  cette  conduite 
eftoit  contraire  à la  liberté  du  Sacré 
College,  à la  réputation ‘du  Concla- 
ve & à la  difpofirion  des  Bulles  qui 
deffendoient  d’attendre  les  Cardi- 
naux abfens.  Au  contraire  , ceux 
qui  approuvoient  la  conduite  du 
Cardinal  d’Etrées  , difoient  qu’il  ne 
faloit  rien  précipiter  pour  faire  réuf- 
fir  ce  deffein  au  contentement  de 
tout  le  monde  , qu’il  valoir  mieux 
fupporter  toutes  les  incommoditez 
qu’apporte  la  longueur  du  Conclave» 
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que  de  pouffer  cette  négociation  avec 
trop  de  chaleur  , que  ce  retardement  ' 
donneroit  le  loifir  à Chigi , & à Rof- 
pigliofi  de  faire  goûter  ce  deffein  aux 
François.  On  ceffa  par  cette  raifon  de 
donner  des  fuffràges  à Odefchalchi, 
mais  non  pas  entièrement,  parce  qu’il, 
en  avoit  toujours  au  moins  dix  , 
quelque  fois  davantage.  Les  uns  lui 
donnant  les  leurs  par  zele , d’autres  ^ 
par  obftination  , & quelque  uns  par 
d’autres  confiderations  , ceux  nean- 
moins  qui  fouhaittoient  fon  exalta- 
tion , & ceux  qui  la  craignoient  , re- 
fojprent  d’un  commun  accord  de  dif- 
férer. Cependant  le  Cardinal  d’Etrées^ 
depecha  le  22.  d’Aouft  un  courrier  en. 
France  pour  informer  Sa  Majefté  de 
ce  qui  s’eftôit  paffé , & de  la  difpoû- 
tion  où  fe  trouvoit  le  Sacré  College. 
Chigi  & Rofpigliofi  mirent  dans  fon 
pacquet  une  lettre  par  laquelle  ils 
loüoient  la  perlonncd’Odefchalchi  6C' 
principalement  fa  bonté  naturelle, 
l’indifference  avec  laquelle  il  recevoir 
toutes  les  démarchés  quon  faifoit 
pour  luy  , fans  fe  fbucier  du  fùccez, 
& enfin -ils  expliquoient  clairement 
tous  les  fentimens  de  ce  Cardinal  fur 
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cette  affaire.  La  conduite  qu’avoit 
tenue  Altieri  dans  cette  négociation,* 
ne  contribua  pas  peu  à augmenter 
l’aigreur  qui  eftoit  entre  lui  ÔC  les 
François , & même  lui  attira  la  haine 
des  trois  Chefs  unis.  Ils  avoient  pe-, 
netré  fon  artifice,  & connu  qu  il  vou-- 
loit  les  réduire  à la  neceiîîté  d’exclure 
Odefchalchi,  & faire  tomber  fur  eux 
le  blâme  d'avoir  fait  manquer  l’occa- 
fion  de  donner  à l’Eglife  un  Chef  Ci 
capable  de  la  bien  gouverner  j ce  qui 
fut  caufe  qu’ils  s’unirent  encore. plus 
étroitement  que  par  le  paffé.D’Etrées 
eut  encore  un  nouveau  fujet  de  cha- 
grin contre  Altieri , qu’il  accu  fa  d’a- 
voir fait  donner  à un  des  Scrutins 
fuivans  quin2c  voix  à Odefchalchi 
par  fes  créatures  , quoy  que  Malda- 
chin  qu’il  faifoit  agir , l’eut  fait  prier 
du  contraire  par  fon  troifiémc  Con- 
clavifte.  Pendant  qu’on  attendoft  les 
Cardinaux  François , Altieri  ne  laiffa 
pas  de  Ce  lêrvir  de  l’adreffe  d’Azzo- 
lin  pour  découvrir  Ci  l’air  du  bureau 
eftoit  toûjours  pour  Odefchalchi , Sc 
fe  prévaloir  de  l’embaras  où  Ce  trou- 
voit  le  Sacré  College.  Il  publia  & fit 
publier  dans  la  veuë  de  mettre  de  U. 
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divifion  entre  les  trois  chefs  ligue?, 
que  Nini  & Sigifmond  Chigi  bri- 
guoient  pour  Cerri , qui  étoit  revenu 
depuis  peu  de  jours  de  Ferrare,  dont 
il  étoit  Evefquc  , plufieurs  même  tâ- 
chèrent de  rembarquer  à foliiciter 
fes  amis  , & d’autres  faifoient  les 
mêmes  démarches  auprès  de  Facchi- 
netti  J Litta  & Picolomini  5 même 
ce  dernier  fut  propofé  par  fe  Prieur  de 
Vecchi  Sienois  Conclavifte  d’Aitieri , 
au  nom  de  fès  maîtres.  Les  François 
arrivèrent  le  troifiéme  d’Aouft , & en 
même  temps  Altieri  fit  dorner  piu- 
ficurs  voix  au  Cardinal  de  Retz,pour 
perfuader  aux  Efpagnols,  que  cela 
venoit  de  la  part  des  trois  chefs  unis. 
On  donna  aulîi  quelque  fufirages  à 
Barberin , 6c  là  il  courut  un  bruit 
fourd  qu’Altieri  traitoit  fecrette- 
ment  avec  les  François,  ÔC  que  Ro- 
fpigTiofi  avoir  écrit  au  Roy  Trcs- 
Chrêtien  par  un  courrier  exprès  en 
faveur  de  Vidoni;  quoi  que  ce  ne  fuf- 
fent  que  des  contes  en  l’air  (ans  au- 
cun fondement,  ÔC  qui  ne  pou  voient 
pas  produire  de  grands  effets  5 il  eft 
vray  que  dans  un  Conclave, on  n’ou- 
hlie  rien  pour  rendre  une  fa^aion 
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di{pe£lc  à l’autre.  Ces  bruitSjtels  qu’il 
font  J ne  laiflent  pas  d’embaraflèr  les 
chefs  qui  ont  plus  de  peine  de  porter 
leur  créatures  à féconder  leurs  inten- 
tions , à caufe  des  défiances  que  ces 
rapports  font  naître.  Ceux  qui  agif- 
foient  de  bonne  foy  dans  l’affaire 
d’Odefchalchi,  s’imaginoient  qu’il  fe- 
roit  éleû  aulîi-tôt  que  les  François  fe- 
r oient  arrivez  , & qu’on  n’a  voit  diffé- 
ré fbn  exaltation  que  par  bien  fcean- 
ce,afin  qu’il  ne  femblât  pas  qu’on  eut 
fait  venir  de  fi  loin  les  Cardinaux  de 
cette  nation,  poi^Jes  rendre  feule- 
ment fpeûateurs  Ceremonie  du 
Couronnement.  {Comme  ils  voioient 
lé  Conclave  toûjours  dans  le  filence 
ordinaire,  ils  s’impatientoient  extrê- 
mement , & les  Chefs  des  factions 
avoient  affez  de  peine  à retenir  leurs 
faillies.Ceux  qui  avoient  connoiffan- 
ee  du  départ  du  courrier  qui  étoit 
allé  en  Efpagne , attendoient  fon  re-^ 
tour  avec  beaucoup  d’empreffemenr* 
Pendant  ce  temps-là  Azzolin  & Co- 
lonne travailloicnt  avec  application' 
à l’accommodement  d’Altieri par  Iq 
canal  du  Cardinal  de  Retz  qu’ils  eÀ 
|)reffoient  foxtement2&;  pour  monuej: 
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qu’ils  n’auroient  pas  favorifé  1 elcftioti 
d Odefchalchi , à moins  que  la  Fran- 
ce n’y  eût  confenti , ils  empéchoienc 
leurs  créatures  de  donner  leurs  voix 
de  Yaccejfit  à nemini  & à Odefchalchi , 
comme  elles  avoient  accoutumé  de  le 
pratiquer.  Les  François  mépriferent 
les  offres  qu’Altieri  leur  avoit  fait 
faire  par  Azzolin  & Colonne , de  ne 
concourir*qu’à  un  fujet  agréable  à la^ 
France , 6c  où  elle  pût  trouver  fa  fa- 
tisfaftion  , même  toutes  fes  démar- 
chés ne  fervirent  qu'à  augmenter  la 
haine  qu’ils  avoioK  toûjours  euë  pour 
le  neveu  de  C^Plent , 6c  pour  les 
créatures.  Dans  la  mauvaife  penfée 
qu’ils  avoient  de  fes  intentions  , ils 
l’accuferent  d’avoir  fufeité  North- 
folch  , à faire  une  querelle  au  Cardi- 
nal de  Bouillon,  fondée  fur  ce  que  les 
François  ne  vouloient  pas  recevoir  là 
viûte,  6c  celles  des  autres  Cardinaux 
de  la  derniere  promotion.  Il  deman- 
doit  avec  empreffement,  pourquoi  ils 
la  refufoient  , & menaçoit  de  s’en 
plaindre  au  Roy  d’Angleterre, dont, di- 
ibit-il,les  Cardinaux  lui  avoit  appor- 
té des  lettres,  par  lefquelles  ce  Prince 
lui  recommandoic  les  intereffs  de 
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leur  Maître  , & lui  ordonnoit  d’agir 
de  concert  avec  eux  ; ce  qui  ne  pou- 
voir fe  faircjparce  qu’ils  ne  vouloient 
pas  foufFrir  feulement  qu’il  les  vifitât. 
Le  Cardinal  de  Boüillon  fe  feroic 
neanmoins  lailTé  perfuader  de  donner 
à North-Folck  > la  fatisfaûion  qu’il 
foûhaitoitjS’il  n’en  avoir  efté  empêche 
par  d’Etrées  , qui  lui  reprefenta  que 
le  Roi  aianc  ehé  mal  fatisfait  de  la 
derniere  promotion  , il  ne  pouvoir 
avoir  aucun  commerce  avec  ceux  qui 
avoient  efté  honorez  de  la  pourpre 
en  cette  occafion.  Il  joignit  à ce  rai- 
fonnement  Ipn  exemple , que  les  au- 
tres François  ne  purent  fe  difpenfet 
de  fuivre , & ainfi  North-Folck  fut 
obligé  de  prendre  patience  : Il  eut 
avis  que  les  François , pour  reparer 
en  quelque  maniéré  la  dureté  qu’ils 
avoient  eue  pour  lui, le  gratifièrent  de 
plufieurs  fuffrages  au  premier  Scru- 
tin, Odefchalchi  en  eut  auftî  plus 
qu’à  l’ordinaire, mais  cela  ne  fe  faifoit 
que  pour  inquiéter  les  François.  Gri- 
maldi  tint  une  conduite* oppofée  à 
celles  du  Cardinal  de  Bouillon  & des 
autres  partifans  de  la  France , étant 
entré  dans  le  Conclave  le  ftxiéme  de 
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Septembre , il  receut  les  vifites  non 
feulement  des  Cardinaux  de  la  der- 
nière Promotion  , mais  encore  d'Al- 
tieri.  Ce  Cardinal  qui  avoir  oüi  dire 
que  Grimaldi  portoit  le  pouvoir  de 
confentir  à Téleftion  d’Odefchalchi, 
voulut  effaier  s’il  pourroit  le  faire  éli- 
re , & montrant  à Grimaldi , qu’il 
étoit  dilpofe  à y concourir,  il  le  ven- 
ta de  pouvoir  trouver  quarante  voix 
dans  les  créatures  j neanmoins  com- 
me il  ne  voioit  rien  d’alTuré  pour 
Odefchalchijpuifque  ce  confentement 
ne  paroiffoit  point , qu’il  avoit  vû  fes 
offres  rejettées  par  les  François , & 
que  Chigi  n’avoit  rien  répondu  à la 
propofition  qu’il  lui  avoit  fait  faire 
par  Nini , de  s’unir  avec  lui  en  fa- 
veur d’une  de  fes  créatures,  il  fc  trou- 
voit  fort  embaralTé.  Ces  irrefolutions 
des  chefs  firent  changer  la  face  des 
chofes , & on  crût  pendant  deux 
jours , que  Conti  avoit  beaucoup  de 
part  au  Pontificat.Les  domeftiquesde 
la  Reine  Chriftine , que  ce  faux  bruit 
avoit  fait  courir  à la  Place , y atten- 
doient  un  plus  grand  éclàircilTement, 
pour  aller  porter  cette  nouvelle  à 
kur  Maîcreffe,  Mais  plus  on  croioit 
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la  cbofe  aflurée  au  dehors  , moins  on 
y fongeoic  dans  le  Conclave , où  il 
n’avoit  pas  feulement  efté  parlé  de 
Conti.  On  crût  le  dix-neuf  Septem- 
bre qu  on  alloit  élire  le  Pape , lors 
qu  on  vit  entrer  Facchinctti , parce 
qu’un  jour  Nittard  s etoit  échapé  à 
dire  quil  feroit  venir  ce  Cardinal 
quand  les  chofesj  feroicnt  bien  difpo- 
fées  en  fa  faveur.  On  s’imagina  qu- 
Odefchalchi  ne  fervoit  que  de  cou- 
verture pour  cacher  les  brigues  qu’on 
faifoit  pour  Fachinetti , & il  y en  eut 
de  fi  cntefte2  de  cette  vifion  , qu’ils 
ne  s’en  défirent  que  le  jour  même  que 
i’éleétion  fe  fit.  Cependant  Facchi- 
netti  n'avoit  efté  mandé  par  aucun 
des  Chefs  des  faûions,  & il  ne  s’étoit 
rendu  au  Conclave , que  pour  latis- 
faire  aux  prefiantes  follicitations  de 
Monfieur  Albergati  Auditeur  de  Rote 
qui  trouvoit  fort  étrange  , que  de 
foixante  cinq  Cardinaux  qui  vi- 
voient  alors, il  ne  manquât  dans  cette 
augufte  Affemblée  , qtie  le  Cardinal 
d’Arragon  qui  étoit  à Tolede  y de 
Hefle  en  Allemagne , & Facchinctti 
qui  demeuroit  dans  Rome,  fans  s’ar- 
lefter  à la  plus  importante  aifaire  de 
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laChrêtienté.Le  unziéme  de  Septem- 
bre' le  Cardinal  de  Boüillon  fit  une 
tentative  en  faveur  de  Grimaldi , qui 
s en  alla  en  fumée  j il  en  fit  l’ouvertu- 
re à Facchinetti  & à Charles  Barbe- 
rin , qui  en  parlèrent  au  Doien  du 
Sacré  College,  & cet  adroit  courtifan 
en  dit  quelque  chofe  à Nittard  , plû- 
tôt  pour  occuper  le  Conclave  , que 
dans  l’efperance  que  ce  projet  pût 
réulîîr.  Cette  propofition  flirpritNic- 
tard  qui  connoilToit  le  mérité  de  ce 
fujet , mais  qui  ne  pouvoir  y concou- 
rir parcequ’il  étoit  entièrement  dé- 
voilé à la  France.  Il  voulut  s en  ex- 
pliquer avec  Chigi  èc  Rofpigliofi-, 
mais  il  trouva  qu’ils  n’étoicnt  aucu- 
nement informez  de  cette  négocia- 
tion , quoi  que  Barberin  l’eût  afluré 
du  contraire.  Chigi  & Rofpigliofii 
voulurent  fe  plaindre  du  mauvais 
tour  qu’on  leur  avoit  joüé  , mais  le 
Cardinal  Doien  s’en  exeufa  fur  l’in- 
fidélité de  fa  mémoire , & fur  la  mul- 
titude des  affaires , dont  il  étoit  acca- 
blé. Ces  deux  Chefs  ne  fc  païerenc 
pas  des  raifons  de  Barberin, & lui  di- 
rent fortement  que  tant  qu’Odefchal- 
chi  feroit  fur  le  tapis  , il  ne  falloit 


Digitized  by  GoOglc 


" jufqua  prefent, 

pas  en  mettre  un  autre.  Voilà  copi- 
mcnt  finit  lafFaire  de  Grimaldi  qui 
avoit  efté  entamée  par  les  François, 
non  feulement  pour  amufer  le  Con- 
clave , comme  nous  lavons  dit  cy- 
delTus , mais  encore  pour  faire  à leur 
" arrivée  une  tentative  glorieufe.  D’a- 
bord pour  engager  les  Efpagnols  à y 
confentir , ils  avoient  fait  courir  le 
bruit  que  Grimaldi  étoit  parti  de 
France  fort  mal  latisfait,&  qu’ils  n’a- 
giflbient  plus  avec  lui  dans  la  même 
confidance,que  par  le  pafifé.  D’ailleurs 
comme  c’étoit  un  homme  defmteref* 
fè,  fans  parents,  fort  zélé  pour  la  Re- 
ligion, capable  de  grandes  affaires,  6c 
qui  avoit  la  vigueur  & la  prudence 
neceflaire,  pour  réparer  les  defordres 
paiïeZjSc  faire  cefler  les  prelents  , il  y 
avoit  lieu  de  croire  que  cette  négo- 
ciation pouvoir  réuflir  dés  qu’on  au- 
roit  levé  l’obftaclc  qu’y  pouvoir  ap- 
porter fa  partialité  pour  la  France^ 
mais  ce  deflein  manqua  par  les  rai- 
fons  que  je  viens  d’expliquer.  Ce- 
pendant le  courrier  que  le  Comte  de  - 
Melgar  avoit  envoyé  en  Efpagne, 
revint , & lui  apporta  des  dépêches, 
par  lefqueiics  on  approuva  fon  de- 


Digitized  by  Google 


çî($  Conclaves  depuis  Clement  V. 
part  de  Milan,  d’où  il  avoir  écrit.  Ont 
lui  envoia  dans  le  même  pacquer,des 
inftruûions  par  lefquelles  on  lui  mar- 
quoit  , qu’il  devoir  enrrerenir  une 
bonne  inrelligence  avec  Barberin  , & 
concourir  à Facchinetri,  parce  qu’on 
ne  s ’arreftoir  plus  au  fujer  de  jaloufîe, 
qu’on  avoir  eû , de  ce  que  le  Prince 
Pamphile  mari  de  la  Niece  avoir 
quelque  inclination  pour  la  France. 
On  ordonnoir  auiîî  à ce  Comte  de 
prendre  les  avis  de  Portocarrero  & 
fans  nommer  Nittard,  on  rcvoquoic 
en  partie  les  inftruftions  données  à 
l’Ambafladeur  ordinaire.  Nittard  fur- 
pris  de  ces  nouveaux  ordres , refufa 
de  cômuniquer  au  Comte  de  Melgar 
les  inftruélions  fecrcttes  qu’il  avoit 
reccuës  auparavant  , Ibus  prétexté 
qu’il  n’en  avoit  receu  aucun  ordre  de 
la  Cour  d’Efpagne , èc  il  refufa  de  fe 
trouver  aux  Rotes  quand  il  en  fût- 
prié  par  ce  Miniftre.  Enfin  leur  me- 
lîntelligence  auroit  pû  caufer  de 
grands  deibrdres  fi  on  ut  parlé  de 
• tout  autre,  que  d’Odefchalchi.Le  peu 
de  part  qu’eut  Nittard  aux  affaires 
des  Efpagnols  rompit  les  mefures 
que  Chigi  dcDelphino  avoient  prifes 
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^ en  faveur  de  CarafFe,  parceque  ce  n e- 
toit  que  par  fon  canal  qu’il  preten- 
doit  furmonter  les  oppoficions  qui 
auroient  pu  intervenir  du  côté  de 
l’Efpagne.  D’ailleurs  Chigi  Sc  Rofpi- 
glioli  qui  prenoient  tous  les  jours  de 
nouveaux  engagemens  avec  ceux  qui 
favorifoit  Odefchalchi , commencè- 
rent de  comprendre , qu’il  n’y  a voie 
point  d’affaire  plus  aiféc  à faire  réulîir 
que  celle-là  , 8c  ils  s’y  portèrent  d’au- 
tant plus  volontiers,  qu’ils  demeurè- 
rent perfuadez  que  tout  le  monde 
connoifldit  que  ce  n’étoit  pas  l’ouvra- 
ge d’Altieri.Ils  voioient  bien  que  dans 
la  fituation  où  étoient  les  efprits,touà 
te  autre  négociation  échou’eroit , ÔC 
qu’en  abandonnant  celle  d’Odefchal- 
chi  , ils  fe  mectroient  au  hazard 
de  voir  élire  un  Pape  qui  ne  lêroic 
pas  de  leurs  amis.  Ils  craignoient 
qu’on  ne  prit  en  mauvaifè  part  l’ex- 
plicatibn  dont  ils  fe  fervoient  pour 
retarder  la  conclufîon  de  cette  affaire, 
jufqu’au  retour  dù  courrier  qu’on 
avoir  envoié  en  France , ôc  ce  fut  ce 
qui  les  obligea  de  la  finir  prompte- 
ment. Ils  fe  déterminèrent  enfin  à 
laiffer  leurs  créatures  en  liberté  de 
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donner  leurs  fuffrages  à Odefchalchi,'  * 
pour  éviter  les  fuites  facheufes  qu’au- 
roit  pu  avoir  rempreflement  de 
North-Folk,qui  difoit  à tout  le  mon- 
de , qu’il  étoit  temps  de  voir  qu  elle 
pourroit  être  l’ifluë  de  ce  delTein  5 8c 
la  plus  part  des  Cardinaux  goutoienc 
ce  raifonnement , par  zele,  par  ennui, 
ou  parcequ’ils  defc/peroient  de  pou- 
voir faire  mieux.  Voilà  quel  étoit 
l’état  de  cet  affaire  le  douzième.  Le 
lendemain  au  matin  le  courrier  de 
Ffance  arriva  , & porta  le  confente- 
ment  qu’on  demandoit  pour  Odef* 
chalchi.  Les  François  pour  cacher  ce 
miftere  , publioient  à deffein  que  ce 
courrier  n etoit  venu  que  pour  leur 
donner  part  de  la  levée  du  Siégé  de 
Maftrick,&  de  la  gloire  que  le  Mare- 
chal  d’Humieres  avoit  acquife  en 
faifant  retirer  les  Efpagnols  Sc  le 
Prince  d’Orange , qui  eftoient  devant 
cette  place.  Les  fpeculatifs  nean- 
moins avoient  quelque  Ibupçon  qu’il 
portoit  des  ordres  pour  Odefchalchi  : 
Altieri  eût  une  autre  penfée,&  s’ima- 
gina que  c’étoit  plutôt  en  faveur  de 
Facchinetti.  En  effet , Nini  lui  aiant 
parlé  de  ce  Cardinal , il  lui  dit , qu’il 
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pouvoît  confirmer  à Chigî  ce  qu’il 
lui  avoir  déjà  rapporté  de  fa  part, 
Altieri  aiant  enfuite  abordé  Chigi 
dans  une  loge  croiant  qu’on  traitoit 
lalFaire  de  Facchinctti  ferieufement, 
lui  confirma  la  parole  qu’il  lui  avoir 
fait  porter  par  Nini  5 ce  qui  ne  con- 
tribua pas  peu  à déterminer  Chigi  à 
finir  promptement , ce  qui  regardoit 
Odcfchalchi.  Il  n’y  avoit  plus  rien  à 
craindre  du  côté  de  la  France  , puif- 
que  la  derniere  réponfe  portoit  que 
Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne,  s’en  re- 
mettoit  entièrement  à Chigi , & aux 
partifans  de  la  France,  & que  la  per- 
fonne  d’Odefchalchi  lui  étoit  agréa- 
ble en  toutes  maniérés.  Il  recom- 
mandoit  feulement  que  dans  la  con- 
duite de  cette  négociation  , on  eût 
foin  de  ménager  l’honneur  de  la  Cou- 
ronne. Cette  réponce  n’étoit  pas  con- 
nue de  Chigi  8c  de  Rofpigliofi  feule- 
ment , plufieurs  autres  avoient  aife- 
ment  deviné  que  les  François  favori- 
foient  Odcfchalchi,  pareequ’ils  leur 
voioit  faire  de  frequentes  alfemblées, 
ou  fe  trouvoient  de  Retz  comme  le 
chef,  d’Etrées , de  Bouillon , 8c  même 
Bonzi.  Outre  qu’ils  envoioient  fouvec 
Tome  II,  Z 
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fouvent  des  billets  à rAmbafladeuiî 
de  France , & en  recevoient  de  lui. 
Les  François  confideranc  tant  par  leur 
propres  lumières  que  fur  ce  qui  leur 
étoit  rapporté  par  Rofpiglioll  & Del- 
Fno  5 qu’Odefchalchi  ne  lèroit  pas 
éleu  s’ils  n’y  confentoient , jugèrent 
qu’il  leur  feroit  avantageux  de  finir 
promptement  cette  affaire  , puifqu’il 
^aroîtroit  aux  yeux  de  tout  le  mon- 
de , que  ce  feroit  leur  ouvrage , puif- 
qu  Altieri  avoit  affez  témoigné  qu - 
Odefchalchi , ne  lui  étoit  pas  agréa- 
ble à caufe  qu’il  fçavoit  que  fous  fon 
Pontificat,  Cibo  auroit  la  plus  grande 
parc  au  minifterc.  Outre  que  dans 
les  embarras  ou  fe  trouveroit  le  Con- 
clave , ce  feroit  le  vouloir  faire  durer 
encore  long-temps  fi  l’on  s’attachoit  à 
quelque  autre  propofition:ces  raifons 
achevèrent  de  les  y déterminer  , mais 
ils  voulurent  avoir  quelque  certitu- 
de, que  Cibo  occupaft  le  premier  po- 
lie , ôc  que  tout  le  monde  connut 
qu’ils  étoient  le  premier  mobile  de 
cette  intrigue  , il  eftoit  difficile  de 
prendre  des  furetez , pour  Cibo,  par- 
ce qu’on  n’avoit  pas  encore  parlé  po- 
ficivement  à Odefchalchi  de  fon  exal- 


jufqu’k  pnfeni, 

tatîoti  ; mais  de  la  maniefe  que  ces 
deux  Cardinaux  avoient  vécu  en- 
femble , il  étoit  aifé  de  juger  qu’O-»- 
defchâlchi  ne  fe  ferviroit  pas  d’au- 
tres que  de  Cibo,  A l’égard  des  rai- 
£bns  de  bienfèance  qui  leur  faiiôient 
fouhaitter  qu’on  convint  que  l’éle- 
£t\on  s’eftoic  faite  par  leur  canal , ii 
étoit  aifé  de  le  juftifier  par  les  billets 
que  Chigi  & Rofpigliofi  avoient  écrits 
au  Cardinal  d’Etrées , & au  Duc  fon 
frere.  Le  Cardinal  de  Retz  auroic 
bien  fouhaité  quelque  chofe  d avan- 
tage avant  que  fe  refoudre  à concou- 
rir à l’exaltation  d’un  fujet  du  Roi 
d’Elpagne  , & qui  avoit  des  revenus 
confiderables  dans  les  Etats  de  ce 
Prince  *,  mais  le  fervice  de  Dieu  , le 
bien  public  , & la  crainte  de  s attirée 
la  haine  univerfelle  , fi  les  François 
par  des  confiderations  particulières , 
s’oppofoient  à ce  deffein  , le  firent 
palier  par  delfus  les  raifons  de  politi- 
que aufquelles  ils  s’efloient  attachez 
jufqu’à  lors.  Un  de  ces  jours  , qui  fut 
fl  je  ne  me  trompe  le  17  de  Septembre, 
pendant  que  chacun  obfervoit  les 
niouvemeni|^  des  François  , Altieri 
donna  des  marques  viûbles  , du  peu 
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de  fatisfaftion  quli  a voit  de  voir  les 
affaires  d’Odefchalchi  fi  avancées , 6c 
ce  fut  à mon  fcns  celle  qui  fit  mieux 
connoître,  quels  étoient  fes  vérita- 
bles fentimens.  Pour  faire  une  divcr- 
fion  il  mit  Picolomini  fur  le  tapis,  & 
tacha  d y embarquer  Chigi,  mais  cet- 
te tentative  ne  fit  pas  plus  deffet 
que  les  offres  qu’Altieri  avoit  fait  à 
d’Etrées  dans  la  Chapelle  Pauline,  de 
plufieurs  fuffrages  , pour  concourir 
avec  les  François  à leleftion  d’OdeA 
chalchi.  Il  contoit  dans  ce  nombre 
Azolin  , plufieurs  créatures  du  mê- 
me Altieri  , & quelques  autres  qui 
y eftoient  portez  , pour  leur  inte- 
reft  particulier  ; mais  les  Fran- 
çois , qui  eftoient  déjà  déterminez  à 
pouffer  à bout  laffaire  d’Odefchalchi, 
ne  voulurent  pas  s’ouvrir  davantage 
au  neveu  de  Clement , & ils  furent 
bien  aifê  de  ne  s’eftre  pas  expliquez 
plus  ouvertement , lors  qu’ils  appri- 
rent par  Nini  & par  Nittard  la  peur 
dont  Altieri  étoit  prevenu.Enfin  pour 
mettre  la  derniere  main  à cette  affai- 
re , ils  convinrent  avec  Chigi  & Rofii 
pigliofi , de  la  confomm|P  le  jour  que 
l’Ambafladeur  de  France  voudroit 
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rendre  au  Sacré  College  la  lettre  de 
fon  Maître  en  réponce  de  celle, par  la- 
quelle on  lui  avoit  donné  part  de  la 
mort  de  Clcment  X.  par  ce  qu’à  cette 
Audience  il  devoir  exhorter  le  Sacré 
College  à ne  rien  négliger  pour  avan- 
cer cette  élection. Le  Dimâchc  fuivanc 
rAmbaflâdeur  en  expliquant  les  qua- 
litez  que  doit  avoir  un  bon  Pape  , fit 
fl  bien  le  portrait  d’Cÿlefchalchi  , 
qu’il  auroit  efté  difficile  aux  moins 
éclairez  de  le  meconnoître.  Cette  ha- 
rangue , & ce  que,  les  François  en 
avoient  lailTé  échapper  exprès  , le 
. jour  precedent , rendit  la  refolution 
prife  en  faveur  d’Odefchalchi  pu- 
blique , dans  le  Conclave.  Dés  le 
matin  les  moins  habiles  connurent 
que  c’étoit  une  affaire  conclue  par  le 
mouvement  des  Cardinaux , & par 
les  fecrettes  conférences  des  créatu- 
res d’Altieri,  qui  fut  des  dernier  à dé- 
couvrir avec  une  furprife  extrême  le 
changement  des  François , & la  refo- 
lution qu’ils  avoient  prife  en  faveur 
d’Odefchalchi.  Après  que  les  trois 
Chefs  unis  eurent  efté  informez  du 
confentement  qu’y  donnoit  Sa  Maje- 
fté  Tres-Chiêcienne  > le  Cardinal  de 
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Bouillon  en  alla  faire  compliment  aa 
même  Odefchalchi , & enfuite  on  fit 
part  de  cette  nouvelle  aux  Efpagnols, 
plutôt  par  une  efpece  de  bienfèance, 
que  par  aucun  befoin  quon  eutd’eux. 
Dans  le  même  temps  la  cellule  d’O- 
defchalchi  fut  remplie  de  Cardinaux, 
& il  fut  félicité  par  toutes  les  fa- 
ftionï , 1 une  apres  l’autre.  Il  témoi- 
gna en  cette  pccafion  la  même  indiffé- 
rence qu’il  avoir  toujours  fait  paroî- 
tre  5 & receut  les  civilitez  de  tout  le 
Sacré  College  fans  aucune  émotion* 
Il  fut  avec  le  même  flegme  figner  les 
articles  tant  pour  les  Conclaviftes, . 
que  pour  le  gouvernement  de  l’Etat 
Ecclefiaftique , fans  s’arrefter  à l’op- 
pofltion  de  quelques  unes  des  créatu- 
res de  Clement  X qui  pretend.oient 
que  l’authorité  Pontificale  en  étoic 
bleifée.  Odefchalchi  pafla  toute  la 
nuit  fort  tranquillement,  & le  lende- 
main 21  Septembre  Fefte  de  S.  Mat- 
thieu, dés  le  bon  matin  , il  aflifta  à 
la  Meflc  avec  tous  les  autres  Cardi- 
naux. On  alla  enfuitte  à la  Chapelle 
Pauline, où  il  eut  fbixante  deux  voix; 
fçavoir  celles  d’Altieri , des  trois  Ef* 
cadroniftes,  d’Albici,  &deCibo  ai4 

f. 
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Scrutin  , & le  refte  kVacceJfit , comme 
on  en  eftoit  demeuré  d accord  le  foir 
precedent.  Apres  qu  Odefchalchi  eut 
accepté  le  Pontificat , on  le  mena  à la 
cellule  de  Barberin, trois  heures  après 
le  Conclave  aiant  efté  ouvert,  on  le 
porta  à l’Eglilè  de  Saint  Pierre  , pour 
y recevoir  les  trois  adorations  des 
Cardinaux  , ôc  donner  la  benedi- 
étion  au  Peuple.  Il  prit  le  nom  d’in- 
nocent X\,  en  confideration  d’inno- 
cent X.  qui  l’avoit  honoré  de  la 
pourpre, 

««!• 

CONCLAVE  XXXK 

Qu  U C<trdind  Pierre  Ottohoni  de  Venife^ 
fut  éleu  Pape  , fins  le  nom 
d'Alexandre  VIII» 

Quoique  je  n’entreprenne  cette 
relation  que  pour  latîsfaire  aux 
ordres  d’une  perfonne  de  mérité , ôc  à 
qui  je  ne  puis  rien  refufer , je  pré- 
vois neanmoins  , qu’on  rn’accufefa 
d’avoir  obmis  quelques  *circonftan- 
ces , Sc  peut-être  d’efifenticlles  j mais 
je  déclaré  que  je  n’obmets  que  les  •; 
chofes  dont  je  ne  fuis  pas  tout  à fait 

- «V  * • • • 
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Conclaves  depuis  Cîement  V, 
certain  , ou  celles  que  je  ne  dois  pas 
dire  , ou  celles  dont  le  détail  ne  peut 
eftre  contenu  dans  une  brieve  rela- 
tion , à laquelle  je  me  fuis  feulement 
engagé. 

Le  fuccés  du  Conclave , dans  le- 
quel on  a élevé  au  Pontificat  le  Car- 
dinal Pierre  Ottoboni  , fait  bien  con- 
noître,que  ce  n eft  point  par  les  négo- 
ciations & par  les  intrigues, qu  on  ar- 
rive à cette  fuprême  Dignité,mais  que 
la  feule  Providence,  en  réglant,  com- 
me il  lui  plait,  les  volontés  des  hom- 
mes, fe  fert  des  eau  fes  fécondes  pour 
arriver  à fes  fins  impénétrables. 

Le  Pape  Innocent  XI,  mourut  le 
Vendredy  12  du  mois  d’Aouft  idSp.  à 
Il  heures  , dans  la  73.  année  de  fâ  vie 
& le  13.  de  fon  Pontificat.  Son  grand 
âge , fes  infirmitez  aifez  frequentes  > 
une  longue  infomnie , & enfin  une 
fievre  de  48  jours  lui  cauferent  la 
mort.  Il  ne  fè  plaignit  jamais  pen- 
dant fa  maladie  , quoiqu'il  fouffrit 
beaucoup  , il  ne  voulut  point  per- 
mettre à fbn  neveu  D.  Livio  Odef» 
chalchi  d’entrer  dans  fâ  chambre, 
qu  après  avoir  rcceu  le  Viatique , & 
.trois  jours  avant  fa  mort  i il  ne  le 


Digitize 


jufqua  prefint,  ' ^37 

voulut  voir  que  pour  lui  faire  des 
remontrances  paternelles , & pour  lui 
recommander  de  ne  fe  point  mêler 
de  1 eleêlion  de  fon  fuccefl'eur  , le 
priant  de  s’abandonner  pour  cela  à 
la  Providence  divine  & aux  foins 
du  Sacré  College* 

Il  refufa  de  même  d’écouter  fes 
plus  confidens  Miniftres  qui  le  prcf- 
loient  de  faire  une  promotion  dans  le 
lit , car  il  y avoit  pour  lors  dix  cha- 
peaux vacans  ^ & il  répliqua  à fou 
propre  ConfelTeur  qui  lui  en  parla 
aux  inftances  de  fon  Neveu  , que  fi 
Dieu  avoit  voulu  qu  il  fit  cette  pro- 
motion 5 il  lui  auroit  donné  la  fanté 
pour  la  pouvoir  faire  hors  du  lit.  En- 
fin J détaché  de  toute  palfion  humai- 
ne , & s’unilTant  de  plus  en  plus  à 
Dieu  , il  rendit  lame  , &:  laifla  la 
mémoire  d’un  Pape  de  la  plus  héroï- 
que vertu  ^ & ceux  même  qui  n’e- 
toient  pas  contens  de  la  rigueur  de- 
fon  gouvernement , doivent  avouer  , 
-que  s’il  s’eft  fervi  de  quelque  faiiflè 
maxime  , il  ne  l’a  pas  fait  en  fuivant 
les  mouvemens  de  fa  volonté , mais 
croyant  y eftre  obligé. 

V D’abord  après  qu’il  fut  expiré  , le 
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Conclaves  iepais  Clement  V, 
Cardinal  Aitieri  Camerlingue  vîntr 
le  même  foir  reconnoître  le  corps 
avec  les  ceremonies  accoûtumées.  Ont 
Vcmbeauma  le  jour  fuivant  au  ma- 
tin , & on  le  tranfporta  la  nuit  du 
même  jour  du  Palais  Quirinal  au  Va**^ 
tican , accompagné  feulement  de  fès 
domelliques  & de  fès  gardes.  Il 
fut  mis  dans  la  Chapelle  de  Sixte 
l>rés  de  la  grande  falle  ; d’où  le  ;our 
fuivant  au  matin  les  Chanoines  & le 
Chapitre  de  S.  Pierre  le  tranfporte- 
rent  dans  leur  Eglifè  : le  lendemaint 
qui  eftoit  le  lundy  les  Cardinaux  ce* 
lebrerent  dans  le  même  lieu  les  pre- 
mières obfeques.  Ils  s’étoient  aflem- 
blcz  le  Dimanche  au  matin  dans  la 
lalle  qu’on  appelé  de  par amemi,d>c  iis  y 
tinrent  leur  première  Congrégation 
generale.  On  y fit  d’abord  la  leéture 
des  conftitutions  Apoftoliques,  fuivat 
la  coûtume  , & ils  delihererent  en- 
fuite  fur  le  doute  qu’avoient  quel- 
ques-uns d’entre  eux  , fi  parce  qu’on 
avoir  différé  d’un  jour  de  faire  por- 
ter le  corps  du  Palais  Quirinal  à S» 
Pierre,  il  falloir  aufîî  diflferer  d’un 
autre  jour  leur  entrée  dans  le  Con- 
clave » dans  lequel  ils  ellolenc  obli'* 
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ge^  par  les  mêmes  conftitutîons  , de 
fe  rendre  dix  jours  après  la  mort  du 
Pape , ou  bien  li  l’on  devoir  dimi^ 
nuer  d’un  jour  de  ceux  que  l’on  avoic 
coûtume  d’emploier  aux  obfèqucs 
du  Pape  mort  ; Sur  quoi  on  fit  cou- 
rir la  bouflblc , & il  fut  refolu  par 
treize  fulFrages  pour  l’affirmative  &C 
dix  pour  la  négative , qu’on  ne  chan- 
geroit  point  l’ancienne  coutume  d’en- 
trer dans  le  Conclave  le  dixiéme 
jour  après  la  mort  , qui  revenoit  au 
13.  du  mois  d’Aouli  5 Ôconl’executa 
ainfi. 

On  rompit  enfuite  Panneau  du 
Pefcheur  , & on  introdujfit  Monfei- 
gneur  Libcrati  Dataire , le  Sous  Da- 
taire , 8c  Monleigneur  Albani  Secré- 
taire des  Brefs , & après  qu’ils  eurent 
montré  les  fuppltqms  pour  les  Brefs, 
& les  minutes  qui  n’ètoient  pas  en- 
core expédiées , on  les  donna  en  gar- 
de à Monfeigneur  Raggi  & à Mon- 
feigneur  Litta,  Clers  de  la  Cham- 
bre. 

Innocent  XI.  Pendant  fon  Ponti- 
ficat n’avoit  point  pourvu  à la  charge 
de  General  de  la  Sainte  Eglife  ; quel- 
ques Cardinaux  doutoient  fi  pendani; 
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le  Siégé  vacant  le  Sacré  College  poir- 
voit , & devoit  en  pourvoir  le  Prin- 
ce D.  Livio  Odefchalchi,  qui  fouhait- 
toit  qu’on  lui  fit  cet  honneur , & qui 
briguoit  pour  cela  prés  des  Cardi- 
naux créés  par  le  deflunt  Pape  fou 
oncle  , & prés  des  autres  amis  qu’il 
avoit  dans  le  Sacré  College  , dont  Ü 
- sëtoit  alTuré , parce  qu’il  s’atrendoit 
bien  > que  la  chofe  ne  fè  concluroit 
pas  fans  quelque  difficulté.  On  refo- 
lut  donc  de  propofêr  fi  en  éliroit  un 
Oeneral  ou  non  & après  avoir  fait 
courir  la  boulïble , on  trouva  12  fu£- 
frages  pour  l’éleftion,  & onze  contre.^ 
Après  que  le  Sacré  College  eut  re- 
folu  l’ékûion  y on  ne  trouva' pas 
tant  de  contrariété  pour  la  faire  tom- 
ber fur  la  perfonnc  du  Prince  D.  Li- 
vio, puifque  le  Cardinal  d’Etrées,  qui 
faifoit  un  des  vingt-trois  Cardinaux 
qui  compofoient  la  Congrégation  , 
déclara  publiquement , qu’il  ne  don- 
fieroit  point  fon  fufirage  *,  afin  que  s’il 
y en  avoit  quelqu’un  de  contraire,  on. 
ne  pût  pas  croire  que  ce  fut  le  fien  , 
6c  en  effet  des  vingt  deux  fuffrages  r«- 
ftans  , le  Prince  en  eut  vingt  un  en  fâi 
faveur* 
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Les  Cardinaux  continuèrent  leurs 
favorables  difpofitions  pour  ce  Prin- 
ce 5 en  choifilTant  Monfeigneur  Jérô- 
me Cufani  fon  oncle  pour  le  faire 
Gouverneur  du  Bourg  &:  du  Concla- 
ve , & ils  le  prefererent  à la  pluralité 
des  voix  , à Monfeigneur  Laurent 
Corlîni , Qui  avoit  aulfi  efté  propofé 
pour  le  même  cmploy. 

Le  Cardinal  de  Sainte  Cecile  Gou- 
verneur de  Uome  fît  reprefcnter  dans 
la  même  Congrégation, que  fes  indif- 
pofitions  lempêcheroient  peut-être 
dentrer  dans  le  Conclave  aulTitoft 
que  les  autres  Cardinaux,  & qu  en  ce 
cas  il  fbuhaittoit  qu’on  le  continuât 
dans  le  Gouvernementice  qui  luy  fut 
accordé  tour  d’une  voix,  pour  tout  le 
temps  que  fes  indifpofitions  l’cmpê- 
cheroient  de  venir  au  Conclave, & au 
cas  qu’il  y entrât,  le  Sacré  College  fe 
referva  la  faculté  d’en  élire  un  à là 
place.  L’Abbé  Palîîonei  Secrétaire 
du  Sacré  College  fut  commis  pour 
aller  recevoir  le  ferment  de  cette 
Eminence  à la  maniéré  accoutu- 
mée. 

Monfeigneur  Imperiali  Treforiet 
fut  élu  pour  continuer  fes  fonctions 
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dans  les  Charges  de  Commandant 
du  Château  S. Ange , des  places  mari- 
times , & des  Galeres  , il  n eût 
qu’un  fuffrage  contraire  j Sc  il  fut  im- 
médiatement introduit  pour  en  prê- 
ter le  ferment  au  Sacré  College. 

Monfeigneur  Scheleftrate  Garde  de 
la  Bibliothèque  Vaticane.  fut  écrit 
pour  prononcer  l’Oraifon  funèbre, 
& l’Abbé  Loüis  Sergardi  pour  celle 
de  Pontifice  eligendo. 

Enfin  on  donna  le  foin  de  la  con- 
ftruflion  du  Conclave  aux  Cardinaux 
Nortfolck  5 Spada  ÔC  Aftalli,  & ce  fut 
par  là  que  finit  la  Congrégation  du 
premier  jour  des  neuf  deftinez  pour 
cela. 

La  matinée  du  jour  fuivant , les 
Cardinaux  s’affemblercnt  après  les 
obfeques  dans  la  Sacriftie  de  S. Pier- 
re , pour  y tenir  leur  fécondé  Con- 
grégation J dans  laquelle  les  Conlèr- 
vateurs  de  Rome  furent  introduits, 
Sc  on  leur  promit  de  maintenir  les 
privilèges  du  Peuple  Romain.  Le 
Prince  D.  Livio,  & Monfeigneur  Cu- 
fani  furent  aulli  introduits  pour  prê- 
ter le  ferment  pour  l’exercice  de 
leurs  Charges  > Tua  de  General  de  la 
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Sainte , Eglife  &:  i’aucre  de  Gouvet-. 
neur  du  Conclave.- 

Les  Maîtres  de  Ceremonies  pre- 
fenterent  les  Anciens  Decrets  ordon^ 
nez  pour  les  maniérés  dont  les  Car- 
dinaux dévoient  ufer  pendant  le  Sic* 
.ge  vacant. 

Le  Comte  Ncgrelli  qui  follicitoît 
fon  retour  en  Allemagne, en  obtint  la 
permiflron  , & on  refolut  de  lui  faire 
un  prefent  d’un  joyau  de  mille  écus^ 
*k,  de  lui  donner  des  lettres  de  re- 
commandations efScaces  prés  de 
Majefté  Impériale. 

On  donna  la  charge  de  Comman*- 
dant  de  la  forterefle  de  Ferrare  au 
Comte  M n:evecchios&  on  confirma 
dans  leurs  emplois  tous  les  autres 
Officiers  & Miniftres  de  la  Cour  de 
Rome  & de  l’Etat  Ecclefiaftique. 

Les  Cardinaux  Altieri,Sacchettij  & 
Cavalier!  furent  chargez  du  foin  de 
\Armom  \ &;  on  propolà  pour  Confejf. 
feur  du  Conclave  le  P.  M.  Bernardini 
Dominicain  Lucquois , & il  fut  aç? 
ccpté  tout  d’une  voix. 

Pendant  les  fèpt  jours  fui  van  ts  oii 
tint  fucceffivement  les  mêmes  Con* 
gregàtionSÿ  dans  la  même  SaciilUe  de 
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Saint  Pierre  & toujours  apres  les  ob-i 
feques  finies.  Pour  fatisfaire  à mon 
engagement,  je  décrirai  brièvement 
les  plus  eflentielles  réfolutions  de  ces 
afTemblées. 

La  dépenlè  des  funérailles  du  dé- 
funt Pape  fut  réglée  fur  le  pied  de 
celle  qui  fut  faite  au  précédent  Siégé 
vacant. 

On  ordonna  que  de  la  Ibldatelîque, 
qui  eftoit  à Civitavecchia  , à Corne- 
to , & aux  autres  lieux  maritimes, 
après  y avoir  laiffé  fuffifante  garni- 
fon  , le  refte  en  fût  amené  inceffam- 
ment  à Rome. 

On  fit  fufpendre  la  conftruétion  de 
quelques  travaux  que  Ton  faifoit  fur 
les  terres  voifmes  aux  places  mariti^ 
mes  du  Grand  Duc  de  Tofeane , à 
caufe  des  plaintes  qu  en  fit  de  fa  part 
l’Abbé  Mancini  fon  agent , lequel  fit 
auffi  les  complimens  de  cette  AltelFe 
au  Sacré  College  fur  la  mort  du  Pape, 
ÔC  les  invita  à travailler  prompte- 
ment à une  fainte  éleéUon. 

Le  Refident  de  Savoye  ôc  les  Am- 
baifadeurs  de  Bologne  & de  Ferrare 
firent  la  même  choie,  & ils  furent  de 
^même  introduits  à leur  tour  dans 
l’Affemblée. 
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Le  Cardinal  Barberin  ne  le  même 
compliment  comme  Protefteur  de  la 
Pologne,  au  nom  de  ce  Roy-là,  & le 
Cardinal  de  Medicis  comme  Protec-  ' 
teur  de  TEmpire  & de  rEfpagne,  en 
fit  autant  de  la  part  de  fa  Majcfté  Im- 
périale, & du  Roy  Catholique.  Et  on  ' 
reconnut  le  Bref  Apoftolique  de  ce 
même  Cardinal , par  lequel  on  lui 
donnoit  la  voixaftive  & paffive,  quoi 
qu’il  n’eut  aucun  Ordre  Sacré. 

Voilà  ce  qui  fut  refolu  pendant  les 
neuf  jours  depuis  la  mort  du  Pape, 
dont  le  Corps  avoit  été  mis  fous  ter- 
re le  foir  du  troificme  jour  des  obfe- 
ques,  Ôc  cette  ceremonie  fut  faite  par  . 
la  plus  grand’part  des  Cardinaux 
qu’il  avoit  créés , & par  le  Prince  D. 
Livio  fon  neveu. 

Le  dixiéme  jour  ordonné  par  les 
conftitutions  Apoftoliques  , & qu  on 
avoit  déterminé,  comme  j’ay  déjà  dit, 
par  la  première  Congrégation  , pour 
l’entrée  des  Cardinaux  dans  le  Con- 
clave, tomba  au  mardi  vingt-troizié- 
me  du  mois  d’Aouft.  On  célébra  ce 
jour- là  fblennellement  la  MelTe  du 
S.Efprit  dans  l’Eglilè  de  S.Pierre , on 
l’Abbé  Sergardi  prononça  un  Dif» 
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cours  fort  éloquent, eligendo  PontificCy 
après  lequel  la  plus  grand’part  des 
Cardinaux  prefens  seii  allèrent  en 
proceiïion  en  chantant  le  Vent  Creator 
Spiritusy  au  lieu  deftiné  & préparé  pouE 
le  Conclave.  Quelques  uns  en  forti- 
rent  pour  aller  dîner  chez  eux,  & s’y 
rendirent  pourtant  le  même  foir  avant 
qu’il  fut  fermé. 

Il  n'cft  pas  croyable  combien  fut 
grand  le  concours  de  gens  qui  vilîte- 
rcnt  ce  lieu. Les  ouvriers  & les  dome- 
ftiques  qui  achevoient  de  meubler 
les  Cellules  des  Cardinaux  les"  Mi- 
nières & les  Ambafladeurs  des  Prin- 
ces j les  Courtifans  & les  Prélats  qui 
faifoient  leurs  complimens  aux  Car- 
dinaux pour  augurer  le  Pontificat  à 
chacun  d’eux,  augmentoient  la  foule, 
& tout  le  monde  n’en  fortit  que  fort 
tard. 

Le  Marquis  de  Cogolludo  Ambafi- 
fadeur  d’Efpagne , fe  retira  des  der- 
niers , aulîi-bien  que  le  Prince  D.  Li- 
vio  , après  qu’il  eut  exhorté  les  Car- 
dinaux créés  par  fon  Oncle  , à s’unir 
entre  eux , pour  avoir  la  gloire  d’a- 
voir contribué  à l’éleélion  d’un  nou- 
veau Pape  3 II  étoit  pour  lors  quatre 
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heufes  de  nuit  , Audi  les  Maîtres  de 
Ceremonies  furent  à Tiiiftant  trouver 
les  Cardinaux  Chefs  d ordre  & le 
Carmerlingue  pour  leur  intimer  d ’aC- 
fifter  à la  clôture  du  Conclave  ; avec 
le  Cardinal  Barberin  premier  Prêtre^ 
& le  Cardinal  Maidalchini  pour  Dia- 
cre. Je  ne  fais  point  mention  du 
Cardinal  Cibo,premier  Evêque  qui  y 
devoir  eftre,  mais  il  s’étoit  déjà  retiré 
dans  fa  Cellule , à caufc  de  fon  âge 
avancé  & de  fes  infirmitezj  qui  ne 
lui  permirent  pas  de  veiller  fi  tard. 

Cette  clofture  eft  une  formalité  ne- 
ceflaire  pour  la  validité  de  l’éleétion 
fuivant  les  *conftitutions  Apoftoli- 
ques  5 & c'eft  pour  cela  que  Ion  a 
eu  grand  foin  de  tenir  le  Conclave 
clos  & fermé, en  forte  qu’il  n’y  a d’au- 
tre entrée  que  celle  des  tours , ôc 
une  porte  principale  qui  ne  fe  doit 
point  ouvrir  que  pour  la  fbrtie  des 
Cardinaux,  ou  de  leurs  ConclavifteSa 
qui  tombent  malades  dans  le  Con- 
clave , 8c  qui  font  obligez  d’en  fortit 
pour  le  recouvrement  de  leur  fan  té. 

Cette  porte  8c  ces  tours,  ont  deux 
ferrures , l’une  par  dedans , 8c  l’autr© 
par  dehors  \ les  defs  de  la  partie  ex<* 
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terieure  des  tours  font  à la  garde  du 
Prélat  nommé  poureftre  Gouverneur 
du  Conclave, & celles  de  la  partie  in- 
térieure font  gardées  par  les  Maîtres 
de  Ceremonie,  Les  clefs  du  dehors 
de  la  porte  principale  font  au  pou- 
voir du  Prince  Savelli,  par  un  Induit 
que  les  Papes  ont  accordé  à fa  famil- 
le, qui  eft  d une  Nobleffe  forf  ancien- 
ne 5 en  forte  que  pendant  tout  le  Sié- 
gé vacant , il  aflîfte  jour  & nuit  en 
perfonne  à la  garde  de  cette  porte,  à 
la  tefte  d’une  affez  nombreufe  folda- 
tcfque  : Et  pour  les  clefs  du  dedans 
de  cette  même  porte,  le  Cardinal  Ca- 
merlingue eneftchargé,afilîi-bien  que 
de  celles  d un  petit  guichet , que  Ton 
n’ouvre  que  pour  les  audiances  que 
donnent  les  Cardinaux  chefs  d’ordre 
aux  Ambafladeurs  , 8c  autres  Mini- 
ères principaux.  Ce  même  guichet  à 
auffi  fes  clefs  du  dehors  dont  le  Prin- 
ce Savelli  eft  encore  chargé  , & par- 
delTus  ces  ferrures  extérieures  ÔC  in- 
térieures, cette  porte  principale  eft 
encore  fermée  en  dedans  par  un  fort 
cadenat , donc  le  premier  des  Maîtres 
de  Ceremonies  a les  clefs. 

Aprés/que  la  clofture  de  toutes  ces 
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portes  & de  tout  le  Conclave  eût  été 
examinée  & reconnuë  par  les  Cardi- 
nauxChefs  d’ordre  & le  Camerlingue 
afîiftez  des  Maîtres  de  Ceremonies  ; 
on  en  remit  les  clefs  à ceux  à qui  la 
garde  en  appartient , comme  je  viens 
de  dire  j dont  l’execution  fut  don- 
née par  ade  public  au  premier  Maî- 
tre des  Ceremonies;  Sc  cette  fondion 
ne  fut  finie  qu’à  fix  heures  de  nuit  ; 
après  quoi  les  Cardinaux  & tous  les 
autres  fe  retirèrent  pour  prendre  le 
repos. 

Le  jour  fuivant  au  matin , qui  fut 
le  Mecredy  vingt-quatrième  du  mois 
d’Aouft , les  Cardinaux  avertis  à lor- 
dinaire  par  les  trois  coups  de  fonnet- 
te  donnez  par  les  Maîtres  de  Ceremo- 
nie, s affemblerent  fort  à bonne  heure 
dans  la  Chappelle  de  Sixte  pour  fai- 
re le  premier  Scrutin.  Ils  y entrèrent 
avec  le  manteau  cramoifi  à longue 
queue  , & qu’ils  nomment  Crocea, 
dont  ils  ont  coûtume  de  fc  (ervir 
toutes  les  fois  qu’ils  entrent  dans 
cette  Chapelle  pour  le  Scrutin , & ils 
le  quittent  quand  ils  en  fortenr. 

On  commença  par  la  Mefle  du 
S.Efprit,  qui  fut  ditte  pat  le  Cardinal 
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Bichi,  comme  le  plus  ancien  de  ceu3C 
qui  y étoicnt  pour  lors.  Il  les  commu- 
nia cous,  & apres  la  lecture  faite  des 
differentes  Bulles  publiées  par  divers 
Papes  à ce  fujet,  lefquelles  étoicnt  ra- 
snaffées  dans  un  Livre , que  Ton  di- 
ilribua  àchaque  Cardinal,  & après  le 
ferment  prefté  à l’ordinaire  j on  com- 
menta le  premier  Scrutin  j ce  qui  fut 
continué  chaque  jour  de  même  , ma- 
tin & foir,  dépuis  le  vingt-quatrième 
d’Aouft  , jufqu’au  fixiéme  Oétobre, 
jour  de  l’élcftion  du  nouveau  Pape. 

Je  ne  décrirai  point  la  maniéré 
dont  on  procédé  à ces  Scrutins, Sc  aux 
ceremonies  qui  s’y  pratiquent , cela 
à été  fouvent  d’écrit , & il  fuffit  de 
dire  que  l’on  y obfèrve  ponéluelle- 
ment  la  Bulle  de  Grégoire  XV.  Je  ne 
penfè  pas  non  plus  devoir  repeter  ce 
qui  s’eft  fait  à chaque  Scrutin  6c  pour 
qui  ont  été  Je^fiiffrages  de  ces  diffe- 
rens  Scrutins  j car,  bien  que  cette  for- 
malité foit  la  plus  effentielle  pour 
rendre  l’éleélion  du  Pape  Canonique, 
la  chofe  eft  pourtant  aujourd’hui  ré- 
duite en  ceremonie,  car  il  eft  impolli- 
ble  que  l’éledion  réufîîfTe , fi  les  fac- 
tions des  Cardinaux  ne  font  pas  réu- 
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lîîes  5 enforte  qu  avant  que  d aller  au 
Scrutin,  ils  foient  d’accord  entre  eux, 
de  la  perfonne  à qui  ils  doivent  don- 
ner leurs  fuffrages. 

Le  même  jour  au  matin  vingt- 
quatrième  d’Aouftjle  Cardinal  Otto- 
boni  entra  dans  le  Conclave  ; il  n’y 
êtoit  point  entré  le  jour  auparavant 
pour  éviter  le  fracas , & le  bruit  de  la 
nuit  précédente , & pour  fe  délivrer 
des  complimens  des  dateurs  qui  lui 
auguroient  le  Pontificat  j mais  le 
bruit  qui  fe  répandit  quand  il  y en- 
tra, fut  tel,  que  j’entendis  dire  à plu- 
fieurs  perfonnes  , que  le  Pape  venoic 
d’entrer  dans  le  Conclave. 

Il  entroit  tous  les  jours  quelque 
Cardinal  dans  Rome  qui  fe  rendoic 
incelTammcnt  au  Conclave  ; & pour 
ne  point  ennu’icr  le  lefteur  en  racon- 
tant les  jours  de  l’arrivée  d’un  cha- 
cun , je  dirai  feulement , que  dans  le 
tems  de  réieâion,le  nombre  des  Car- 
* dinaux  êtoit  de  cinquante-un  , donc 
voici  les  noms  aulîi  bien  que  des  Pa- 
pes qui  les  ont  créés  , & l’on  connoî- 
tra  par  là  qu’elles  font  les  factions 
aufquelles  ils  êtoient  attacher. 

Le  Cardinal  Alderano  Cibo  de  la 
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famille  des  Princes  de  Maffe  de  Cat*- 
rarc,  Pierre  Ottobono  Vénitien, Char- 
les Barberin  Romain  , François  Mat 
dalchini  de  Viterbe,font  les  créatures 
qui  relient  du  Pape  Innocent  X.  Les 
trois  premiers  font  independans  de 
toute  Faélion,  8c  Maidalchini  ed  atta- 
ché à la  France. 

Les  Créatures  d’Alexandre  VIT. 
étoient  attachées  au  Cardinal  Chigi, 

& il  étoit  à leur  telle  , les  voicy  , le 
Cardinal  Flavio  Chigi  de  Sienne, An- 
toine Bichi  de  la  même  ville, Jacques 
Franzone  Génois  , Grégoire  Barbari- 
go  V enitien,  Jean  Nicolas  Conti  Ro- 
main , Jules  Spinola  Génois , Jean 
Delphino  Vénitien  , Paluzzo  Altieri 
Romain  ; ce  dernier  avoit  fa  faélion 
particulière,  dépuis  que  le  Pape  Cle- 
ment X.  l’avoit  adopté  pour  Neveu  j 
les  autres  lîx  fuivoient  les  mouve- 
mens  de  Chigi , lequel  aiant  attiré  à 
lui  dans,  le  Conclave  les  Cardinaux 
Pamphile  & Allalli  , pouvoit  ainli  * 
difpofer  de  neuf  fulFrages. 

Des  Cardinaux  créatures  de  Cle- 
ment IX.  il  n’en  entra  que  trois  dans 
le  Conclave , le  Cardinal  de  Bouillon 
François,atcaché  au  parti  du  Roy  de 

France, 
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France,  Charles  Ccrri  Romain, & Ni- 
colas Acciaioli  Florentin  , cousde  ux 
indépendans , à caufc  de  la  mort  des 
Cardinaux  Jacques  & Félix  Rofpi- 
gliofi. 

Le  Cardinal  Paluzzo  Altieri  êtoic 
Chefs  des  créatures  du  Pape  Clé- 
ment X.  à fçavoir  le  Cardinal  Gafpac 
de  Carpegna  Romain  , le  P.Vincenc 
Marie  Urfini  Napolitain  , Fedcric 
Colonna  de  Peroufe,  François  Nerli 
Florentin,  Hierome  Cafanatte  Napo- 
litain, Galeazzo  Marefcotti  Romain, 
Federic  Spada  Romain,  le  P.Philippe 
Thomas  Ward  de  Nortfolk  *Anglois, 
Cette  faiftion  étoit  de  neuf  fulfrages , 
puifque  les  Cardinaux  Ccfar  d’Etrées, 
& Pierre  de  Bonzi , quoique  créez 
par  le  même  Pape  , ne  doivent  pas  y 
êtr&c:ompTis,  parcequ  ils  étoient  obli- 
gez de  s’attacher  à la  France* 

• La  faélion  la  plus  nombreule  & la 
plus  forte  par  elle  même  , êtoit  celle 
des  Cardinaux  créés  par  le  défunt 
Pape  Innocent  X I,  defquels  il  y en 
eut  vingt-fix  dans  ce  Conclave,  à 
fçavoir  le  Cardinal  Jean  Baptifte  Spi- 
nola  appellé  de  Sainte  Cecile  , Gé- 
nois, Antoine  Pignatelli  Napolitain  , 
Tome  lU  A a 
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Savo  Mellini  Romain  , Fcderic  VÆ 
conti  Milanois  , le  P.  Raimond  Capi-« 
fucclii  Romain , le  P.  Laurens  Bran- 
cati  de  Lauria , Jacque  de  Angelis  de 
Pife,  Opito  Pallavicini  Génois,  Marc 
Antoine  Barbarigo- appelle  de  Sainte 
Sufanne  Vénitien , Charles  Ciceri  de 
Côme  , Léopold  de  Kollonitz  Alle- 
man, Pierre  Matthieu  Pétrucci  de  Jefî, 
Guillaume  de  Furftemberg  Alleman, 
Jean  Cafimir  d’EnofF  Polonois  , Jo- 
leph  d’Aguirre  ’ Efpagnol  , Leandre 
Colloredo  de  l’Etat  de  Venifc,  Fortu- 
né CaralFa  Napolitain , Urbain  Sac- 
chetti  Florentin,  Jean  François  Gin- 
netti  Romain , Dominique  Marie 
Corh  Florentin  , Jean  François  Nc- 
groni  Genois,Fulvio  Aftalli  Romain, 
Gafpar  de  Cavalieri  Romain  , Fran- 
çois Maria  de  Medicis  Florentin  , 8c 
Rinaldo  d’Efte  de  Modene. 

De  ces  i6  Cardinaux  Medici,come 
proteéieur  de  l’Empire  & de  TEfpa- 
gne,en  détachoit  Kollonitz  & Aguir- 
re.  Chigi , comme  ) ay  déjà  dit , atti- 
roit  à lui  Pamphile  8c  Aftalli  ; pour 
Furftemberg,  aiant  été  nommé  par  le 
Roi  de  France , il  ftiivoit  le  parti  de 
cette  Couronne.  Les  autres  vingt  s’u- 
nirent enfèmble,  à la  foUicitation  du 
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Prince  Dom  Livio,  & des  Cardinaux 
Colloredo  Sc  de  Sainte  Cecile  , & fuc 
tout  par  la  conlîderatiô  qu  ils  avoicnt 
pour  le  Cardinal  d’Efte  •,  à quoy  il 
les  engageoit  tous  par  Tes  maniérés 
honeftes  & obligeantes  , perfonnc 
n’ayant  jamais  mieux  afsêblé  que  lui, 
& le  mérité  des  perfbnnes  de  la  haute 
naiflance,&  celuy  qu’on  peut  trouvée 
dans  les  plushonêtes  gens  du  monde. 

Outre  tous  ces  motifs  , ces  mêmes 
Cardinaux  en  avoient  un  très  im- 
portant pour  s’unir,  car  ils  pouvoient 
fe  rendre  les  arbitres  de  l’éledion  du 
nouveau  Pape , s’ils  fuffent  reliez  aul^ 
fl  étroitement  unis  , qu’ils  paroif- 
foient  le  pouvoir  eftre  , puifque  par 
leurs  fuffrages  , ils  étoient  feurs  de 
donner  une  reelle  exclufion. 

Les  Cardinaux  Chigi  & AltierF, 
qui  apprehendoient  cette  union , en 
devinrent  plus  étroitement  liez  5 ils 
avoient  même  fait  ce  projet  avant  que 
d’entrer  au  Conclave  , &C  c’eft  aulîî 
dans  cette  veuë  que  Chigi  s’étoit  uni 
avec  Medicis,  lequel  outre  qu’il  pou- 
voir difpofer  de  Kollonitz  , & d’A- 
guirre  , étoit  en  négociation  avec 
i’Amballâdeur  d’Elpagne , & le  Prin^ 
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ce  D.  Livio , avec  lefquels  il  s enten- 
doit,  & de  cette  façon  il  difpofoit  de 
plufieurs  créatures  du  defFunt  Pape  , 
& en  gagnoit  beaucoup  d’autres  par 
fes  maniérés  engageantes  , accompa- 
gnées de  grandeur  & de  douceur  tout 
enfemble , en  forte  que  de  l uniorr  de 
ces  trois  Cardinaux  , il  fe  forma  la 
faélio  du  Conclave  la  plus  accréditée, 
quoiqu’elle  ne  fut  pas  la  plus  nom- 
breufe  , & c’eft  ce  qui  acquit  au  Car- 
dinal Chigi , la  confideration  qu’on 
eut  pour  lui  dans  ce  Conclave  , dont 
il  feeut  bien  fe  prévaloir  pour  arriver 
à fes  fins  j en  quoy  il  n’auroit  pas 
facilement  réuffi  , s’il  ne  s’étoit  uni 
avec  le  Cardinal  Medicis. 

Le  Cardinal  d’Etrées,qui  étoit  fêul 
de  fa  Nation,  & qui  n’avoit  pour  lors 
ouvertement  attaché  à lui  que  le 
Cardinal  Maidalchini  , fe  ménagea 
avec  tant  prudence  & de  bonne  con- 
duitte,  qu’il  maintint  non  feulement 
le  crédit  de  là  faélion , mais  il  fit  croi- 
re , qu’outre  les  Cardinaux  de  Bouil- 
lon,de  Bonzijde  Furftemberg  &peut-, 
eftre  de  Le  Camus , qu’il  attendoit,  U 
y en  avoit  dans  le  Conclave,  ( com- 
me peut-être  y en  avoit-il  ) qui  s at- 
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tacheroient  à fon  parti , de  maniéré 
que  fans  engager  mal  à propos  rhon- 
neur  de  la  Couronne , il  fceut  fage- 
ment  & habilement  entretenir  le  Sa- 
cre College  8c  détourner  toutes  les 
pratiques,  jufques  à l’arrivée  de  l’Am- 
baffadeur  8c  de  fes  Collègues. 

On  jugea  de  cette  difpofition  des 
chofes , par  l’égalité  des  forces  8c  des 
fuffrages  des  deux  factions  , qui 
étoient  ouvertement  oppofées  8c  pac 
la  quantité  de  fujets  capables  8c  di- 
gnes d’eftre  portés  au  Pontificat, 
par  l’une  8c  l’autre  fadion  j on  jugea, 
dis- je , que  quelque  Cardinal  âgé  8c 
indépendant  profiteroit  de  cette  con- 
trariété J 8c  laififeroit  par  là , quelque 
efperance  aux  autres  Cardinaux  Pa- 
pables  de  tenter  la  fortune  dans  une 
autre  occafion  : 8c  c’eft  par  là  que  l’on 
crut  que  les  Cardinaux  Ottobono,  8c 
Cerri , comme  les  plus  vieux  8c  les 
plus  independans  , avoient  plus  de 
part  à la  Papauté. 

On  fut  confirmé  dans  cette  penfée, 
après  la  déclaration  que  firent  les 
créatures  d’innocent  X I.  que  nonob- 
ftant  leur  union  , ils  ne  prétendoient 
pas  fe  reftraindre  à porter  l’un  d’en- 
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tre-eux , au  Pontificat  , mais  qu’ils 
concourroient  volontiers  à élever' 
quelqu’autre  fujet,  qui  leur  paroîtroit 
digne  de  ce  grand  employ,&  fur  tout 
dans  un  temps  où  il  eftoit  befoin  de 
choifir  un  homme  d un  grand  mérité 
& capable  de  travailler  à pacifier 
l’Europe,  On  reconnut  dans  la  fuite 
que  tels  eftoient  leurs  véritables  fen- 
timens,  & en  effet  > ils  fe  lièrent  fou- 
vent  tantôt  avec  Chigi , tantôt  avec 
Altierijôc  Mcdicis , de  quoi  ils  méri- 
tent de  grandes  loiianges.  Aulîi  le 
le  Cardinal  Kollonitz  en  fut-il  très 
édifié , auflî  bien  que  des  manières 
honeftes  6c  pleines  de  refjseél,  avec 
lefquelles  les  Cardinaux  traittoient 
<ntre-eux  , quoi  qu’ils  fuffent  de  gé- 
nie, de  nation , & de  faétion  differen- 
te il  n’y  avoir  qu’une  chofe  qu’il  ne 
pouvoir  approuver  , d’autant  plus 
qu’elle  eftoit  contraire  aux  difpofi-  ^ 
lions  des  conftitutions  Apoftoliques: 
c’eft  la  magnificence  & la  quantité  de 
viandes  qu’on  fervoit  aux  Cardinaux, 
mais  quand  il  eut  connu,  qu’on  n’en 
ufoit  ainft  que  pour  foûtenir  la  digni- 
té , 6c  que  l’on  en  diftribuoit  la  plus 
grâdpart  aux  Maîtres  de  ceremonies. 
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aux  Médecins, au  Sacriftain , au  Con- 
feffeur , au  Secrétaire  , & aux  autres 
Miniftres  du  Conclave  , Il  ne  le  def- 
approuva  plus  , & en  ufa  comme  les 
autres. 

Il  fembloit  qu’avec  de  fi  belles  dif- 
pofitions,  & fl  pleines  de  zele,  on  de- 
voir travailler  îêrieufement  à propo- 
fer  quelque  bon  fujet  pour  le  Ponti- 
ficat. En  effet,  quoyque  les  deux  plus 
nombreufe^  faâions  , c’eft  à dire  cel- 
le de  Chigilié>avec  Altieti , Sc  celle 
des  créatures  du  dernier  Pape,refiftaf- 
fent  à attendre  que  chacun  deux 
proposât  un  fujet , on  ne  laifla  pas 
de  négocier  en  faveur  du  Cardinal 
Capizucchi,  & fes  amis  crurent  qu’un 
fujet  de  fon  mérité  , âgé  de  74  ans, 
6c  grand  Théologien  pouvoir  eftrc  > 
agréable  à toutes  les  factions. 

Le  Pape  Innocent  X I.  de  Maître 
du  facré  Palais  qu’eftoit  ce  Capizuc- 
chi , l’avoit  fait  Cardinal  ; on  pou- 
voir efperer  par  là  que  la  faftion  des 
créatures  de  ce  même  Pape  le  porte- 
roit  volontiers  , pour  avoir  l’hon- 
neur d’avoir  fait  Pape  un  d’entre  eux; 
il  êtoit  de  plus  parent  proche  du 
Cardinal  Aftalli  j lequel  de  concert 
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avec  le  Comte  Capizucchi  Majoî*- 
Dome  & favory  du  Cardinal  Chigi, 
fe  flattoit  d avoir  gagné  lefprit  de  ce 
Cardinal, aulîî  bien  que  celui  du  Car- 
dinal de  Medicis  , même  avant  leiu: 
entrée  dans  le  Conclave. 

Le  Cardinal  Marefcotti  créature 
du  Cardinal  Altieri  comme  allié  du 
même  Capizucchi,  pouvoir  vrai-fem- 
blablement  fe  flatter  d eftre  fon  prin- 
cipal Miniftre , ainfî  Altieri  avoit  lieu 
de  croire, fl  cela  reuflîflbit  qu’il  aiiroit 
autant  de  part  aux  affaires , que  fl  oti 
avoir  élevé  une  de  fes  créatures. 

Mais, ces  pratiques  & ces  négocia- 
tions furent  menées  avec  tant  de  vé- 
hémence & tant  de  bruit  , qu  on  ré- 
veilla les  autres  prétandans  j il  arriva 
même  que  ceux  qui  n’avoient  pas 
beaucoup  de  répugnance  à cete  éle- 
ction , fe  dégoûtèrent , par  la  manic- 
dont  fe  conduifoient  ceux  qui  por- 
toient  Capizucchi  , car  il  fembloit 
qu’on  fe  vouloir  paffer  d’eux , Sc  en- 
tre autre  le  Cardinal  d’Etrées  à qui 
on  auroit  fait , ce  femble,  quelque  af- 
front de  procéder  à releélion  avant 
l’arrivée  des  Cardinaux  François , & 
du  Duc  deChaunes,&:  fl  on  ne  l’avoit 
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affeuré  , & s’il  n avoit  connu,  comme 
il  le  fit , que  toutes  ces  négociations 
s’évanoüiroient , il  s y feroit  fecrette- 
ment  oppofç  5 car  la  plupart  de  ceux: 
qui  paroififoient  fouhaitter  cette  éle- 
àion , s’en  foucioient  peu  , & dans 
cette  veuë  ils  animoient  ceux  qui 
eftoient  chargez  de  la  négociation, 
d’en  preiïer  l’elFet  , pour  la  ruiner, 
comme  l’on  fit  , de  maniéré  que  les 
chofes  venant  à fe  refroidir  , les  pra- 
tiques furent  finies , par  l’efperance 
que  l’on  donna  aux  amis  du  Cardinal 
Capizucchi  de  reprendre  la  choie 
dans  un  temps  plus  propre  à la  faire 
réuflîr  : tous  ceux  qui  eftoient  Papa-» 
blés  refuferent  par  confequent  d’eftre 
propofez  les  premiers  j craignant,  que 
-femblables  aux  foldats  j que  l’on  po- 
lie dans  les  premières  lignes  , ils 
ne  tombaftent , comme  eux , les  pre- 
miers. 

Cependanr  chacun  en  particulieiî 
ne  vouloir  paroître  éloigné  de  travail- 
ler à la  conclufion  d’une  affaire  gui 
demandoit  expédition  , le  CardiÉW 
Chigi  déclara  , que  pour  ce  qui  le 
regardoit  & fa  faftion  , il  eftoit  preft 
4e  traiter  lui  même  en  compagnie  du 

A a V 
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Cardinal  Delfîno  , ( qui  eftoit  entré 
ce  jour  la  5.  Septembre  au  matin  dans 
le  Conclave  , ) avec  qui  que  ce  fut, 
que  Ion  voudroit  députer  des  autres 
fâfliqns. 

Le  Cardinal  Altieri  fit  la  même  of- 
fre,& dit  qu’il  fe  joindroit  au  Cardi- 
nal Colonne  ^ mais  les  Cardinaux 
créez  par  le  Pape  deffunt , ne  furent 
pas  d’avis  de  donner*  la  même  facul- 
té à un  ou  deux  d’entre-eux  , pour 
traiter  au  nom  de  toute  leur  faftion  5 
& ils  confentirent  feulement  que  cha- 
cun d’eux  traitteroit  avec  ceux  des 
autres  faélions  avec  l’alternative  d’au- 
tant de  jours  pour  chacun  d’eux  fui- 
vant  leur  ancicnneté.On  conut  nean- 
moins par  là  que  leur  union  n’eftoit 
pas  fi  étroite  qu’on  l’avoit  d’abord 
crû.  Ils  firent  fçavoir  l’état  des  chofès 
au  Cardinal  de  Sainte  Cécile  , qui 
eftoit  encore  hors  du  Conclave,  & ils 
l’obligerent  d’y  entrer , comme  il  fit 
le  6 Septembre  au  matin , & apres  le 
Scrutin  de  cette  même  matinée  les 
^Htdinaux  tinrent  une  Congrégation 
generale , pour  délibérer  fur  la  pro- 
pofition  que  leur  fit  le  Cardinal  Jules 
' Spinola , de  çonfirmet  le  Cardinal  de 
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Sainte  Cecile  dans  le  Gouvernement 
de  Rome  : ils  fçavoient  tous , que 
la  veuë  de  ce  Cardinal  étoit  de  retenic 
ce  gouvernement  jufqu  a leleftion  du 
nouveau  Pape,  afin  que  fi  on  le  don- 
noit  à quelque  autre  , on  le  pourvût 
de  quelqwes  revenus  ecclefiaftiques , 
pour  quil  pût  foûtenir  la  dignité  > 
parceque  le  défunt  Pape  en  lui  don- 
nant ce  gouvernement , lavoit  laiffe 
joiiir  des  émolumens,  & à cette  conli- 
deration  il  ne  lui  avoit  conféré  au- 
cuns bénéfices  , comme  il  avoit  fait 
aux  autres  : Les  Cardinaux  eurent 


égard  à la  juftice  de  cette  demande, 8c 
le  gouvernement  lui  fut  confirmé  pac 
tout  le  Sacré  College , à deux  fuffra- 
ges  prés,  qu’il  eût  de  contraires. 

Comme  le  Cardinal  de  Sainte  Cé- 


cile avoit  dit  à fes  amis , qu’il  n’en- 
treroit  au  Conclave  qu’à  la  veille  de  ' 
réleftionjon  crût  ly  voiàt  entrer fi in- 
opinément 8c  nonobftant  fa  mauvai- 
fe  fanté  , que  les  Cardinaux  alloient 
effeétivement  travailler  à l’exaltation 


du  Cardinal  Capizucchi  j cette  nou- 
velle fe  répandit , avec  tant  d’appa- 
rence de  vray-fèmblance,  qu’une  très 
grande  quantité  de  peuple  fe  rendit 
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au  Papais  de  ce  Cardinal  pour  le  dé- 
garnir de  fes  meubles  , fuivant  la 
coutume  ^ mais  cette  confudon  fut 
bientôt  dillipée  par  des  avis  con- 
traires qui  furent  apportez  du  Con- 
clave. 

Il  arriva  dans  ce  même,  tems  un 
Courrier  au  Cardinal  d’Etrées  pour 
lui  donner  avis  de  rembarquement 
des  trois  Cardinaux  François  & du 
Duc  de  Chaunes  , que  le  Roi  en- 
voioit  pour  fon  AmbalTadeur  au 
Sacré  College  , auquel  fa  Majefté 
Très- Chrétienne  écrivit  en  même 
temps. 

, Le  Cardinal  d’Etrées  prelènra  cette 
lettre  dans  une  Congrégation  gene- 
rale J qui  fut  tcnuë  pour  d’autres  af- 
faires apres  le  Scrutin  : Il  en  remit 
une  copie  traduite  en  Italien  à l’Abbé 
' Palîionei  Secrétaire  du  Sacré  College 
pour  en  faire  la  leélure  aux  Cardi- 
naux , comme  il  fit , après  quoi  le 
Cardinal  d’Etrées  leur  fit  un  petit  & 
excellent  difcours  , dont  le  fens  8c 
le  motif  étoient  5 que  le  Sacré  Col- 
lege lui  avoit  fait  donner  la  Lettre, 
par  laquelle , il  faifoit  part  au  Roi 
de  la  mort  du  Pape  Innocent  XI, 
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<5ue  par  la  réponfe  à cette  Lettre 
qu’il  venoit  de  leur  prefenter , le 
zele , & la  pieté  du  Roi  & fou  atta- 
chement pour  le  S.Siege  leur  étoîent 
fuffifamment  connus  j que  S.  M.  ne 
fouhaittoit  que  leledion  d’un  fujet 
digne  de  cet  employ  & d’un  mérité 
proportionné  au  befoin  de  la  Chré- 
tienté , & qu  enfin  ils  dévoient  être 
au  (fl  très  perfuadez  de  l’eftime  que 
le  Roi  avoit  pour  le  Sacré  College, 
puis  qu’il  leur  envoioit  le  Duc  de 
Chaunes , qui  venoit  comme  la  Co- 
lombe avec  le  rameau  d’olivier  en 
figne  de  P^ix.  Le  Cardinal  Ottobo- 
ni  comme  Chef  d’ordre  répliqua  à 
ce  Difcours , avec  toutes  les  loüan- 
ges  dûës  à la  pieté  & au  zele  du  Roi, 
comme  on  le  devoit  attendre  de  fa 
prudence  ordinaire. 

La  Lettre  du  Roi  Sc  la  force  du 
Difcours  du  Cardinal  d’Etrées  fi- 
rent tant  d’effet  fur  l’efprit  des  Car- 
dinaux , qu’ils  furent  engagez  d’at- 
tendre l’arrivée  des  Cardinaux 
François  & du  Duc  de  Chaunes , 
d’autant  plus  qu’on  difoit  qu’ils  dé- 
voient inceffamment  débarquer  à 
Livourne  pour  pourfuivre  leur 
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chemin  par  t;erre  jufqu  a Rome.Nean- 
moins  comme  on  fut  quelques  jours 
fans  avoir  de  leurs  nouvelles,  le  Car- 
dinal d’Etrées  ne  laüToit  pas  d’eftre 
dans  qùelquc  embarras , car  on  lui 
attribuoit  le  retardement  de  leleûion 
du  Pape. 

On  ne  laifla  pourtant  pas  de  con- 
tinuer les  négociations  , & fur  tout 
celle  qui  s’étoit  fecrettement  & habi- 
lement pratiquée  dés  le  commence- 
ment du  Conclave, en  faveur  du  Car- 
dinal Ottoboni , par  les  foins  du  Car- 
dinal Chigi , qui  en  avoit  confié  Tin- 
trigue  au  Cardinal  Colonga  , lequel 
avoit  quelque  intelligence  pour  cela 
avec  les  Cardinaux  Nerli  & Cafana- 
te , bien  qu*ils  fuffent  créatures  d’Al- 
tieri. 

Il  y a même  apparence  que  les 
Cardinaux  Altieri  & Carpegna  en 
curent  quelque  connoiffance.  On  fe 
mit  encore  en  mouvement  pour  les 
Cardinaux  Ranucci  & Grégoire 
Barbarigo;Me  premier  netoit  point 
encore  arrivé  à Rome  , & on  ne  le 
propofoit  que  pour  donner  de  Tapré- 
.Jienfion  à une  perfonne  que  Ton  fça- 
^oit  s y devoir  pppofer  par  quelque 
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averfion  particulière  j pour  l’autre, on 
fe  doutoit  bien  que  l’aufterité  de  fes 
mœurs  lui  feroit  des  oppofitions,mais 
ceux  qui  donnèrent  mouvement  à la 
négociation  de  ce  dernier  , vouloienc 
éprouver  fi  on  auroit  quelque  répu- 
gnance pour  un  Cardinal  Vénitien, ôc 
pour  le  nom  de  républicain. 

Les  négociations  que  Ton  faifoit 
en  faveur  de  Ranucci , cefierent  bien- 
tôt, parce  qu’on  apprit  la  maladie  6c 
fâ  mort  peu  de  jours  apres  fon  arri- 
vée à Fano.  Celles  pour  Barbarigo 
continuèrent,  8c  allèrent  un  peu  plus 
avant  qu’on  ne  l’avoit  d’abord  crû, 
comme  je  le  raconterai  dans  la  fuite* 
Sur  ces  entrefaites  le  Cardinal  de 
JMedicis  receut  un  courrier  qui  lui 
apporta  la  nouvelle  d’une  victoire 
remportée  fur  les  Tuics  parle  Prince 
de  Baden  fur  les  frontières  de  Hon-? 
grie  5 cette  nouvelle  réjoüit  extrême- 
ment tout  le  Sacré  College , Ôc  les 
Cardinaux  firent  chanter  le  lende- 
main le  Te  Deum  laudamm  dans  la 
Chappelle  Pauline  en  aftion  de  grâ- 
ces : peu  de  jours  après , ils  offrirent 
leurs  Prières  à Dieu  dans  le  même 
endroit  pjQur  obtenij:  une  prompte 
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bonne  éleftion  dun  nouveau  Pape^ 
fur  les  courriers  qui  arrivèrent  au 
Cardinal  d’Etrées  , portant  avis  que 
les  Cardinaux  François  avec  le  Duc 
de  Chaunes  avoient  touché  à Lerici, 
& qu’ils  étoienc  rcfolus  de  pourfuivre 
leur  voiage  par  mer  jufqu’a  Civita- 
vecchia*,  en  effet, ils  parurent  à Rome 
quelque  heures  après  qu’on  y eut  ap- 
pris leur  arrivée  en  ce  port-là. 

Pour  revenir  aux  négociations  qui 
fe  faifoient  en  faveur  du  Cardinal 
Barbarigo,  bien  que  Ibn  ne  feeut 
point  certainement  par  qui  elles 
avoient  été  commencéesjon  crût  nean- 
moins que  ce  fut  par  certains  Cardi- 
naux de  la  faétion  Odcfchalchi , les- 
quels, quoiqu’unis  avec  les  autres  de 
la  même  création  , avoient  pourtant 
fait  une  plus  particulière  union  entre 
eux, fous  le  nom  de  zelez.  On  ne  dou- 
ta donc  point , que  ce  n'eut  été  par 
eux  qu'il  fut  propofé  au  Cardinal 
Chigi , qui  leur  marqua  non  feule- 
ment d’y  vouloir  concourir , mais  de 
fouhaitter  ardemment  l’exaltation 
d’un  Cardinal  fî  plein  de  mérité  & 
de  vertus  Chêticnnes,  & d’ailleurs  là 
créature  : La  chofe  étant  ainfi  nego- 
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ciée  afifez  publiquement , le  bruit  s en 
répandit  & dedans  6c  dehors  le  Con- 
clave , &c  on  crut,  cette  exaltation  fî 
certaine  , qu’un  des  Conclaviftes  de 
ce  Cardinal  fit  tirer  par  une  corde  la 
coupe  de  fon  Maître,  necefifaire  pour 
aller  à l’adoration  açcoûtumée.  Les 
Maîtres  de  ceremonie  firent  apporter 
auiïi  beaucoup  de  chofes  propres  à 
cette  fonction  , dont  ils  n’avoient  pas 
encore  fait  provifion.  Ce  bruit  fe  ré- 
pandit aulIi  dans  la  Ville  , en  forte 
que  tout  le  monde  en  êtoit  en  très 
grand  mouvement. 

L’allarme  fut  néanmoins  faulfe, 
mais  elle  fervit  à découvrir  deux 
chofes , la  première  fut  une  défiance 
entre  les  Cardinaux  de  la  faflion  ^ 
Odefchalchi  5 car  il  cft  certain  qu’une 
partie  d’entre  eux  n’eut  aucune  part 
a cette  négociation , & on  connut  par 
l’autre  que  peu  de  gens  fouhaittoient 
• l’exaltation  du  Cardinal  Barbarigo  & 
que  beaucoup  l’apréhendoient  à caule 
' de  l’aufterité  de  fes  mœurs  -,  en  forte 
que  la  plupart  des  gens  difôient  8c 
dedans  & dehors  le  Conclave , que  fi 
on  vouloir  faire  un  Pape  Vénitien  , U 
valloit  mieux  élever  Octoboni, 
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Les  applaudilTcnienSjque  Ton  don- 
noit  de  toutes  parts  au  Cardinal 
Ottoboni  , augmentèrent  extrême- 
ment fa  réputation,  & encouragèrent 
ceux  qui  lui  étoient  attachez,  de  né- 
gocier en  Ùl  faveur  plus  ouvertement, 
& de  porter  la  chofe  à là  concluüon, 
comme  ils  le  fouhaittoient^Sc  la  cho- 
fe feroit  ainfi  arrivée , h les  Cardi- 
. naux  n en  avoient  été  détournez  par 
lattention  qu’ils  furent  obligez  de 
donner  à régler  les  differens  furvenus 
touchant  la  maniéré  dont  on  dévoie 
recevoir  le  Duc  de  Chaunes. 

Les  Cardinaux  François, de  Bouil- 
lon, de  Bonzi,  & de  Furftemberg  en- 
trèrent dans  le  Conclave  le  vingt- 
fèptiéme  jour  de  Septembre  au  loir; 
Ils  y furent  receus  avec  des  marque» 
d’une  très  grande  eftime  de  la  part  de  - 
tout  le  Sacré  College  j la  plupart  des 
Cardinaux  les  regalerént  magnifique* 
ment,  & fur  tout  ceux  Medicis,d’Efte 
& Pamphile,  lefquels  dans  toutes  les 
occafions  ont  toûjours  donné  des  ^ 
marques  de  generofité  & de  gran- 
deur. 

Sur  ces  entrefaites  le  marquis  de 
Cogolludo  AmbâfTadeur  d’Efpagne, 
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aîant  cû  avis  que  le  Duc  de  Chaunes 
follicitoit  d eftre  admis  comme  Am- 
baffadeur  de  fon  Roi  à laudiance  du 
Sacré  College , fit  communiquer  aux 
Cardinaux  une  proteftation  de  (a 
part,  portant,  que  le  défunt  Pape 
a voit  exigé  de  lui  qu  il  renonçât  à la 
franchife  de  (on  quartier  fur  la  condi- 
tion & la  parole  que  lui  donna  ce 
même  Pape  de  n’admettre  jamais  au- 
cun autre  Ambaffadeur  , quaprés 
avoir  fait  la  même  rénpnciation  y en 
forte  que  lî  le  Duc  de  Chaunes  ne  la 
faifoit  pas  aulîî,  avant  que  d eftre  ad- 
mis par  le  Sacré  College  j il  prote- 
ftoic  de  la  nullité  de  fa  déclaration, 
jufqu’à  ce  que  cette  condition  fut  ac- 
complie. 

Cette  démarche  du  Marquis  de 
Cogolludo  détourna  les  Cardinaux 
de  l’attention  qu’ils  avoient  a l’élec- 
tion , Ôi  leur  fit  confumer  trois  jours 
de  temps  pour  y trouver  ce  tempé- 
rament 5 lequel  fut  mis  par  écrit, 
f dont  la  lefture  en  fut  faite  en  fuite 
dans  une  Congrégation  generale  que 
l’on  tint  exprès  pour  cette  affaire:  en 
voici  la  teneur.-^ 

jLe  Duc  de  Chaunes  fait  inftance 
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à vos  Excellences  , deftre  admis 
-laudiance  , comme  AmbalTadeur  du 
Roi  tres-Chrêtien  prés  du  Sacré  Col- 
lege , fuivant  l’écrit  qui  en  a efté 
communiqué  à vos  E.E.  dont  voici  les 
termes. 

Les  Seigdcurs  Cardinaux  François, 
ont  répréfenté  aux  Seigneurs  Cardi- 
naux Chefs  d ordre,  que  le  Duc  de 
Chaunes  étoit  venu  à Rome  de  l’or- 
dre du  Roi  en  qualité  d’ AmbalTadeur 
au  Sacré  College , & qu  a cette  occa- 
fion  il  étoit  defcendu  dans  le  Palais 
dii  Cardinal  d Etrées , dans  lequel  il 
logeroit  pendant  le  fejour  qu’il  feroit 
.à  Rome  pour  cet  effet  , déclarant 
qu’il  ne  prétendoit  point  de  quar- 
tier, commej'Ie  pou  voient  attefter  les 
mêmes  Seigneurs  Cardinaux  Fran- 
çois. 

Surquoi  on  fit  courir  la  Bouflble, 

& il  fut  refolu  par  quarante  quatre 
fuffrages  que  le  Duc  feroit  admis  à 
l’audiance  comme  Ambalfadeur  j de' 
forte  qu  il  y eut  fix  fuffrages  contrai-  , 
res  5 & quoique  le  nombre  de  ceux 
qui  étoicnt  du  dernier  avis  fut  affei 
petit,  le  Cardinal* de  Bouillon  ne 
iaiffa  pas  d’en  témoigner  fon  reffen- 
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«ment  au  fortir  de  la  Congrégation, 
en  difant  alTez  haut , qu’il  avoit  efté 
fort  étonné  de  voir,  que  dans  une  af* 
femblée  de  pcrfonnes  fi  capables  & lî 
prudentes,  il  y en  eut  quelqu’un,  qui 
ne  connut  pas,  ou  ne  voulut  pas  con- 
noître  l’eftime  que  l’on  devoit  faire, 
de  rhonneur  que  recevoir  le  Sacré 
College  . par  rAmbalTâdc  d’un  Roi 
fils  aîné  de  l’Eglife , & que  l’on 
pût  mettre  en  doute  fi  on  le  recc- 
vroit. 

Le  Duc  de  Chauncs  fut  d’abord 
informé  de  la  refolution  qu’avoit 
prife  le  Sacré  College  de  l’admettre 
à l’audiance  avec  le  caraébere  d’Am- 
baflfadeur  , & pout  cet  effet  il  fe 
prefenta  le  jour  fuivant  au  guichet 
de  la  grande  porte  du  Conclave , ou 
étoit  aulîi  venu  peu  de  jours  aupa- 
ravant le  Prince  Antoine  de  Lich- 
teinftein , envoié  de  l’Empereur  au 
Sacré  College.  Le  Duc  de  Chauncs 
y fut  receu  & traité  comme  les  Am- 
baffadeurs  ; Il  y expofa  le  fujet  de 
fbn  Ambaffade  par  un  Difeours 
fort  éloquent  & plein  de  majefté  , 
& il  dit  en  fubftance , que  le  Roi 
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avoit  été  touché  de  la  mort  du  Pape; 
qu’il  elpcroit  que  le  Sacré  College 
«’appliqu croit  fortement  ôc  fans  au- 
cun égard  d’intereft  & de  paflîon , à 
lui  choifir  un  faint  & fage  Succefleur, 
dont  on  avoit  befoin  plus  que  jamais, 
dans  le  temps  prefent , ou  les  Héréti- 
ques s’étoient  liguez  avec  leurs  plus 
grandes  forces  pour  la  ruine  de  la 
Religion  Catholique , & il  finit  en 
leur  marquant  l’eftime  & l’afFeélion  ' 
que  le  Roi  avoit  pour  le  Sacré  Colle- 
ge» & en  leur  offrant  fa  Roiale  puif- 
fànce. 

Le  Cardinal  Ottoboni, comme  Chef 
d’ordre  de  ce  jour , lui  répliqua  avec 
toute  l’éloquence  ôc  la  prudence  pof- 
fible  5 il  loüa  & remercia  le  Roi  avec 
des  termes  proportionnez  à la  gran- 
deur de  ce  Prince , il  fit  valoir  le  mé- 
rité,l’experience  & la  noblelfe  de  fbn 
Ambafladeur,  & il  parla  de  manié- 
ré qu’il  augmenta  dans  l’efprit  des 
Cardinaux  François  Ôc  dans  celui  de 
rAmbalTadcur  , l’eftime  Ôc  la  bonne 
intention  qu’ils  avoient  pour  lui  j de 
quoi  les  Cardinaux  fes  amis  s’eftant 
apparceus  , ils  en  furent  plus  animez 
à le  porter  à la  première  dignité  de 
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rÉglife  ; comme  il  le  firent  en  effet 
cinq  jours  apres. 

Le  Cardinal  Chigi  connut  qu’il 
êroit  temps  dagir  j il  le  fit  auiîî  effefti- 
vement  ; il  avoir  eu  en  vûë  dés  le 
commencement  du  Conclave, & peut- 
être  avant  que  d’y  entrer  , l’exalta- 
tion du  Cardinal  Ottoboni  5 II  avoit 
joint  à lui  pour  cela  le  Cardinal  Co- 
Ionna,&  celui-ci  s’étoit  aulli  uni  avec 
les  Cardinaux  Nerli,&  Calànate,  lef- 
quels  avoient  travaillé  avec  beau- 
coup de  diferetion  à gagner  plufieiffs 
fuffrages  parmi  les  créatures  du  der- 
nier Pape  ‘j  enlôrte  que  ces  derniers 
emportez  par  les  perfuafions  du  Prin- 
ce D.Livio  , & par  la  grande  réputa- 
tion du  Cardinal  Ottoboni  ^ ils  en 
fouhaittoient  l’exaltation,  quoiqu’ils 
n’y  concouru ffent  pas.  Le  Cardinal 
de  Medicis  témoignoit  auflî  que  les 
Impériaux  & les  Efpagnols  le  fou- 
haitoiét,quoiqu’ils  n’y  donnaffent  pas 
encore  leur  confentement , les  Car- 
dinaux François  d’abord  après  leur 
entrée  au  Conclave  firent  aulîi  fçavoir 
au  Cardinal  Ottoboni  la  bonne  dif^ 
poficion  , où  ils  étoient  en  fa  faveur,  , 
en  forte  qu’il  ne  reftoit  plus  à gagnée 
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que  le  Cardinal  Àltieii , que  l'on  de- 
voir juger  avoir'plus  de  penchant  pour 
fes  créatures,  que  pour  quelqu'autre. 

Pour  cet  effet  les  Cardinaux  Chigî, 
Delphine  , & Colonna  l'allerènt  trou- 
ver dans  fa  Cellule  , & lui  infinucrent 
qu'il  étoit  tems  apres  quarante  jour  de  . 
clofturc  d'en  foitir  avec  gloire  , & de 
confoler  la  Chrétienté  , qui  avoir  be- 
foin  d'un  Pafteur  dans  les  troubles  où 
étoit  toute  l’Europe  : que  bien  qu'ils 
eulfent  concerté  , qu'il  falloir  laillèr 
propofer  un  fujet  à la  faéfion  d'Odef- 
chalchi , leur  opiniâtreté  néanmoins 
étoit  fi  grande  que  tous  les  gens  fages 
jngeroient  qu'il  y avoir  prudence  à 
changer  d'avis  : que  fi  on  propofoic 
une  des  créatures,  ou  de  lui  Altieri,  ou 
de  Chigi  mêinc,  la  faétion  d’Odefchal- 
chi , s'y  oppoferoit  : comme  auffi  au 
contraire  , ni  Chigi  j ni  Altieri , ne  dé- 
voient vouloir  , ni  concourir  à aucune 
de  ces  mêmes  créatures  d'Cdefchalchii 
de  maniéré  qu'aprés  avoir  confumé 
beaucoup  de  tems  , il  convienduoit 
beaucoup  mieux  de  s'accorder  pour  l'é- 
lection d'un  Cardinal  indépendant  , & 
qui  ne  pourroit  efire  contredit  ni  par 
l'une  ni  par  l'autre  fadion. 

Le 
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Le  Cardinal  Chigi  concluoît  donc, 
que  twanc  pour  l’independance,  que 
pour  1 âge  & la  repu  ration, on  ne  pou- 
voir propofèr  mieux  que  le  Cardinal 
Ottoboni  ; les  Couronnes  concou- 
roient  en  fa  faveur, plufieurs  des  créa- 
tures d’innocent  XI.  y confentoientj; 
lui  Chigi  & le  Cardinal  de  Medicis  le 
fouhaitcoient  pour  le  bien  public  , & 
ils  fuppofoient  que  lui  même  Altieri- 
le  devoir' defirer  comme  eux,  d’autant 
mieux  que  ne  reliant  plus  au  Cardi- 
nal Ottobon  , que  fon  cOnfentement 
pour  eftre  Pape  , il  ticndroit  de  lui  la 
Papauté  , ou  il  la  lui  feroit  manquer; 
& qu’enfin  on  le  prioit  de  confiderer, 
qu’il  valloit  mieux  pour  lui  de  pré- 
venir, que  d’ellre  prévenu. 

La  propolîtiqn  que  faifoit  le  Car- 
dinal Chigi , au  Cardinal  Altieri  n e- 
toit  pas  tout  à fait  nouvelle  a ce  der- 
nier , car  il  avoit  été  informé  des  fe- 
crcttes  négotiations  qui  fe  faifoient 
en  faveur  du  Cardinal  Ottoboni  j de 
maniéré  que  fc  voulant  mettre  fur  fes 
gardes , il  fît  cette  réponfe  digne  d’un 
home  de  fon  jugement  à de  fa  prudéce. 
Qu’il  connoilToit  mieux  que  per-  * 
fonnc  le  mérité  de  ce  Cardinal  qu’il 
Tome  IL  B b 
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le  jugeoir  le  plus  digne  deftre  porté  à 
la  Papauté , qu’il  avoit  une  vénéra- 
tion particulière  pour  lui  & qu’il  le 
regardoit  comme  le  héros  du  Sacré 
College,  qu’il  fouhaittoit  Ion  exalta- 
tion non  feulement  pour  l’intereft 
public , mais  pour  le  fien  particulier, 
non  moin$  que  s’il  étoit  une  de  lès 
créatures  5 aufquelles  pourtant  il 
croioit  faire  quelque  tort  en  les  aban- 
donnant avant  que  d’avoir  tante  qu’- 
elle feroic  leur  fortune,  Sc  fur  tout  le 
Cardinal  Carpegna,  dont  le  mérité, 
la  capacité  étoient  connus , & qui 
avoient  des  amis  dans  toutes  les  fac- 
tions. 

» Mais  (bit  que  cette  répliqué  fut 
fincere,  ou  dilîîmulée,  on  ne  laiffa  pas 
de  s’efforcer  de  perfuader  au  Cardi- 
nal Altieri , qu’il  n’eftoit  pas  tems  de 
penfer  à Carpegna , parce  qu’on  étoit 
leur  qu’il  trouveroit  de  grandes  oppo- 
litions , & que  ce  feroit  miner  fes  af- 
faires pour  un  autre  Conclave  , en 
Ibrte  que  l’on  croît  que  la  confidera- 
tion  de  Carpegna  même  porta  le  Car- 
dinal Altieri  de  concourir  à l’exalta- 
• tion  d’Ottobonfdc  d’autant  plus  qu’il 
craignitjs’il  y refiftoit,de  fe  défunir  de 
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Chîgî,  par  ou  il  auroiraulîî  abandon- 
né toutes  les  cfperances  qu’il  pouvoir 
avoir  pour  quelqu’une  de  jfes  créa- 
tures. 

Les  François  attendirent  le  fuccés 
de  cette  négociation  avant  que  fe  dé- 
clarer en  faveur  du  Cardinal  Ottobo- 
ni,  lequel  ils  avoient  pourtant  alTcu- 
ré  de  leur  bonnes  intentions.  Ils  vo- 
lurent  aullî  eftre  feurs  de  la  déclara- 
tion pofitiv«  du  Duc  de  Chaunes  , à 
qui  ils  donnèrent  avis  de  l’état  de  la 
négociation , que  l’on  pbuvoit  dire 
réjfbluë  en  faveur  de  ce  même  Cardi- 
nal.Cette  réponfe  fut  donnée  par  écrit 
par  le  Duc  au  Cardinal  d’Etrées  , cm 
voici  les  termes  j je  confirme  à V.  E. 
ce  que  je  lui  fis  dire  hier  au  tour  par 
Mr.Hervaut,que  fi  le  Cardinal  Otto- 
bon  eft  fait  Pape , comme  je  l’efpere 
& le  fouhaitte,  il  vous  en  aura  la 
principale  obligation  , par  les  bons 
offices  que  V.E.lui  a rendus  prés  de  la 
Majefté.  Ce  que  le  Cardinal  d’EtréeSji 
fit  d’abord  fçavoir  au  Cardinal  Otto- 
boni,  Ôc  ce  fut  le  fixiéme  Oétobre  au 
Matin. 

On  avoit  donné  avis  le  jour  aupa- 
ravant de  la  déclaration  du  Duc  de 
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C haïmes  au  Cardinal  Altieri , lequel 
voiant  bien  qu^il  n'avoir  pas  de  meil- 
leur parti  à prendre , alla  trouver  lui 
même  le  lendemain  au  matin  fixiéme 
d'Odobre  le  Cardinal  Ottoboni  dans 
fa  Cellule,  pour  lui  offrir  fon  fnffiage 
Ik  ceux  des  Cardinaux  fes  amis  & fes 
créatures»  Il  lui  témoigna  la  joie  qu’il 
avoir  de  voir  fon  exaltation  alî*eiirêe> 
qu’il  la  devoir  à fon  mérité  j qu’il  s’en 
réjoüiffoit  avec  le  S. Siégé  , pour  l’a- 
vantage & l’honnciir  qu’il  en  reyenoit 
à ce  pofte  ; qu’il  y prenoit-  part  avec 
toute  la  Chrétienté  qui  avoir  befoin 
d’un  fî  fage  Ôc  fi  vigilant  Pafteur  -,  ÔC 
qu’enfin  il  s’en  rêjoiiiflôit  pour  la- 
xnour  de  lui  même  j parce  qu’il  avoir 
leceu  mille  marques  de  fes  bontez> 
comme  un  retour  de  l’eftime  & de  la 
vénération  particulière  qu’il  avoit  tou- 
jours eue  pour  fon  rare  mérité.  Le  Car- 
dinal Ottoboni  ne  pût  s’empêcher  d’ê- 
tre attendri  ces  expreffions  fi  obligean- 
tes, de  maniéré  qu*ilsfe  feparerent  fort 
contens  l’un  de  l’autre. 

On  fut  bien-tot  informe  de  cette  vî- 
fite  6c  de  cette  converfation  ; cela  don- 
na lieu  aux  autres  Cardinaux  d’aller 
faire  les  mêmes  comph'mens  j Et  l’hea- 
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re  d'aller  ï la  Chapelle  pour  le  Scrutin, 
étant  venue,  ils  s'y  rendirent  tous,&:  les 
Chefs  de  fadions  s'étant  unis,  8c  aianc 
compté  les  fufFrages,  reconnurent  qu'- 
il y en  avoir  au  de  là  de  ce  qu'il  étoit 
befoin  pour  faire  une  éledion  Canoni- 
que du  Cardinal  Ottoboni,  On  déter- 
mina de  la  remettre  ai^  Scrutin  du  len- 
demain matin  feptiéme  du  mois  , pnif- 
qu'il  eftoit  déjà  plus  de  dix-fept  heu- 
res , & comme  il  s'en  pafiTeroit  encore 
quelqu'une  à manger  & à prendre  du 
repos,  ce  que  les  Cardinaux  étoient 
obligez  de  faire  avant  que  d'entrer  dans 
un  autre  Scrutin  pour  ce  jour-là  mê- 
me , on  crût  qu'on  n'auroit  pas  allé* 
de  jour  pour  finir  lafondion  & la  ce- 
remonie de  i'éledion  ^de  la  publication 
& de  l'adoration  du  Pape,  & à quoi  on 
emploie  ordinairement  plus  de  cinq 
heures  de  temps.  * 

Les  Cardinaux  neanmoins  fe  regar- 
dant les  uns  les  autres  8c  étant  infpirez 
du  S.Efprit  changèrent  d’avis, & paru- 
- rent  ne  vouloir  point  perdre  ce  tems- 
là.  Le  Cardinal  Chigi  ftit  le  premier 
qui  dit  à haute  voix  , le  Pape  efl:  fait, 
pourquoi  attendre  à demain  d'en  faire , 
la  publication  , qu'on  fafle  ferrer  les 
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tours  > & qu'on  intime  incefTaminent 
le  nouveau  Scrutin  j ce  qui  fut  exécuté 
fur  le  champ  par  les  maîtres  de  cere- 
monies. 

On  ne  peut  pas  décrire  quels  mçu- 
veraens,&  quelle  joie  on  rdîêntit  dans 
le  conclave  à ce  bruit* là  j les  Cardi- 
naux oublierent^qu'ils  dévoient  manger 
& fc  répofer , iis  coururent  confufé- 
ment  avec  leurs  Conclaviftes  pour  al- 
ler chercher  le  Cardinal  Ottoboni}  le- 
quel aiant  entendu  les  acclamations  de 
fon  exaltation  s'étoit  retiré  dans  la 
Cellule  du  Cardinal  Cibo  , ou  tout  le 
monde  alloit  pour  fe  réjouir  avec  lui 
de  fon  élévation.  La  plupart  en  étoit 
efFeéUvement  ravis  & d'autres  n'eh 
avoient  pas  tant  de  joie  dans  le  cœur, 
qu'ils  s'efForçoient  d'en  faire  voir  au 
dehors.La  confufion  augmenta  par  les 
emprellèmens  qu  avoient  les  Concla- 
viftes de  mettre  ordre  à leurs  aifaires  & 

\ celles  de  leurs  maîtres  \ mais  le  de- 
fordre  fut  extrême,lorfque  les  artifans> 
les  valets , & les  portefaix  du  Concla-  1. 
ve  allèrent  avant  le  tems  pour  piller  la 
cellule  du  Cardinal  Ottoboni , car  ils 
pilloient  auffi  celle  du  Cardinal  Salazar 
qui  étoit  contiguë  à celle  du  nouveau 
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Pape,  & on  eut  beaucoup  de  peine  à les 
en  empêcher. 

Enfin  le  defordre  étoit  fi  grand  qii*- 
à peine  pouvoit-on  entendre  la  fonnet- 
te  , par  laquelle  on  intiraoit  le  Scrutin 
aux  Cardinaux,  dans  lequel  ils  entrè- 
rent accompagnant  & fervant  le  Car- 
dinal OttODüni  avec  la  même  vénéra- 
tion, que  s^il  avoir  déjà  été  élu  , com- 
me il  le  fut  en  effet  dans  le  même  Scru- 
tin . tres;canoniquement  & par  tous  les 
fuffrages.La  publication  s'en  fit  enfuite 
dans  la  Chapelle  de  Sixte',  & l'adora- 
tion dans  l'Eglife  de  S. Pierre  avec  les 
ceremonies  accûtumées  ,ou  il  fut  pro- 
clame Pape  fous  le  nom  d'Alexan- 
dre VIII. 

Qrioiqu'il  y eut  d'autres  Cardinaux 
d'une  plus  grande  dignité  , & d'une 
auffi  grand  mérité  que  le  ficn  , il  ne  fe 
fit  pourtant  de^  véritable  négociation 
dans  le  Conclave  qu'en  fa  faveur , & U 
eut  l'avantage  que  chacune  des  fac- 
tions fe  vantoit  d'avoir  eu  la  gloire  de 
fon  élévation,  en  effet  tout  le  monde  y 
avoir  réellement  concouru  j mais  c'eft 
proprement  à Dieu  & à fon  propre  mé- 
rité qu'il  a l'obligation  de  fa  fortune; 
puifque  il  y avoir  des  obftacles  en  fa 
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perfonne , que  la  feule  providence  \ 
fiirmontez.  Il  n’ctoit  d’aucuiie  faâ:ior>r 
6c  la  fieune  écoic  pcefque  éteinte  j fa 
patrie  pouvoir  & devoir  lui  nuire  j fon 
fçavoir  & fon  ^habileté  l’élevoit  à la 
vérité  par  delfus  les  autres  , mais  elle 
lui  faifoit  des  envieux.  On  ne  peut  pas 
dire  non  plus  qu'il  doive  fon  exaltation 
à fon  étoile  , quoique  un  Aftrologue 
l’eut  autrefois  prédit  vainement  à fon 
Pere  ; mais  le  fage  s’élève  rrtémè  au- 
dclTus  des  Aftres.  Il  a efté  Cardinal 
quarante- ans  , & il  feroit  à fouhaîtter 
qu'il  jouît  auffi  long- teins  de  fa  nou- 
velle dignité.  • ‘ 
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